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LA GREVE DU BATIMENT

On annonce la fin de la grève des ouvriers 
du bâtiment et, s’il faut en croire le secré­
taire de l’association des entrepreneurs, la 
grève n’a pas empêché de remplir les gros 
contrats ; on commencerait même, dans cer­
tains chantiers, à congédier les ouvriers, 
faute de travail à leur donner.

S’il est vrai que le travail diminue dans la 
construction, les ouvriers en quête d’ouvrage

protestant et d’un juge. Nous les en félici­
tons, surtout s’ils acceptent que dan& leurs 
différends la décision de ce tribunal d’arbi­
trage soit finale et obligatoire pour les inté­
ressés.

LES INCENDIES A LA CAMPAGNE

Sans les secours qui lui ont été envoyés de 
Montréal, il est probable que le joli village 

devenant plus nombreux, les chances de -de Ste Sch< lnst:que ne serait plus aujour- 
grève en seront amoindries. Toutefois, il est d’hui qu’un amas de cendres.
bon de songer à l’avenir et, pour éviter une 
brusque cessatiou du travail, il eet à souhai­
ter que patrons et ouvriers finissent par s’en­
tendre sur les questions qui les divisent et 
qui n’ont pas encore été réglées.

Un incendie que propageait un fort vent 
ne pouvait être combattu faute d’appareils 
contre le feu. .

Il ne innnqne malheureusement pas de lo­
calités prospères avant de jolies résidences,

LES MANUFACTURIERS DE CHAUS­
SURES

Augmentation de prix

Les manufacturiers.de chaussures de Qué' 
bec, et les jobbers en chaussures ont formé 
une association sous le nom de Wholesale 
Shoe Association of Canada, à une assemblée 
qui a eu lieu dans la dite ville mercredi le 23 
courant.

La résolution suivante a été passée à cette 
assemblée :

“ Par suite du prix des matières premières, 
dans la fabrication des chaussures, il est ab­
solument nécessaire d’augmenter le prix des 
marchandises.”

Les officiers suivants ont été élus par l’as­
semblée : Président, M. James Robertson-;r -------- -- cames prospères avant «le jolies residences, ““'««en «vuucawu.j

Les ouvriers comme les entrepreneurs sem- je8 magasins bien pourvus de marchandises, vice-présidents : M. Hamilton, pour Ontari^
O TT t ! 1 û Q 1 T*A11 \r /I ’ f\ v m t •, nh n .. ,- — a .,1a m . A.. I J a . _ __ _ Xf U ■ A a Lia A.. H a L... n I 1 ___ ] _ . _ 1blent désireux d’arriver à un règlement de 

leurs difficultés. La chose n’est pas impos­
sible et avec de la bonne volonté des deux 
côtés, on peut arriver à une paix durable.

Les unions ouvrières vont souvent un peu 
loin dans leurs demandes et. nntdpa evigpi./i-ea.
qu’il n’est pas toujours possible de satisfaire 
avec la meilleure volonté du monde. Un 
patron, à moins d’abdiquer complètement, 
doit rester maître de prendre ses ouvriers en 
dedans comme en dehors des unions. Nous 
croyons que les unions ouvrières travaillent 
à l’encontre de leurs propres intérêts quand 
elles cherchent à amoindrir l’autorité patro­
nale et à aliéner la liberté des employeurs.

Ceux-ci savent s’unir quand il le faut et se 
défendre aussi quand leurs intérêts sont me­
nacés.

Mais tout cela ce sont des luttes qui ne 
font de bien à personne et qu’on pourrait fa­
iblement éviter. •

Le travail et le capital doivent s’unir et 
marcher d'accord au lieu d’être en guerre ou 
verie ; c’est ce que patrons et ouvriers ne 
loiveut pas ignorer. ’

Les uns et les autres semblent disposés à 
iccepter les bons offices d’un- tribunal d'ar- 
«itragequi serait composé de Monseigneur
Archevêque de Montréal, d’un Ministre

etc... qui, comme Ste Scholastique sont com­
plètement dépourvus de moyens propres à 
combattre un incendie naissant.

Il nous semble que, dans un village qui 
compte bien près d’un millier d’âmes, il de. 
vrait T uvoir tout au moins une pompe à
bras, des seaux en toile et lee outils néces­
saires pour éteindre un incendie, ou Pempê 
cher de se propager.

Il est du devoir des municipalités de se 
protéger contre le feu.

L’incendie de Ste-Scholastique coûte plus 
ou moins $20,000, dit-on, à ceux qui en ont 
été les victimes, il aurait pû en coûter da. 
vantage si des secours n’étaient arrivés dê la 
métropole 11 est évident que, si le village 
avait eu ses propres appareils pour lutter 
contre l’élément destructeur les pertes eus­
sent été réduites de plusieurs milliers de 
piastres ; et ces appareils auraient coûté 
quelques centaines de piastres seulement.

Dans toutes les localités sans exception on 
devrait se prémunir contre les dangers d’in­
cendie j les quelques sacrifices Affaire j pour 
l’achat des appareils indispensaoles ne sont 
rien,* répartis entre tous, comparativement 
aux pertes réelles qu’intfige un ^incendie 
qu’on ne peut combattre faute de matériel 
nécessaire.

M. Ritchie, pour Québec ; M Pride, pour les 
Provinces Maritimes ; M. Kilgour, pour le 
Manitoba et les Territoires du Nord Ouest et 
M. Erskine, pour la Colombie Anglaise ; 
trésorier, M. Hagar et secrétaire, M. Wall.

BANQUE NATIONALE

La Banque Nationale vient d’ouvrir une 
succursale à St-Françoia du Lac, comté de 
Yamaska, sous lagérance de M. Jos. Dallaire.

L’ouverture «le cette succursale donne au 
commerce des facilités d’encaissement sur 
St. Frairçois du Lac, Pierreville, Yamaska, 
St. Zépliirin, St. Guillaume d’Upton, St- 
David, N. D. de Pierreville, St-Bonuventure 
St-Elphège, St-Pie de Guire, St-Joachim de 
Courrai et Châtillon.

RETOUR D’EUROPE

Un représentant du “Prix Courant” est al­
lé voir M. Ludger Gravel, qui, comme nos 
lecteurs le savent, faisait partie de la déléga­
tion dear manufacturiers canadiens en Eu­
rope.

M. Ludger Gravel a été absent de Mont­
réal pendant neuf semaines et il revient en­
chanté de son voyage et heureux aussi d’être 
de nouveau au pays et aux affaires.

Pour vos En-tête: da Lettre*, de Compta*, Billet:, demandez à votre Imprimeur lei papier: “formate Bond,” “Wlqdaor Mills Special" ou “Silver Stream.’
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Durant son absence il a visité une bonne 
partie de l’Angleterre, quelques villes de 
France et de Belgique.

En Grande-Bretagne, les principaux cen­
tres industriels et commerciaux tels que Li- 

jcerpool^-Lond 
ham, Bradford et d’autres encore, sont très 
actifs, nous dit M. Gravel. .

En France, il a visité Paris, Rouen, Diep­
pe et St Malo.

En Belgique, l’exposition de Liège l’a sur­
tout intéressé et il a trouvé que le Pavillon 
Canadien était le clou de l’exposition et su­
périeurement dirigé par les représentants ca­
nadiens MM. Hutchison, Brodie & Girardot.

M. Gravel nous dit également qu’il est 
parti avec l’intention de traiter de nombreu­
ses affaires en Europe, mais que les récep­
tions et autres fêtes offertes aux manufactu­
riers canad iens ne lui ont laissé que fort peu 
de loisirs.

Relativement à ces réceptions, M. Gravel 
nous dit qu’elles étaient absolument magni­
fiques et que jamais on n’a fait un tel accueil 
à une délégation commerciale, aussi bien en 
Angleterre qu’à Paris.

Parlant des méthodes de traiter les affai­
res, M. Gravel trouve qu’en Europe elles 
sont lentes comparativement aux méthodes 
en usage ici. Il revient au pays imbu de 
l’idée qu’après tout il n’y a rien de mieux 
que le Canada.

LA SITUATION DES BANQUES

Pendant le mois de juillet le montant de 
la circulation a diminué de 1310,000, alors 
que d’habitude c’est une augmentation qui 
se produit dans ce mois. Il est vrai de dire 
que si on compare le chiffre de la circulation 
du mois dernier avec celui du mois corres­
pondant 1904 on trouve, pour cette année, 
une augmentation de $1,300,000. Los hauts
prix payés pour le beurre p-L

Les mêmes prêts au dehors sont en augmen­
tation de moins de §700,000.

Voici le tableau résumé de la situation 
des banques au 31 mai et au 30 juin 
1906:

Réserves............................

Circulation.......................
Dépôts du Gouv. Fédéral. 
Dépôts des Kouverne-

ments provinciaux.......
Dép. du public rcmb. à

demande..........................
Dép. du public reinb.

après avis....... ..............
Dépôts reçus ailleurs

qu’en Canada................
Emprunts à d’autres ban­

ques en Canada............
Dépôts et bal. dus h d'au­

tres banq. en Canada.. 
Bal. dues à d’autres banq.

en Angleterre...............
Bal. dues à d'autres banq-

à l’étranger....................
Autre passif......................

ACTIF
Espèces..............................
Billets fédéraux...............
Dépôts en garantie de

circulation......................
Billets et chèques sur au­

tres banques.................
Prêts à d’autres banques

en Canada garantis__
Dépôts et bal. dans d’au­

tres banq. en Canada.. 
Bal. dues par agences et 

autres banq. en Ang.., 
Bal. dues par agences et 

autres bum. a l’étrang. 
Obligations des gouver­

nements ..........................
Obligations des munici­

palités .............................
Obligations actions et au­

tres valeurs mobilières 
Prêts a. demande remb.

en Canada......................
Prêts a demande remb.

ailleurs............................
Prêts cour, en Canada... 
Prêts courants ailleurs... 
Prêts au Gouv. Fédéral.. 
Prêts aux gouvernements

provinciaux....................
Créances en souffrance..
Immeubles........................
Hypothèques....................
Imm. occupés par banq.. 
Autre actif.........................

1905 • 1905
$82,199,9C0

50,408.680
$82,756,410

56,781,223

$61,587,560
1,373,091

$61,277,593
1,740,787

6.998,463 7,872,368

134.804,501 137,597,485

333,767,147 336,505,877

44,039,320 48,477,265

953.525 602,117

4,959,445 4,724,411

' 6,905,066 6,570,835

1,372,686
10,228,488

1,462,661
11,857,190

$609,989,375 $618,588,963

$17,190,791
36,595,713

$18,929,3%
36,598,662

3,359,472 3,405,213

21,488,773 23,197,622

960,281 502,120

6.382,138 6,455,043

11,787,907 5,455,340

18.982,891 21,339,923'

8,479,903 8,770,087

19,272,601

39,976,563

18,933,767
-* ■

40,534,605

41,716,702 43,620,194

43,067,558 
437 470,445 

23,793,189

51,254,965 
438,069,270 
24 482,533

2,044,825
1,689,487

656,946
601,366

10,499,682
8,911,110

1,731,801
1,699,544

767,767
530,195

10,577,223
9,443,007

le fromago ont
dû mettre en mouvement une plus grande 
quantité d’argent eh juillet qu’en juin ; q 
n’y a pas de doute que pour ces deux pro­
duits seulement le gain a dû être élevé . 
mais, d’autre part, les prix élevés de l'avoine 
canadienne en ont empêché en grande partie 
l’exportation et la perte de ce côté a contre­
balancé le gain dû aux produits de l’indus­
trie laitière.

liés dépôts du public au Canada tant ceux 
en comptes courants que ceux portant inté­
rêts sont en gain : les premiers de §2,793, 
000 et lçs seconds de §2,738,000.

Les dépôts reçus ailleurs qu’en Canada 
sont également en gain, ce gain est de §4, 
400,000.

Les prêts sur titres remboursables à de- 
mahde sont en augmentation de §1,900,000 
pour ceux consentis au Canada et de §8,200, 
000 pour ceux consentis au dehors.

L’augmentation du chiffre des prêts cou­
rants et escomptes au Canada est comparati­
vement insignifiante puisqu’elle n’est que de 
§600,000 pour un chiffre de 438 millions.

$737,988,931 $166,318,4S5----sembla*

des grandes nations métallurgiques europé­
ennes en vue de se répartir équitablement 
la clientèle du monde nous apparaissait déjà 
comme un des évènements les plus considé­
rables du début du XXe siècle. Cet événe-

ion—
d’une révolution économique par l’adhésion 
du puissant concurrent d'Europe dans le 
monde, les Etats-Unis.

Le nouveau consortium englobe toutee les 
nations qui tiennent entre leurs mains le 
marché de la métallurgie et on peut considé­
rer la réglementation comme désormais as­
surée en ce qui concerne la production des 
rails. A l’avenir, il y aura un bureau à 
Londres qui centralisera tous les ordres de 
vente et d'expédition de chacune de ces na­
tions et qui réglera l’attribution des com­
mandes entre les intéressés, sur les bases 
établies par eux. Il semble bien que les 
Etats-Unis aient pris leur parti de laisser 
l'Europe tranquille à condition qu’on leur 
abandonne exclusivement le marché de l’A­
mérique. ■

L’évolution est nouvelle et bien faite pour 
surprendre tous ceux qui ont suivi un peu 
attentivement la marche de l’industrie mé­
tallurgique aux Etats Unis dans les vingt 
dernières années j elle avait pris un tel dé­
veloppement et une telle puissance’ que, ne 
pouvant plus vivre du marché intérieur, elle 
s’était jetée partout où elle pouvait faire une 
trouée, et son exportation en Europe était 
devenue si considérable que la peur s’était 
emparée des pays menacés, qui ne songeaient 
à rien moins qu’à une coalition douanière 
pour se défendre.

L’Américain, très prudent et très avisé 
sous son apparence téméraire, a-t-il eu cons­
cience du danger et essaie t-il de rassurer en 
ce moment ses concurreuts d’Europe en en­
trant dans une combinaison de désarmement 
parliel ? La supposition n’a rien que de vrai­
* ' ‘ bhr-e ; mais ce qui est plus vraisemt
ble encore, c’est qu’il a obéi, comme les au­
tres nations de l’Europe, à une nécessité, 
nous dirions volontiers à une fatalité, qui en 
ce moment domine tout le mouvement éco­
nomique et qui s’impose à toutes les grandes 
nations industrielles.

Ces nations ont fini par comprendre que, 
eu luttant de vitesse les unes et les autres, 
tout le monde s’essoufflait et que personne 
n’arrivait au but; il est en effet de plus 
en plus évident que l’espoir que nourrissait 
chacune d’elles d’écraser tous ses concur­
rents pour régner sur leurs ruines devient de 
plus en plus chimérique et que le plus clair 
résultat de l’acharnement universel est de 
ruiner chaque combattant sans donner la 
victoire à personne.

Le but de l’industrie n’est-il pas de pro­
duire pour vendre et de vendre à un prix 
rémunérateur? Or, il se trouve qu’aujour- 
d’hui on ne vend que de plus en plu? diffiôi 
lement et de plus en plus mal, parce qu’on 
s’arrache la clientèle et que, pour la conqué­
rir, on est obligé de pratiquer une surenchère 
à la baisse, ruineuse pour les producteurs.

L’ORGANISATION DE LA PRODUC­
TION

Les journaux américains, dit M. Méline 
dans la “ République Française,” nous ap­
portent une nouvelle qui vaut d’être signalée 
et soulignée: ils nous apprennent que les 
fabricants de rails d’acier d’Angleterre, de 
France, d’Allemagne et de Belgique, la cor. 
poration de l’acier des Etats-Unis et des au- 
treu maisons américaines viennent de con­
clure un accord international pour se parta­
ger à l’amiable l’exportation sur les divers 
marchés du monde. Les fabriques anglaises 
et françaises auront la priorité pour leurs 
colonies, mais jusqu’à concurrence d’un chif­
fre fixe. L’Allemagne a également la prio­
rité des transactions avec la Norvège, la 
Suède et le Danemark.

Pour ramener la nouvelle à ses justes pro­
portions, rappelons d’abord que l’arrange­
ment nouveau n’est que le complément et le 
couronnement de celui qui avait déjà été 
conclu au commencement de l’année entre 
les Etats d’Europe dont il s’agit. L’union
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Notre Prime
Nous rappelons, pour la dernière 

fois, à tous nos abonnés, que le prix de 
l’abonnement à notre journal est stricte­
ment payable d’avance.

Tous ceux qui ne se sont pas encore 
mis en règle avec nous, devront le faire 
absolument sans faute d’ici au 31 Août,

car, après cette date, nous serons forcés de rayer impitoyablement leur nom de nos 
listes d’abonnés, et nous exigerons d’eux le règlement immédiat de ce qui peut nous 
être dû. ’

Nous leur rappelons aussi qu’à partir du 1er Septembre prochain, nous n’offri­
rons plus de primes à nos abonnés qui ne sont pas en règle avec nous, et nous exi­
gerons quand même le paiement de l’abonnement.

Les personnes qui ne sont pas déjà abonnées n’ont qu’à nous envoyer le prix 
de l’abonnement d’un an.

Adressez tout simplement :

__________________- 44 LE PRIX COURANT^
MONTREAL, CANADA.

CE QU’ILS EN PENSENT:

Ste-Lucie le 27 Juillet 1905.
Messieurs :

J’ai reçu votre prime que vous 
donnez aux abonnés du “ Prix -Courant

"Cela est mieux que je ne pensais, merci 
beaucoup, j’en suis très content, votre tout dévoué 
serviteur,

Exalaphe Forget.
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Les seule qui fassent leurs affaires sont les 
intermédiaires; qui ttmchent toujours leurs 
commissions et qui profitent du désarroi 
gépéral du marché pour dicter leurs condi- 

peu qu’on vende 
wende "beinicoirpy 

_ . pousser à la pro­
duction.
v Bien différent est l’intérêt du producteur 
lufmême et sa détresse est devenue telle 
qu’il commence à ouvrir les yeux. Il se rend 
enÇn compte qu’il est le propre artisan de 
sa misère parce qu’il produit à l’aveugle 
sans se préoccuper des besoins de la con­
sommation, qu’il produit trop et que, pour 
se débarrasser de sa marchandise, il est obli­
gé de subir des prix désastreux. De là à se 
dife qu’il serait infiniment préférable de 
s entendre avec ses concurrents pour régler, 
d’agcOal avec eux, la production sur les be­
soins de la consommation, il n’y a qu’un pas 
et il vient d’être franchi par la métallurgie, 
qui a prouvé, une fois de plus, qu’elle était, 
de toutes nos industries, la mieux organisée 
et la mieux dirigée.

Ce qu’elle vient de faire n’est qu’un com­
mencement, mais la voie est maintenant ou­
verte et quand les autres industries auront 
compris qu elle mène à la prospérité géné­
rale et que là seulement est le salut, il ne pa- 
raU guère douteux qu’elles s’y engageront à 
leur tour. ^ L’avenir appartient aujourd’hui 
à ceux qui sauront substituer à l’anarchie 
de'Ia production une organisation méthodi­
que' et raisonnée.

LE PAVAGE DES VILLES

A diverses reprises, nous avons établi, 
dit le “Moniteur des Travaux Publics”, 
qu'en raison des progrès considérables 
de 1 automobilisme, toutes les municipa­
lités' ayant le véritable souci de !a santé 
de leurs concitoyens, se trouvaient dans"
l’obligation d’améliorer leurs voies à bref 
délai. La poussière merveilleux véhicule 
des microbes et des bacilles des- plus dan­
gereuses maladies, a déjà fait, depuis l’in­
vention de l’automobilisme, plus de vic­
times que toutes les guerres de l’Empire. 
Au cours de la dernière campagne con­
tre la poussière, menée par notre confrère 
le “ Petit Parisien ", l’Académie de Mé­
decine consultée, a été unanime à décla­
rer qu’on se trouvait en présence d’un 
véritable “ péril national ’’. Dans un ré­
cent article et sans nous préoccuper des 
divers systèmes de pavage ou de revête­
ment que l’on pourrait employer, nous 
avoirs demandé à la Ville de Paris, com­
me aux municipalités suburbaines de 
bien vouloir se préoccuper sérieusement 
du problème qui, à notre avis, se subdi­
vise en deux questions spéciales: 1° Pa­
vage des artères fréquentées, des rues 
et des avenues au moyen de matières ré­
sistantes, 2° Revêtement, des routes 
par les procédés peu coûteux, tels que 
le goudronnage ou le westrumitage.

La .première .question étant à notre

tibns. A eux, il importe 

et-il s sont les-premiers à

avis la plus urgente, nous sommes heu­
reux de trouver chez un de nos plus dis­
tingués confrères de la presse techni­
que, le “ Tramway ” une étude sur le 
pavage des villes, que nous aurons plai­
sir à commenter.

* * *

Les principaux modes de pavages qui 
ont été essayés dans les villes sont, le 
porphyre, le grès, le granit, le bois, le 
macadam et l’asphalte.

D’après le “ Tramway ”, le pavage en 
pierre, qui présente de sérieuses quali­
tés de résistance, peut être employé avec 
avantage dans les rues très passagères.

" Les pavés en porphyre, en grès, en 
granit, dit-il, sont réservés pour les rues 
exposées à un lourd trafic, tout au plus 
pourrait-on leur reprocher d’être “bruy­
ants ”. .

Le pavage en bois, moins bien favorisé, 
n’a pas l’approbation de notre confrère 
et nous sommes particulièrement heu­
reux de voir notre propre opinion conso­
lidée par un spécialiste en la matière. 
On se souvient, qu’à l’occasion du der­
nier banquet des Entrepreneurs de Tra­
vaux Publics et des Carriers de Seine-et- 
Oise, nous avions commencé le procès 
du pqvage en bois, au cours duquel le 
Préfet de Versailles et le Ministre de la 
Guerre, lui-même, avaient figuré comnde 
témoins à charge.

" Le pavé de bois, très employé à Pa­
ris et à Londres, dit le “Tramway”, à 
l’inconvénient de coûter les yeux de la 
tête comme frais de premier établisse­
ment et comme entretien et en hiver la 
gelée et le verglas le rendent impratica­
ble, tandis qu’en été, la poussière en fait 
un foyer de contagion permanent. Le 
macadam ne convient nas +mlt Pmlr
les villes où le trafic intense creuse ra 
pidement des ornières qui nécessitent 
un entretien continuel; c’est au contrai­
re le pavement idéal pour les routes à 
travers la campagne.

Ces pavages se dégradent fortement 
par le passage des voitures, si l’on ap­
plique à celles-ci des rouas avec banda­
ges trop étroits; toute la^djarée du vé­
hicule se trouve ainsi reportée sur une 
bande de peu de largeur qui opère à la 
façon d’une cisaille et morcelle le pa­
vage en creusant une ornière. L’emploi 
de larges bandages laisse le pavage a­
près passage de la voiture dans un état 
meilleur qu’avant; en outre plus, large 
est le bandage, meilleure est l’améliora­
tion apportée à la surface du pavage. 
Ceci s’explique aisément, car alors ia 
roue au lieu d’agir à la façon d’une ci­
saille comme précédemment, agit à la fa­
çon d’un rouleau cylindreur.

Les bandages pneumatiques, qu’il n’est 
guère possible d’élargir de façon nota­
ble détruisent les pavages non plus par 
cisaillement; mais bien par arrache­
ment ou succion, la succion étant d’au­

tant plus forte'que la vitesse est plus- 
grande. ”

Tous ces .petits inconvénients sont à 
considérer et entraveront toujours l’es­
sor de ces systèmes de pavages, qui ne 
sauraient être généralisés.

* * *

La procédé qui — sans concurrencer la 
pierre de nos belles carrières — recueille 
les suffrages de “ Tramway ”, c’est, on 
l’a deviné, l’Asphalte. En matière de 
pavage, comme en bien d’autres choses 
du reste, on arrive à cette conclusion que 
le “ plus cher est encore le meilleur 
marché.”

“ L'asphalte, dit notre confrère, est un 
pavement idéal, mais cher surtout d’en­
tretien. Il est Insonore, raisonnablement 
élastique et aisément nettoyable; Il pré­
sente par contre l’inconvénient de prêter 
au dérapage, si la surface n’est pas dé­
gagée de la boue. Ce mode de pavement 
sera avantageusement employé pour les 
rues très commerçantes où une popula­
tion nombreuse désire pourtant ne pas 
être dérangée par les bruits de la rue; 
c’est notamment le pavage indiqué pour 
les quartiers des écoles, squares publics, 
bâtiments municipaux, hôpitaux, etc. ”

L’opinion du “ Tramway ” est d’autant 
plus favorable à l'asphalte que les légers 
reproches qui lui sont adressés ne sau­
raient exister par exemple avec l’asphalte 
siliceux, l’asphalte américain du lac de 
Trinitad, la forte proportion de sable 
qu’ils contiennent évitant au contraire 
les glissades des chevaux et les déra­
pages d’automobiles. Quant à la ques- 
t.on du prix, les expériences tentées à 
Paris, avenue Victoria et rue du Louvre, 
démontrent, avec la clarté de l’évidence, 
qu'il y a encore économie notable sur le 
pavage en bois.

Dans ces conditions, la tâche des Ingé­
nieurs de la ville nous semble bien sim­
plifiée et Ils ne sauraient se retrancher 
derrière la difficulté de faire un choix 
entre les divers procédés de pavage pour 
donner satisfaction aux réclamations 
journalières du public aveuglé et suffo­
qué par la poussière, quand sa santé, elle- 
même, n’est pas en jeu...

Maurice Oabs.

La Belgique est un pays grand con­
sommateur d'alcool dénaturé, pour les in­
dustries de l’éther et de la soie artifi­
cielle, qui emploient plus de 2,500,0ôb~gal- 
lons d’alcool par an. • Ce produit n'est 
sujet à aucun droit à l'entrée en Belgi­
que. La demande d’alcool est actuelle­
ment treize fois supérieure à celle de 
1896.

QUAND ANNONCER?

Le temps d’annoncer, c’est lorsque 
vous désirez accroître le volume de vos 
affaires. Il n’y a rien de neuf dans ce 
dicton; mais il vaut la peine d'être répé 
té souvent.



LE PRIX COURANT 11

Conserves —
* / •

/

Alimentaires Quaker
'-./

Ces articles sont produits et empaquetés dans 
le District des Lacs, Ontario. Ce territoire, en­
touré comme il Test par le Grand Lac, le Petit 
Lac, le Lac de l’Ouest et le Lac Ontario, avec des 
brises rafraîchissantes soufflant constamment 
de tous les côtés, dans les plus chaudar jnnrnéasi 
de l’été, à travers les champs où poussent toma­
tes, blé d’Inde, pois et haricots, est le coin le 
mieux conditionné sur terre pour la maturation 
parfaite de ces légumes.

. (AgSuivre) -

THE PACKERS «QUAKER CANNED GOODS
I
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_____________ LE SORGHO

La Providence a largement pourvu, 
dans toutes les régions du monde, à l’a­
limentation des hommes et des animaux. 
Les pays tempérés ont les céréales; 'es 
contrées chaudes, des végétaux très dif­
férents mais non moins précieux, et au 
premier rang le sorgho.

_ Il y a cinq ou six espèces principales 
de sorgho, le sorgho à farine, le sorgho 
à sucre, le sorgho penché, le sorgho à 
chandelles, le sorgho à. balais. Toutes 
ces espèces et leurs nombreuses varié­
tés, sont les unes d’Asie, les autres d’A­
frique, tr&s répandues dans la zone é- 
quatofiaJe.

L’une de ces espèces, importée de 
l'Inde en Europe par Linné, est cultivée 
pour la richesse de ses produits devenus 
l’objet d’un grand commerce, le sorgho 
à balais, dit aussi millet à balais1, grand 
mijiet, petit millet. Il s’agit tout sim­
plement, quant au commerce, de ces ba­
lais dit de paille de riz dont on se sert 
dans tous les ménages.

La plante est extrêmement intéressan­
te: famille des graminées tribu des an- 
dropogonées, genre houque, annuelle, de 
haute taille, 10 à 12 pieds; tige droite, 
cylindrique, remplie de moelle, coupée 
de noeuds d’où partent des feuilles al­
ternes, engainantes, rubanées, minces, 
larges et retombantes, à forte nervure 
médiane, et de 10 à 20 pouces de lon­
gueur; fleurs en êpillets au sommet du 
chaume, et enfin une panicule plus su 
moins dense, plus ou moins dressée, plus 
ou moins étalée, selon les variétés, A 
dont les pédicelles fort nombreux, de 10 
à 2r4 pouces de long portent une multi­
tude de ^graines.

Ce sont ces pédiceliles débarrassés de 
leurs graines qui lont nos balais- :

La racine fasciculée et Oblique s’en­
fonce assez profondément dans le sol, 
Les noeuds de la partie inférieure de la 
tige émettent des racines adventives 
qui, s’implantant à l’entour, donnent à 
cette tige une fixité, une stabilité bien 
désirable à cause de sa hauteur. On 
rencontre ainsi des touffes de huit ou 
dix tiges.

Telles à peu près les autres espèces 
de sorgho; le sorgho à pain, houque, 
doura, panicules plus courtes et plus 
serrées; le sorgho à sucre, canne à su­
cre de la Chine, roseau sucré des Cafres- 
Zulu, grand millet des Indes, plus volu­
mineux dans toutes ses parties, grosses 
tiges grandes panicules, fruits abondants. 
Les panicules du sorgho à chandelles se 
dressent, droites-, raides, cylindriques, 
et de là le nom de l’espèce; celles du 
sorgho penché très courtes, très rami­
fiées, très serrées, s’inclinent toujours 
vers la terre à cause du poids des grai­
nes.

La couleur des grains, grains arron­
dis ou aplatis, varie suivant les espèces

et les variétés: blancs, jauneâtres, ver­
dâtres, rougeâtres, bruns, noirâtres.

Il est d'autres espèces de sorgho. Cha­
que contrée de la chaude Asie, chaque 
point du noir continent a son sorgho, 
sorgho de la Chine, du Bengale, du Sen- 
nqar, etc., sorgho du Fayoun, de la Nu­
bie, de la Mauritanie, du Sénégal, du 
Soudan, de la Cafrerie, etc., précieux vé­
gétal entre tous les végétaux.

Des graines on fait du pain, farine ex 
cellente, mais inférieure à celle de nos 
céréales à cause d’un principe amer dont 
il est impossible de la débarrasser. Nom­
bre de voyageurs se sont cependant ré­
jouis d’une bouillie de doura, dite, selon 
les tribus, polenta, moussa, reghiffa, etc.

Lé couscoussou, ce mets si cher aux 
Arabçs, consiste tout simplement en 
morceaux de viande nageant dans n 
bouillie de sorgho.

Piler le sorgho est presque partout le 
travail de la femme.

Un champ de sorgho sur les points 
les plus isolés des continents asiatiques 
et africains, c’est l'abondance: de la
bouillie donc, du couscoussou,' du pain, 
de la galette, un mets excellent, car, en 
maintes tribus, on mange, en guise de 
riz, sans les concasser, les grains du sor­
gho, surtout ceux du sorgho penché, 
plus petits que les autres.

Les grains grillés, -torréfiés rempla­
cent le café.

Et de la moelle, qui remplit la tige, on 
tire, en petite quantité il est vrai, à 
moins qu'il ne s'agisse du sorgho sac­
charin, très riche en tissu cellulaire, on 
tire avant maturité, quand- cette tige est 
encore verte, un jus sucré qui devient 
sirop, mélasse, et qui donne, par fermen­
tation, de l'alcool. Ce jus, mêlé au suc 
de quelque plante, compose des boissons 
diverses, sortes de cidre, de bière, \e 
tialva de la Cafrerie, le merisa du Bré­
sil, etc-

Les tiges fraîches sont un bon four­
rage; sèches, elles couvrent les huttes, 
et, grossièrement hachées, font une bon­
ne litière. Les grains nourrissent la 
volaille.

Les fibres de ces tiges peuvent faire 
des tissus et du papier.

On obtient aussi des graines des prin­
cipes colorants-, rouge, gris, vert, un vert 
qui approche du fameux vert' de Chine, 
un beau jaune d’or, un splendide carmin.

Le sorgho a été connu de toute anti­
quité. Hérodote trouve à Babylone un 
millet noir qui n’était autre que de la 
semence de sorgho à pain. Pline racon­
te qu’il voit le millet noir importé de 
l’Orient à Rome.

Frank-lin donna le sorgho à sucre aux 
Etats-Unis où jl prospère.

Le sorgho saccharin nous a d’abord 
enchantés.

Les grosses tiges de ce sorgho con­
tiennent une grande quantité de tissu 
cellulaire, ce tissu cellulaire une grande

quantité de vesou ou matière sucrée, 
quantité supérieure à celle que produit 
à poids égal la betterave à sucre. On en 
compte de 8 à 10 pour 100 pour la bet­
terave, de 16 à 20 pour 100 pour le sor­
gho, d’une richesse alcoolique qui l'em­
porte sur tous les succédanés de la vigne, 
alcool très pur- on peut dire hors ligne 
pour les usages industriels et domesti­
ques.

En 1869, on montait en France de® dis­
tilleries. Cent quatre-vingts propriétai­
res, pleins d’espoir, sèment du sorgho; 
récolte désastreuse, la graine n’a pas 
mûri. On accuse le temps, on met en 
avant des intempéries exceptionnelles. 
11 faut persévérer. Les agriculteurs per­
sévèrent: deux ans, trois ans, quatre
ans, mêmes désastres. La plante est re­
connue d’une sensibilité excessive au 
moindre froid.

Nous dirons qu’elle ne réussit réelle­
ment qu'entre les tropiques, son pays 
d’habitat, et en Algérie, en Egypte, aux 
Etats-Unis où l'on est arrivé à des va­
riétés de sorgho infiniment plus riches 
en matière saccharine aue celles des ro­
seaux d’Europe. Mais la guerre russo- 
japonaise nous fait mieux connaître, une 
vaste contrée du nord, la Mandchourie, 
qui doit à la fertilité du sol d'avoir, elle 
aussi, son sorgho, le gaolian. Il croît 
«ans culture, se reproduit, s’étend sur 
de vastes étendues, espèces de haute tail­
le, aux touffes pressées, serrées, enche­
vêtrées les uns dans les autres. C’est 
dans ces inextricables fourrés que se 
cachaient les Japonais pour tomber sur 
les détachements russes. On dit qu’ils 
couvraient leurs armes de gaolian, qu’ils 
s'en couvraient eux-mêmes. Emploi du 
gaolian là-bas comme partout; la paille 
fait des toits, des couches, de la litière: 
les graines nourrissent les animaux, et 
les hommes dans certains cantons; le 
jus sucré de la tige donne une liqueur 
que boivent les indigènes “jusqu’à l'ou­
bli du bien et du mal ”.

La culture du sorgho à balais a suivi 
immédiatement en France les essais mal- 
keureux du sorgho à sucre.

La graine à mûri.
Nombre de fabriques- de balais s’ins­

tallèrent dès le succès constaté par l’a­
griculture.

On fait des balais, en grand, -en 
France; on en fait en Algérie, en Tuni­
sie, en Italie, en Turquie, en Autriche- 
Hongrie, tous pays où peut être cultivé 
le sorgho à balaiis-

On sème le sorgho dès que les gelées 
printanières ne sont plus à craindre, 
après un défrichement de luzerne ou le 
céréales. Il épuise le sol; on le fera su: 
vre d'une culture légère, pois, vesces, 
fèves-, haricots.'

Il germe rapidement, croît de même 
exigeant à différentes reprises, des sar 
plages, éclaircissages, binages.

L’épiaison -a lieu fin août, commence
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MAISON FONDEE EN 1842.
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ment de septembre. La tige, comme le 
maïs, comme le blé, passe du vert au 
jaune dans toute sa hauteur, la graine 
mûrit, les panicules s’inclinent.

Grande affaire de dlsiputer la graine 
aux oiseaux, aussi la récolte suit-elle de 
près l’épiaison, fin septembre, premiers 
jours d’octobre.

C’est merveille un champ de sorgho 
eoupé avec ses petits monceaux de pani­
cules recouverts des fagots qu’ont pro­
duits les tiges écimées: chaque tas res­
semble de loin à une tente, et le champ 
à un camp d’armée en campagne.

Autrefois on suspendait les gerbes de 
panicules à toutes les portes, le long des 
murs des bâtiments de la ferme, la tête 
en bas, pour que le poids des graines 
conservât bien droits les pédicelles, et îe 
dépiquage des grains s’opérait en fa­
mille, à la veillée. Aujourd’hui tout cela 
se fait à la machine avec grand renfort 
de personnel et de voisins. Les grains 
sont ensuite ensachés, les fagots rentrés 
dans les greniers, les pailles envoyées 
à la fabrique.

Là, les panicules passent par des opé­
rations diverses; inondées d’abord, puis 
soumises à des vapeurs de soufre pour le 
blanchiment, triées par ordre de qualité 
et de longueur, soigneusement épluchées, 
rognées à .la base, montées enfin, pei­
gnées, tressées, parées: voilà le balai.

Cette industrie des balais entraine 
avec elle un commerce considérable: les 
manches, l’osier, la ficelle, le fil de fer, 
la peinture, les vernis, etc.

Mme Barbé.

____________niITll S DF DIAMAMI

Ce n'est (pas à dire que l’industrie em­
ploie des outils ou des appareils formés 
entièrement en diamant; mais, dans 
mainte opération industrielle, on recourt 
à des morceaux de diamant enchâssés 
de telle ou telle manière, en utilisant la 
dureté exceptionnelle que présente cette 
gemme. Le plus connu de ces outils est 
assurément le “ diamant ” du vitrier, qui 
sert à couper 'les vitres à la mesure et 
à la forme voulues; mais noua n’en 
parlerons pont, précisément parce qu’il 
est trop connu.

On a bien à sa disposition les aciers 
extrêmement durs que l’on sait fabri­
quer maintenant, pour s’attaquer aux ma­
tières très résistantes; mais il y a nom­
bre de substances sur lesquelles l’acier 
s’émousse assez rapidement, n’arrivant 
plus au bout d’un court instant, à péné­
trer nettement dans la matière, ou refu­
sant complètement d’y entrer. Il y a des 
pierres qui montrent cette obstination 
à ne point se laisser pénétrer, l’acier 
durci lui-même est dans ce cas, et, si 
étrange que cela puisse paraître, il en 
est également ainsi du caoutchouc durci.

Le diamant qu’emploie l’industrie pour

ses divers outils, c’est le diamant noir, 
le plus dur de tous les corps connus, dia­
mant d’un noir rougeâtre qui ne se pré­
sente pas le plus ordinairement en cris- 

• taliisatlons. On utilise aussi un certain 
diamant qu’on appelle le bort, qui est 
généralement transparent et de couleurs 
variées.

Pour les monter dans les outils, on dé­
bite ces différentes sortes de diamant en 
morceaux, et cela en recourant à cette 
propriété du diamant qu’on appelle le cli­
vage, et grâce à laquelle la pierre se 
fend assez aisément; on a aussi la pos­
sibilité de travailler le diamant avec 
d’autres morceaux de diamant, et de le 
scier de la sorte.

Les diamants auxquels on a ainsi don­
né sensiblement la forme voulue, sont 
montés dans une garniture de métal, 
généralement d'acier, dont la disposition 
varie suivant le rôle qu’on veut deman­
der à l’instrument: ce seront, par exem­
ple, une tige d’acier qui se terminera 
par une pointe fine au bout de laquelle 
sera enchâssé un diamant; une lame de 
scie qui ne présentera point de dents, 
mais dans le bord de laquelle seront dis­
posés une série de diamants, remplaçant 
avantageusement les dents absentes!

Des sondes, comme on en emploie pour 
forer les terrains dont on veut connaître 
la composition géologique, porteront, à 
leur extrémité inférieure et à leur péri­
phérie, des diamants qui mordront la ro­
che sous le mouvement de rotation de la 
sonde, du trépan, comme on dit aussi, 
et détacheront un cylindre massif de !a 
roche la plus dure. On a la possibilité 
de couler du métal en fusion autour d’un
monceau de diamant, et cela constituera
une monture répondant aux usages les 
plus divers, laissant déborder suffisam­
ment la gemme pour que les angles cou­
pants de celle-ci jouent le rôle que l’on 
en attend.

On ne peut se figurer tous les services 
que rendent ces outils en diamant. C’est 
avec des fraises, des mèches de cette 
sorte, qu’on perce et traverse fort aisé­
ment le verre, la porcelaine la plus dure,- 
sans que le foret de diamant s’use de fa­
çon appréciable au bout de plusieurs an­
nées de" services continus. C’est à eux 
qu’on a recours pour forer des trous dans 
les dents artificielles, qui sont faites 
de la porcelaine la plus dure. Ce sont 
des outils du même genre, en forme de 
burins, qui servent à certains travaux de 
gravure, au tracé des échelles sur les 
instruments de précision. Ce sont des 
filières garnies de diamants sur le bord, 
qu’on emploie pour étirer les fils métalli­
ques les plus durs, notamment les cordes 
â piano. Bt alors que les filières1 d’a­
cier se dégradent bien vite, une filière 
en diamants durera sept ou huit ans sans 
s’user de façon sensible.

Pierre de Miriel.

NOUVEAU PROCEDE POUR LA ;
FONTE DES METAUX

Un nouveau procédé pour la fonte des 
métaux, pour lequel la Kôln-Miisener 
Mining Company de Kreuzthal a pris an 
brevet, reçoit une grande attention de la,, 
part des ingénieurs Allemands. Ce pro­
cédé. dit le “ Scientific American ”, doit 
servir principalement dans la mise en 
opération des hauts-fourneaux; son but 
est de permettre d’ouvrir avec une ex­
trême rapidité un moule fermé ou un 
trou de coulée obstrué. Il sert aussi à 
démonter rapidement toute sorte de cons­
truction en fer.

Les risques et les lourdes pertes inhé­
rents au fonctionnement des hautsfour- 
neaux, chaque fois que le trou de coulée 
ne s’ouvre pas normalement, et le travail 
pénible et souvent inutile qui consiste à 
percer avec des tiges d’acier la masse 
durcie, sont bien connus des métallur­
gistes. Il peut arriver que, dans ce tra­
vail, le fer Liquide atteigne les moules 
de cendre refroidis à l’eau ainsi que les 
tuyères; auquel cas, une explosion fa­
tale se produit. Tous ces Inconvénients 
et ces risques sont entièrement suppri­
més par le procédé Kôln-Müsener, qui 
est mis à exécution en quelques minutes 
et souvent en moins d’une minute.

Ce procédé consiste à porter par un 
moyen quelconque un point de la masse 
à fondre à la température de combus­
tion de ses composés combustibles, après 
quoi on fait arriver sut ce point de l’oxy­
gène à haute pression. La chaleur de 
combustion locale dans le courant d’oxy­
gène concentré est si élevée que les par- 

-m?3—voisines se liquéfient immédiate
ment.

Pour chauffer d’avance la matière, la 
flamme oxhydrique est employée avan­
tageusement dans la plupart des cas; on 
peut aussi se servir de l’arc électrique. 
Avec ce dernier on peut percer des pla 
que& de blindage froides d’une épaisseur 
de 8 pouces en K) secondes environ. Le 
courant fourni par deux accumulateurs 
donnant 120 ampères à 2.3 volts est tout- 
à-falt suffisant. Le faiti que ce procédé 
permet de séparer le fer avant le cuivre 
de plaques de fer et de cuivre assem 
Idées est inétressant et a son importa .c 
dans de nombreux cas. Ce fait a aussi 
de l’importance dans le tVavail des hauts- 
fourneaux, car il permet de fondre dans 
les extensions en cuivre ou en bron/-* 
des moules, sans aucun risque pour ’•? 
cuivre.

■Le procédé sera surtout apprêt é 
quand il faudra démonter rapidement 1 n 
ouvrage, l’opération se réduisant à un 
travail de' quelques minutes, tandis «r.e 
la dépense qui en résulte est absolum ut 
négligeable comparée au résultat. Il -t 
vrai qu’il faut construire des aippar !s 
d’un, certain type pour appliquer le r e­
cédé en toute sécurité.
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Votre Commerce de Marinades
est=il actif?

Les marinades sont une marchandise payante, et vous y gagneriez à 
soigner ce département de votre commerce.
Peut-être ne pouvez-vous en vendre plus pour le moment? Alors, la 
qualité de vos marinades ne satisfait pas votre clientèle.
Vos clients n’osent pas vous le dire, mais ils s’abstiennent d’en acheter, 
ou achètent ailleurs. Et vous perdez des ventes que vous auriez pu faire, 
si vous aviez eu à offrir les marinades de HEINZ — les seules qui puissent 
conserver votre clientèle.

HEINZ EXTRA SPICED GHERKINS.
V2 Quart, 135 lbs ou G00 Cornichons moyens............. $5.00
V2 Quart, 135 lbs ou 800 Cornichons moyens.............  5.50
V2 Quart, 135 lbs ou 1000 Cornichons moyens.............  5.50
¥2 Quart, 135 lbs Qu 1500 Cornichons petits.................  6.75
V2 Quart, 135 lbs ou 2000 Cornichons très petits......... 8.00
Quart, 280 lbs ou 1500 Cornichons moyens.............  9.00
Quart, 280 lbs ou 2000 Cornichons petits.................10.00
Quart, 280 lbs ou 3000 Cornichons petits.................12.50
Quart, 400 lbs ou 1000 Cornichons gros..................  9.00

Hudon, Hebert & Cie
IMPORTATEURS D’EPICERIES, VINS et LIQUEURS.

MOJfT'REAL.

La Maison qui possède la Direction la plus Libérale du Çanada.
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LE CUIR AU CHROME 
Un moyen de le reconnaître

iLe moyen le plus simple consiste com­
me on sait à couper une mince bande de 
cuir au chrome et à la brûler dans une 
flamme et à répandre sur un papier 
blanc la cendre obtenue: la couleur de 
cette cendre est caractéristique de l’es­
pèce de cuir. Si cette couleur au lieu 
d'étre grise ou blanchâtre, est vert foncé, 
on peut admettre qu’on se trouve en pré­
sence d’un -cuir au chrome.. Mais ce 
moyen n’est pas absolument certain, •>n 
particulier pour les cuirs qui ont reçu 
une teinture noire, et le suivant est â re­
commander de préférence. On fait au 
bout d’un fil de platine très fin une bou­
cle de la grosseur d’un trou d’aiguille à 
repriser et on fait rougir cette boucle 
sur une flamme, puis on la plonge dans 
une bouteille contenant du borax solide. 
Le borax qui reste fixé au fil est chauffé 
sur la flamme et fond. On coupe alors 
dans le cuir en question de tous petits 
morceaux que. l’on brûle sur de la porce­
laine ou du platine; la cendre en est mé­
langée intimement avec de l’eau. On 
plonge alors le borax chauffé dans cette 
cendre, et on le remet sur la flamme. 
Avec du cuir au chrome véritable, la par­
ticule de borax qui se trouve dans la bou­
cle du fil prend une couleur vert éme­
raude, d’autant plus intense que le cuir 
contient plus de chrome. La couleur 
verte se produit aussi, bien que l’on met­
te le cuir dans une flamme jaune ou dans 
une flamme blanche. SI le cuir contient 
du fer, la lentille de borax mise dans 
une flamme non éclairante prend une 
couleur vert pâle, et rouge pale dans une 
flamme éclairante. On peut aussi recon­
naître si le cuir a été tanné à deux ou â 
un bain par l’expérience suivante: On
prend un morceau du cuir en question; 
on le mouille avec un peu d’eau, on en 
forme un petit tampon que l’on met dans 
un endroit chaud en contact avec le bord 
d’une pièce d’argen.t neuve. Si après un 
séjour assez long, le bord de la pièce de­
vient noir, c’est un signe que le cuir a 
été tanné par le procédé à deux bains. 
La cause de cette couleur noire est que 
le cuir ainsi tanné contient du soufre, 
qui dans ces conditions forme avec l’ar­
gent du sulfure d’argent noir. — Halle 
aux Cuirs].

LE CAFE BORATE
Le “ Moniteur Scientifique ” donne une 

instructive note de M. B. Bertarelli sur la 
falsification du café torréfié par addition 
d’eau et de borax. Bn général, les chi­
miste® chargés d’expertiser s’occupent 
peu de rechercher l’addition d’eau, en 
raison de ce fait que le café torréfié l’ab- 
soribe mal: c’est un tort, -dit M. Bata- 
relli. On vend des cafés bruts de qualité 
inférieure qui perdent à la torréfaction 
plus de 20 pour cent de leur poids; en 
leur rendant tout ou partie de cette eau,

LE PRIX COURANT

on fait aisément un joli bénéfice. Mais, 
ce café mouillé devient pâteux lorsqu’on 
le moud. On y obvie en ajoutant du bo­
rax qui masque la présence de l’excès 
d’humidité et augmente encore le pold6.

L’auteur de cette recherche ne proteste 
pas, au point de vue de l'hygiène, contre 
l’emploi du borax qu’il considère comme 
inoflfensif, même à haute dose; mais il 
déclare qu’il y a fraude, car une solution 
de borax à 4 ou B pour cent augmente le 
poids du café de 12 pour cent. Il Indi­
que, d’ailleurs, le moyen chimique de do­
ser l’eau et le borax, et déclare que lors­
qu'un café torréfié contient plus de 4 
pour cent d’eau, on doit toujours con­
clure à une falsification.

■ 1

UN NOUVEAU CAFEIER

M. Auguste Chevalier, l’explorateur 
connu, a découvert un caféier nouveau 
dans l'Alfrique centrale. Au coure d’une 
mission au Charl, il a rencontré le Cofféa 
Congensls, le Cofféa sylvatlca et le Cof­
fra excelsa. Ce dernier est très intéres­
sant par le produit qu’il est susceptible 
de fournir à l’alimentation. C’est un ar­
bre de 6 à 16 mètres de haut, qui croît 
dans le® galeries forestières des afflu­
ents orientaux du Chara-.

H pousse dans des sols riches en azote 
et en soude et presque totalement dé­
pourvus de potasse, d’acide phosphorique 
et de chaux.

Toujours
Quand un article quelconque 
fait appel à votre patronage 
pour toute raison autre qu’une 
valeur de bon aloi, vous 
pouvez être certain qu’il y 
a quelque chose de défec­

tueux quelque part. D’un autre côté, des mar­
chandises bien connues et appréciées pour leur 
qualité changent de mains rapidement et facile­
ment. Avec de telles marchandises, on ne peut 
pas perdre d’argent, ni en immobiliser pendant un 
temps quelconque. Avec nos Marinades, le soin 
nécessaire pour produire un article de qualité s’ex­
erce depuis le moment où la graine est semée ; il 
est suivi de tous les perfectionnements apportés 
dans la manipulation et qui tendent à l’améliora­
tion du produit sous un rapport quelconque. Par 
exemple, nous faisons, pour nos propres Marinades, 
un Vinaigre spécial qui est tout ce que l’expérience 
nous a enseigné qu’un Vinaigre à Marinades devait 
être. Nous offrons deux lignes ; “ Lion,’’ bouteille 
de 20 oz., 3 doz. par caisse, $2.00 par douzaine ; 
“ Premier’’ en barils, 6 doz., $1.00 par douzaine, 
ou en caisses de 3 doz., $1.05 par douzaine.

THE OZO CO., Li MITED
MONTREAL.

*

Registered

Trade
Mark.
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Nous espérons que vous serez toujours préparé à rencontrer la de­
mande qui est sûre d’être exceptionnellement forte dès maintenant. Les 
produits de “Shredded Wheat” se vendent au mérite et sont reconnu: 
comme les aliments de blé les plus propres, les plus purs et les plus nour­
rissants qui soient faits. Ce qui est beaucoup 
plus important, ils se vendent avec un bon 
profit et toujours uniforme pour vous.

S’adresser pour informations à

Ok Canadian Shredded Wheat 
Company, Limited

NIAGARA FALLS,
Centre, Ont.

BISCUIT et TRistmiiT

La femme — 
derrière l’aliment?

DURAN I l'année courante, nous nous 
efforcerons, par une très forte publicité 
dans les journaux, magazines, et ] ar 

d’autres moyens d’influencer chaque femme de 
votre ville, qui choisit la nourriture de sa fa­
mille, pour quelle demande à son épicier

SHREDDED
WHOLE

WHEAT
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POIVRE BLANC ET NOIR

Le “Mercure de l’Inde” [Indische 
Mercurr] a publié, sur la transformation 
du poivre noir en poivre blanc, une étude 
dont nous détachons les lignes suivan­
tes: ,
“Le poivre noir, en bons grains, est 

d’abord traité par un trieur rotatif qui 
éloigne la poussière et trie les grains en 
2 catégories: l’une comprenant les grains 
lourds, l’autre les grains plus légers. I^es 
grains lourds sont ensuite versés dans 
des cuives pleines d’eiau, et il s’y produit 
u,n second triage. les une tombent dams 
le fond, tandis que d'autres demeurent 
en suspension dans l’eau et que le reste 
surnage à la surface. Le poivTe blanc 
est tiré des grains tombés au fond et de 
ceux restés en i suspension ; quant aux 
grains flottants à la surface, ils sont-mé- 
Iangés avec ceux plus dégers encore, ré­
sultant du premier triage, et vendus 
comme poivre noir, sans sulbir d’autres 
transformations.
“Les grains lourds réservés pour le 

poivre büanc, sont entassés — sans mé­
langer les différents triages—dans des 
compartiments étanches où on les ar­
rose tous les 15 jours environ, jusqu’à 
ce que les pellicules se gonflent et se dé­
tachent^ On fait ensuite pénétrer de 
l’eau plus abondamment dans le compar­
timent où les coolies viennent alors nu-

pieds pour piétiner les grains étalés sur 
terre, jusqu’à ce que les enveloppes 
soient complètement détachées. Il ne 
reste plus qu’à faire sécher les grains, et 
ils sont prêts, à expédier.

" La manipulation est coûteuse et en­
traîne une perte de poids assez considé­
rable. C’est ainsi que 100 kilogr. de poi­
vre noir acheté fournissent 30 kilogr. de 
poivre blanc, 20 killogr. de poivre noir de 
bonne qualité, 35 kilogr. de poivre noir 
de seconde qualité, et 15 kilogr. de dé­
chets qui ne sont bons qu’à faire de l'en­
grais.
“Une semblable entreprise ne peut 

donc être lucrative qu’à condition d’écou­
ler le poivre blanc à très bon prix. ”

LA VIGNE . .

■c: Il n’y a peut-être pas de plante qui ait 
' autant d’usage, elle et ses fruits, que la 

vigne et le raisin. Beaucoup de ces usa­
ges dit le “ Scientific American ” ont une 
origine ancienne, parce que sans doute 
Il est peu de plantes qui croissent et se 
développent sous des climats et dans des 
terrains aussi variés ou qui répondent 
avec plus de générosité que la vigne aux 

’ soins qui lui sont donnés. Ainsi nous 
en trouvons certaines espèces à l’état 
sauvage qui aspirent à s'élever au-des­
sus des arbres les phis hauts, d’autres 
espèces couvrent par un seul pied une 
étendue de terrain de plusieurs centai­

nes de pieds de circonférence, tandis que 
des pieds de vigne cultivés sont de sim­
ples arbustes d'une hauteur de deux ou 
trois pieds-, qui produisent par acme de 
11-3 tonne à 22 tonnes du raisin le plus 
beau.

La culture de la vigne est le plus haut 
degré auquel soit arrivé le travail du cul­
tivateur autrefois: la vigne et l’olivieir 
étaient, dans l'antiquité, les manques et 
presque le symbole d’une vie calme et 
cultivée. L’histoire profane ne remonte 
pas jusqu’à la plantation du premier cep 
de vigne, ni jusqu’à l’époque où le vin 
a été tiré pour la première fois du rai­
sin. Il est intéressant de remarquer que 
des pépins de raisins ont été trouvés 
avec les restes d’habitants des lacs de 
Suisse et d’Italie, dans des tombeaux eu­
ropéens de l’Age de bronze, et dans les 
'tombeaux des momies égyptiennes.

La vigne est souvent le sujet de mé­
taphores dans les Ecritures saintes: ha­
biter sous la vigne et le figuier est em­
blématique de bonheur et de paix. Nous 
aimons le raisin frais ou sec. Le jus de 
raisin non fermenté et le "vin sont des 
articles importants dans l’économie d’un 
ménage et en médecine, tandis que d’au­
tres produits et sous-produits nombreux 
sont extraits de la grappe de raisin.

La vigne elle-même produit une im­
pression agréable par sa fleur parfumée, 
son beau feuillage et son fruit succulent;

SIROP DE SUCRE DE CANNE
Mmic a\/rtnë ïih tPMw Hp Pnn 5irnn Ha Riiapa Ha
IV UUd flVUlia LI 1 1 Lies ucau IUh- UC—LUI Ull Um u U wUvl v w V

Canne de Choix. CLAIR, DOUX et EPAIS.
En Barils, Demi-Barils, Boites de 2 Ibs., 3 Ibs., 5 Ibs., 10 Ibs.

The Dominion Molssses Co. Limited, nouvelle-ecosse
JOSEPH CARMAN, Agent, Winnipeg. R. W. CLARKE & C0., Agents, Vancouver.

us et suivez la marche des Temps.
Les épiciers négligent rarement de se conformer aux désirs de leurs clients et, 

si un article demandé n’est pas en stock, ils le leur procurent.
Le Lait Condensé et la Crème Evaporée étaient rarement demandés, il y a 

quelques années. Aujourd’hui tout épicier dans le mouvement tient ces articles- 
Eu achetant, choisissez toujours ce qu’il y a de meilleur. ■

Lait Condensé, Marque n Crème Evaporée, Marque 
“Eagle” de Borden, ^ “Peerless” de Borden.

En vente chez tous les marchands de gros ou chez

William H. Dunn, Montréal
Erb S Rankin, Halifax, N.S JOS. IRVING 92 Wellesley St.. TORONTO Scott, Bathgate & Co., Winnipeg, Man.
W. S. Clawson A Co., St. John, N.B. ' . Shallcrosa, Macaulay A Co., Victoria and Vancouver, B.C.

"‘"«owirtawsasl

SgSESSsIfr

Remuez-vo
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L’Epicure nous dit qu’il ne connaît 
pas de marinades tout-à-fait 

aussi bonnes.

It"

Ih

MARINADES
Marque Sterling

Les Epiciers qui servent la clientèle de 
la plus haute classe disent qu’il n’y a 
pas de marinades qui donnent au client 
une satisfaction si complète.......................

FAITES AU CANADA PAR

THE T, A. LYTLE GO,, limited
124*128 Rue Richmond, Ouest.

TORONTO, GAN.

Un faiseur d’Argent constant pour 
les Epieiers de détail.

Le Sel de Table Windsor se vend 
d’une manière aussi soutenue que 
le sucre—avec un assez bon profit EN PLUS pour VOUS. Faites simple­
ment savoir à votre meilleure 
clientèle que vous tenez le Sel 
Windsor—et les commandes pour 
cetarticlecommencerontàarrivi r.

se vend de lui-même — parce que 
c’est le meilleur Sel, et le Sel qui 
est le mieux annoncé.
Lorsque vous réunissez la qualité 
parfaite et la puhlioité systémati­
que, vous ne pouvez que faire 
qu’un article ait une vente cons­
tante et qu’il produise une forte 
somme d’argent. Obtenez le profit 
- mettez en stock le 8EL WINDSOR.

AVI5 AVIS AVIS
■ ——— —*■—

MARCHANDS EN GROS v.rtL, MARCHANDS EN GROS
Àvej-vous entendu dire que BODE'S GVM CO, distribuera

$10,000.00 DE PRIX
LC

31 Décembre 1905?
DEMANDEZ DES RENSEIGNEMENTS A

BODE’S ÛUM CO.,
28=30, Rue St=Gorges, = - Montreal, Canada,
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elle procure de l’ombre .et un abri; dif­
férentes parties en sont employées en 
médecine; son bois sert de combustible 
et entre dans la fabrication des meubles 
et d’aiitres articles utiles. En somme, 
il, n'est pas une seule partie de la plante 
où de son fruit qui n’ait son utilité pour 
un ou plusieurs emplois.

, LE FORMOL*DANS,LE LAIT

En été, pour empêcher le lait de tour­
ner, on y ajoute quelquefois des antisep- 
tljaues, du formol en particulier. Il Im­
porte de pouvoir facilement déceler cette 
pratique, dangereuse pour la santé des 
consommateurs. Déjà MM. M an get et 
Marion ont proposé un procédé rapide 
et sensible au 1/50.000; ils saupoudrent 
légèrement le lait d’amidol ou d'amido- 
piténol. !Au bout de quelques minutes, 
le lait normal donne une coloration sau­
mon, le lait formolé devient jaune serin.

M.- E. Nicolas indique une méthode 
plus sensible encore; il précipite la ca­
séine par de l’acide acétique au 1/10 et 
filtre. Au filtrat placé dans un tube à es- 
Spi, 11 ajoute quelques cristaux d’amidol 
et bouche le tube. , Les laits formulés 
donnent en quelques instants une belle 
fluorescence verte. Cette réaction est 
esnsl'ble au 1/50,000. — [L’Agriculture 
•Nouvelle]. -

Nouvelle représentation de Cognac
Noue apprenons que M. N. Chartrand, 

épicier et marchand de vins au No 340.. 
rue des Seigneurs, Montréal, vient d’ob­
tenir le contrôle pour Montréal d’une 
manque de Cognac de premier choix et 
sera en position plus que jamais de don­
ner à sa clientèle nombreuse et choisie, 
des quai i tés » supérieures tout en faisant 
profiter celle-ci des prix avantageux d'im­
portation directe.

---- Nom» sommes heureux de féliciter M'.
Chartrand de son esprit d’initiative, qui 
lui a valu une place prépondérante dans 
le commerce d’épiceries, vins et liqueurs 
de cette ville. - -

LA CONSOMMATION DU SEL

Le “Geological Survey” a complété son 
rapport sur la production du sel. Les Etats- 
Unis ont, en 1904, produit 22,030,002 barils 
(de 280 lbs) évalués à $6,021,222, contre 18, 
968,089 barils, évalués à $5,>286,988 en 1903. 
C’est la plus grande production de sel qui 
ait jamais été enregistrée, dit “New England 
Grocer,” si l’on en excepte l’année 1902 ; 
mais le prix moyen net par baril (27,332 
cents) est inférieur à celui de 1903 (27,873 
cents) ou à celui de toute autre année anté­
rieure, l’année 1902 exceptée, dans laquelle 
le prix moyen net réalisé n'a été que de 23, 
769 cents par baril.

Le fait le plus remarquable de l’année 
1904 a été l’augmentation de 1,193,620 ba­
rils dans la production du sel gemme. Cqtte 
augmentation a été dûe en grande partie au 
développement pris par l’industrie du sel en 
Louisiane, où le sel gemme est extrait facile­
ment et à bon marché des mines qui se trou­
vent dans la partie sud de cet état. •

Les principaux états producteurs de sel 
sont l’état de New-York et le Michigan, et 
la production de ces deux états représente à 
peu près les deux-tiers de la production to­
tale des Etats-Unis. Les cinq états produc­
teurs étaient en 1904 : New-York, 8,600,656 
barils (39.04 pour cent) ; Michigan, 5,425, 
904 barils (24.63 pour cent) ; Ohio, 2,455,829 
barils (11.15 pour cent) ; Kansas, 2,161,819 
barils (9.81 pour cent), et Louisiane, 1,096, 
850 barils (4.97 pour cent).

La consommation du sel en 1904 a été de 
23,116,971 barils ou environ 2.46 fois ce 
qu’elle était en 1880.

Les importations en 1904 ont été de 332, 
279,481 livres. La Grande-Bretagne y a con­
tribué pour 98,943,611 livres, valant $301, 
696 ; l’Italie, pour 106,060,288 livres d’une 
valeur de $175,766 ; le Canada, pour 11,102, 
273 livres d’une valeur de $27,529 ; les Indes 
Occidentales, pour 105,160,371 livres d’une

valeur de $89,878 ; et d’autres pays,-'^HSUr 
20,882,959 livres évaluées à $20,371. La va­
leur totale du sel importé a donc été de 
$515,230. Il faut remarquer que, tandis qù!e 
la valeur du sel importé de Grande-Bretagne 
représente 58.5 pour cent de la valeur totale 
des importations en 1904, la quantité du sel 
reçue de ce pays n'est que les 28.9 pour cent 
de la totalité du sel importé.

Pendant l’année fiscale se terminant au 30 
juin 1904, le muuvement des exportations 
offre un changement notable par rapport à 
l’année précédente. Les exportations au Ja­
pon ont diminué de 38 pour cent, probable­
ment à cause de la guerre avec la Russie ; 
mais les exportations au Mexique ont plus 
que doublé, et celles faites au Canada, expor­
tations déjà considérables, ont augmenté de 
près de 100 pour cent. Les exportations to­
tales durant l’année fiscale se terminant au 
30 juin 1904, ont été de 25,608,577 livres 
d’une valeur de $99,066, tandis que, pen­
dant l'année fiscale se terminant au 30 juin 
1903, les exportations ont été de 16,446,380 
livres d’une valeur de $70,296. Il y a donc 
pour 1904, une augmentation en quantité de 
55.1 pour cent, mais une augmentation en 
valeur de seulement 40.9 pour cent.

Les bonnes annonces sont comme les 
costumes faits sur mesure par le tailleur. 
Les annonces faites à-la-diable sont gé­
néralement écrites précipitamment, sans 
considération pour la valeur de l’espace 
ou les résultats à obtenir. Mesurez l’ob­
jet à annoncer sous toutes ses faces, no­
tez tous les points de nature à faire im­
pression sur telle ou telle personne. 
Avec ces mesures en votre possessfbn, 
vous serez à même de bâtir l’annonce 
qui créera une Impression.

---------------------A LOUER---------------------
A louer pour le 1er novembre 1905, tout 

l’étage au-dessus des bureaux du “PRIX 
COURANT”, au numéro 25 de la rue 
Saint-Gabriel.

AVIS AU COMMERCE!
CASQUETTES T CASQUETTES ! CASQUETTES !

Dans tous les Prix, aussi dans toutes les Formes.
.- Nous attirons spécialement votre attention sur notre ligne de CASQUETTES dont

nous faisons une SPÉCIALITÉ. Il sera de voire intérêt de venir voir nos lignes ou
Vous trouverez chez nous des STYLES VARIÉSde demander des échantillons, 

et des TWEEDS TOUT A FAIT NOUVEAUX. Ne pas oublier que nous avons
aussi un assortiment complet de Chapeaux ainsi que de Fourrures.
Une attention toute spéciale est donnée aux Commandes par la Malle;

CLEMENT MICHAUD & CIE, 85 Rue St-Pierre 
MONTREAL.
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“Vous savez que toute comparaison est odieuse” et se retourne souvent par ricochet contre celui qui l’a faite. Dans le 
Canadian Grocer de la semaine dernière, vous étiez invités à comparer les prix de la “Combine” avec ceux des empaqueteurs 
des Etats-Unis.

Il est à peine nécessaire de dire ici que l’annonceur n’a pas acheté des marchandises de la “Combine” la saison dernière, 
c’est-à-dire directement de la “Combine.”

Dans le Canadian Grocer du 28 juillet, page 32d, cet annonceur, qui pose comme le véritable ami des marchands détail­
leurs, annonce des Tomates Canadiennes ordinairos en boîtes de trois livres à 81.25 la douzaine. Comme leB empaqueteurs 
auxquels il a acheté ces Tomates sont “indépendants,” c’est-à dire en dehors de la “Combine,” et étaient parfaitement libres 
de vendre leurs tomates au prix qui leur convenait, il n’est que juste de supposer, à en juger par le ton de son annonce, qu'il 
a pu achetor ses Tomates à des prix inférieurs à ceux de la “Combine,” disons par exemple, pour notre argument, à 60c. la 
douzaine, prix que, d’après son annonce, il désire vous faire accepter comme raisonnable.

De son prix de vente $1.25, retranchez son prix d’achat, peut-être 60c. la doz., et vous avez son profit, 65c. par doz., ou 
quelque chose dépassant 100 pour cent. “Grands dieux,” pensez un peu, plus de 100 pour cent de profit ! mais ce n’est pas un 
“Flibustier Mercantile,” il est le véritable (?) ami du marchand détailleur. 11 l'aime plus qu’un frère et c’est pourquoi il vend 
des tomates à $1.25 la douzaine, quand le prix que vous fait la “Combine” est de $1.16 la douzaine, et que celui des Etats- 
Unis est, d’après lui, de 60c. la douzaine. Il est toutefois très-possible qu'il ait payé plus de 60c. par douzaine ; mais il n'y a 
pas de raison pour qu'il ait eu à payer des prix de “Combine,” puisqu’il a acheté ses marchandises d’un empaqueteur "Indé­
pendant,” qui était libre de vendre au prix qui lui convenait.

Un mot au sujet de la comparaison des prix aux Etats-Unis et au Canada. Il est bien vrai que la saison dernière les 
prix du Blé d'Inde et des Tomates étaient très-bas'aux Etats-Unis, grâce à un empaquetage excessivement fort.

Il y a environ quatre ans, le Blé d’Inde et les Tomates ont été très-rares aux Etats-Unis et les prix excessivement éle­
vés—de même qu’au Canada, les prix du Blé d'Inde et des Tomates étaient élevés par suite d’empaquetages faibles, et en con­
séquence d’une forte augmentation du coût d'empaquetage—lesj)rij^étaien^levenimj)^élevé!^auxJîtat8-UnifM^ufi^était^)rofb 
table d’y importer des Tomates et du Blé d’Inde du Canada, en face^^djin^droi^jirohibitif^de^ôc^etdeJlc^jjar^Jivre. Cette 
grande pénurie aux Etats-Unis a encouragé un grand nombre de compagnies et d’individus à commencer l'empaquetage. Il en 
est résulté que, pendant les trois dernières années, la quantité des marchandises empaquetées a excédé de beaucoup la con­
sommation du pays. L’année dernière, des centaines d’empaqueteurs, incapables de résister à l’effort que leurs finances avaient 
à soutenir, furent mis au pied du mur et leurs marchandises jetées sur le marché à des prix dérisoires ; l’iiistoire se répétera 
grobablementau^Canada^ La lecture d’un journal de commerce, comme “The Trade” de Baltimore, le “New-York Journal of
Commerce,” “The Canner” de Chicago, vient corroborer ce que nous avançons.

Cette saison, les affaires ont une apparence un peu meilleure aux Etats-Unis. La récolte des Pois est de 60 pour cent 
de ce qu’elle devrait être et les prix se durcissent en conséquence. Aujourd'hui les prix aux Etats-Unis varient de 70c. à $2.20, 
et au Canada de 60c. à $1.20. Le prix des tomates, même avec un report de plusieurs millions de caisses, s’est élevé à 72èc.

N'oubliez pas que cesla douzaine, avec une perspective qu’il atteindra bientôt 80c. (Voir New-York Journal of Commerce), 
prix des Etats-Unis sont les prix pour le commerce de gros, tandis que les prix Canadiens sont des prix pour les marchands

détailleurs.----------------------------------------- --------.---------------- ------------------------------------
Il est vrai que le Blé d’Inde s’est vendu à des prix très-bas aux Etats-Unis, la dernière saison, une grande quantité de 

ce Blé d’Inde à bon marché était de l’espèce commune des champs. La meilleure qualité de Blé d’Inde du Maine, se vendait 
de 90c. à $1.00 la douzaine, F. O. B., et ce Blé d'Inde n’est pas le moins du monde meilleur que celui d’une quelconque des 
marques type de la Canadian Canners, telles que Aylmer, Little Chief, Delhi, etc. C’est un fait établi ; nous avons dans nos 
bureaux des échantillons de ce Blé d’Inde du Maine, et nous avons fait des comparaisons minutieuses.

Dans beaucoup de lignes dont les articles se vendent au gallon, Pommes, Cerises, etc., les prix sont beaucoup plus éle­
vés aux Etats-Unis qu’au Canada.

L’annonceur dit encore une chose erronnée, soit par ignorance, soit dans le but d'induire en erreur, quand il prétend 
que la main d'œuvre et le matériel coïtent moins cher au Canada qu’aux Etats-Unis. Prenez le prix des Tomates fraîches : le 
journal “The Trade” de Baltimore du mois de juillet indique que, dans le Maryland et d’autres centres où l’on cultive la to­
mate, des achats par contrat se font à raison de 15c. à 18c. le boisseau, contre 25c. au Canada. Ceci fait une dépense supplé­
mentaire d'au moins 15c. pour les empaqueteurs Canadiens, sans même prendre eiî considération le plus grand nombre de 
boîtes par boisseau aux Etats-Unis, ce qui est dû au remplissage imparfait.

Nous espérons avoir réussi à montrer la manière dont certaines annonces induisent délibérément en erreur. Lapoliti- 
que de la Canadian Canners, Limited, continuera à consister dan^ir^împaquetagedejnarchandise^dtUli^iuabt^h^plusJiautej 
à de bas prix, mais si les récoltes sont déficitaires, il n'est que raisonnable de s attendre à des prix plus élevés que quand elles 
sont abondantes. L'offre et la demande déterminent les prix en^out^^hose et partout^ malgré certains annonceurs qui pré­

tendent le contraire. •
Rappelez-vous que presque tous nos ouvriers ont une expérience de près d un quart de siècle dans 1 industrie des con­

serves alimentaires. Il n’y a rien d’expérimental dans nos usines. Ljw^aalitf^de^niarchandhse^st^arantie.

Canadian Canners, Limited !^■£969698969e969S9S9S9S9£9S969696969696969696969696969696969696969696969696* 696969696969»
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épiceries, Provisions, Uins et Liqueurs.

REVUE DES MARCHES

COMMERCE
Dans quelques lignes la reprise des af­

faires est sensible, notamment dans la 
ferronnerie et la marchandise sèche; 

-dans le commerce de lJépicerle la deman­
de pour l'approvisionnement est modérée.

Avec des récoltes abondantes dans tou­
te l'étendue de la Puissance, les pers­
pectives d'affaires sont des plus brillan- 

'.tes; aussi le commerce de détail qui ne 
-iveut pas perdre de ventes s’approvision­
ne-t-il en marchandises d’automne assez 
rapidement.

Il y a eu en Canada, d’après l’agence 
R. G. Dun & Co, 28 .faillites la semaine 
dernière, contre 19 la semaine précéden­
te et 24 l'an dernier, pour la semaine cor­
respondante.

Même dans les temps les plus prospè­
res, on compte un certain nombre de fail­
lites; il y a toujours des commerçants 
malheureux, soit par leur propre faute, 
soit du fait de circonstances adverses; 
mais on peut dire, en règle générale, que 
ceux qui ont suivi de près leurs affaires 
ont pu, dans ces dernières années, opé­
rer avec profit. C’est vrai surtout du 

----commerce do la campagne;—mais, à la-
ville, les timbres de commjerce ont jeté 
le désarroi dans le détail et c’est à cette 
exploitation éhontée des marchands 
qu'est dû bon nombre des faillites dé­
clarées dans ces derniers temps et de 
celles qui sont attendues à bref délai.

Ceux qui ont pu résister peuvent re­
prendre confiance; le mal va disparaître 
bientôt. D'autre part, les affaires s’an­
noncent bien; nous avons en ce moment 
en ville une nuée de visiteurs qui trou­
vent 'difficilement place dans les hôtels;

_ le travail est abondant pour les ouvriers 
de tous métiers et les grosses récoltes 
sont pour nous l'indice que nos manufac­
tures ne sont pas près de chômer.

FINANCES
11 n’y a eu qu'une séance du matin 

mercredi à la Bourse; les portes ont été 
fermées l’après-midi à l’occasion de la 
visite du prince Louis. •

Le volume des transactions, durant la 
^semaine, a été plutôt légers lea-Gours 

sont très bien tenus avec des avances de 
prix parfois assez sensibles sur un cer­
tain nombre de valeurs. Voici les chan­
gements à la cote pendant la semaine 
écoulée.

New York Central
. AND

HUDSON RIVER, R/R.

Lm Trains quittent la gare Windsor 
comme suit ;

7 rni is tousles jours 
I. OU A. M. excepté le 

dimanche.

7.30P.M.jr»!“
Buffalo, Albany, New 
points au Sud.

7.60 a.m. excepté le dim. 
10.20 a.m. excepté lo dim. 
2.00 p.m. excepté le dim. 
6.10 p.m. excepté le dim. 
6.10 p.m. excepté le dim. 
7.30 p.m. tous les jours 
9.16 a m. Dim. seulement.

Pour tous les 
pointsdes Mon­
tagnes Adiron- 

vdacks, Malone, 
Utica, Syracu­
se, Rochester, 

York et tous les

Train local 
pour (Jhateau- 
g u a y, Beau- 
harnois, et 
Valley field.

Pour billets, horaires, accommoda­
tion de chars Pullman, et toutes 
informations, adressez-vous au bureau 
|le la ville, 130 rue Saint Jaoques.
H. J. HEBERT, F. E. BARBOUR,

Agent local pour la Agent général,
vente des billets.

Vendez-vous le

Savon Chaser?
S raisons poor les­

quel us vous devriez 
ld vendre.

Le meilleur Sa­
von. Médalié de 
Bronze accordée & la 

dernière Expo Itton Provinciale de Qnébeo.
Primes Précieuses. Le plus grand et le meil­

leur assortiment de Primes—un etnt accordé pour 
chaque enveloppe rapportée. Demandez le cataloune.

Le plus profitable pour le Marchand. Prix 
parquantMÔ plus bas que pour tout autre Savon d«* 
marque bien connue—Chaque boite de 10U morceaux 
contient un coupon d’une valeur de 25 cents.

Donnez-ucus de vos nouvelles.
The Duncan Company, - Montreal

Boite Po ta e 292.

[CHASER-
SOAP

k Does the Wori^

Téléphone 1038

Roy & Darveau
Sous-le-fort, QUEBEC.

Chaussures et Claques
EM GROS. ___'V

*

Seuls agents à Québec de la

Berlin Rubber M’f g. Co.

Gains. C.P.R., 1; Duluth, ord. %; De­
troit, 4 Vi ; Havana Electric,. préf. 3 ;
Montreal Street, 1; Sao Paulo, préf., 3; 
St John Ry, 7; Toledo Ry’s, %; Bell Te­
lephone, 3'^; Mackay, ord, V>\ Montreal 
Telegraph, 2; Dominion Textile, préf. 1; 
Dominion Steel, préf, 1; Lake of the 
Woods préf. R.; Nova Scotia Steel, 1%; 
Ogilvie Flour Mills, préf, 5V>.

Pertes. Minn. St. Paul & Soo, ord. 
4j; Havana Eelctric, ord. 1V4; Toronto 
Ry, 3; Mackay, préf., 3; Montreal Pbwer, 
%; Dominion Steel, ord. ; Intercolo­
nial.Coal, ord. 6.

Les directeurs du Minneapolis, St. 
Paul & Sault Ste-Marie ont déclaré le
dividende semestriel habituel de 2 p.c. 
sur les actions ordinaires et 3'/i pc. sur 
les actions privilégiées; ces dividendes 
sont payables le 15 octobre. Partie du 
surplus qui est $2,0453.415 sera employée 
à des améliorations du chemin.

Nous donnons la cote de la dernière 
transaction pour chacune des valeurs ci- 
après:

Chemins rie fer
Canadian Pacific Ry..................... ltil
Duluth S. S. & A. Ry. [com.].. .. 163
Duluth S. S. & A. Ry. [préf.].. .. 34". 
Minn. St. Paul & Soo [préf.] .. .. 1173
Minn. St. Paul & Soo lord.]........  135Vs
SL. Jolm Ry.........'........................  111-

Tramways
Detroit United Railway................
Halifax Electric Transit ...........
Hamilton Electric Ry...................
Havana Electric [com.]................
Havana Electric [préf.]...............
Montreal Street Railway............
Sao Paulo.....................................
Sao Paulo [préf ] ......................
St. John Railway...........................
Toledo Railways...........................
Toronto Railways..........................
Trinidad Railway ........................
Twin City Rapid Transit .- .. .■
West India Electric ....................
Winnipeg Electric Street Ry. .. 
Winnipeg Electric Ry [préf.] .. 

Télégraphes, etc.
Bell Telephone.............................
Bell Telephone [nouv.] .. .. .. ..
Commercial Cable........................
Mackay [ord]...............................
Mackay [préf.]...............................
Montreal Telegraph......................

Divers
Can. North West Land [com.] .. 
Can. North ;West Land [préf.] .. 
Montreal Loan & Mortgage .. .. 
Montreal Light, Heat & Power. 
Richelieu & Ontario Navigation.
Windsor Hotel.............................

Valeurs industrielles
Canadian Colored Cotton...........
Canadian General Electric ------- —

93%
H'5

92 
23 >, 
72;

E261 .
93 L 

.139'-j 

.115
35s- 

liiT1 - 
92 

US 
55

i..2 :
mi

35'.'
152
IS"
r

f” I I
1 *'•"

3:
9 !

XL. -

II



LE PRIX COCRANT 23

I
Marchands de Savon en Détail

p"

C EUX qui sont dans les affaires depuis 25 ans ou davantage 
savent que le prix du savon BABY’S OWN SOAP pour le 
commerce n’a jamais changé. Toutefois le prix de vente au 
détail a peu à peu diminué de 40c à 30c et même à 25c la 
boîte. A ce prix, le profit pour le marchand détailleur 
est presque nul.

Nous sommes absolument sûrs que cet état de choses 
fait du tort aux ventes de BABY’S OWN SOAP; et, bien 
que dans les cinq dernières années sa production ait dou­
blé, nous savons qu’elle aurait triplé ou aurait augmenté 

encore davantage, dans d’autres conditions. Réduire notre prix ne 
remédierait pas du tout à la situation. Des marchands ambitieux an­
nonceraient immédiatement, comme ils l’ont fait dans le passé, une nou­
velle réduction sur le prix de BABY’S OWN, pour - attirer la clientèle 
vers leurs autres lignes, et c’est nous qui paierions le prix.

Quand fut discutée la question de former la maison Alfred Sava­
ge & Son eii une compagnie par actions, un des facteurs importants qui 
a décidé le changement a été l’opportunité que ce changement fourni­
rait d’intéresser les marchands aux profits de la manufacture aussi bien 
qu’aux leurs propres, et sur toutes nos lignes.

Un détailleur possédant quelques parts dans cette société pousse­
rait sûrement à la vente de 110s produits. Aussi avant d’offrir les quel­
ques parts que nous avons résolu de vendre au public, nous les propo­
sons au L'ummei'ce dans toute l’étendue du Canada.

Jusqu’au 30 Septembre, il ne sera tenu compte que des demandes 
provenant des marchands de savon. Non seulement le marchand 
pourra ainsi profiter de toutes les ventes qu’il fera des Savons Albert ; 
mais l’augmentation de la valeur commerciale des parts lui profitera 
sûrement. -

De semblables maisons, en Angleterre et aux Etats-Unis, ont vu 
leurs actions doubler et tripler leur valeur au pair. L’émission toute­
fois est limitée et le premier arrivé sera le premier servi. On espère 
que tout actionnaire de la Albert Soaps, Ltd., tiendra les marchandises 
de cette compagnie. Un prospectus-contenant des renseignements com­
plets sera envoyé sur demande. . .

Albert Soaps Limited. - Monréal.
Fabricants des Baby’s Own Soap, Queen’s 
Laundry Bar, Master Mechanics Bar. Etc
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Canadian Rulbber.........................' #0
Dominion Coal {com.] ................ 78
Dominion Coal [préf.]..........- 115
Dominion Cotton.......................... 44
Dominion Textile [préf]............... 87
Dominion Iron & Steel, [com.] .. 22%
Dominion Iron & Steel [préf.]... 72
Intercolonial Coal [com.] .......... 81
Intercolonial Coal [préf.] ........... 91
Laike of the Woods [com.] .. .. 104%
Lake of tihe Woods [préf.].......... 112Vvs
Laurentide Pulp........................... 85%
Laurentide Pulp [préf ] ............... 103
Merchants Cotton.................................
Montreal Cotton .......................... 110
Montreal Steel Works [com.] .. 100 
Montreal Steel Works [préf.] .. 108
Nova Scotia Steel [com.] ........... 66
Nova Scotia Steel [préf.]........... 113%
Ogilvie Flour Mills [com.] .......... 180
Ogilvie Flour Mills [préf.] .......... 130

Bona at obligation»
Bell Telephone............................. 108
Canadian Colored Cotton ........... 90
Commercial Calble...................... 96%
Detroit United................................ 99%
Dominion Textile D.'.i .. .. .. 90
Dominion Textile C........................ 90
Dominion Textile B........................ 90
Dominion Textile A....................... 86
Dominion Coal ............................. 102
Dominion Iron & Steel............... 84
Halifax Electric Railway ........... 104%
Harbour, 4% .................................  100
Havana Electric.......................... - 94
Intercolonial Coal........................ 92%
Laurentide Pulp.......................... 110
Montreal Light, Heat & Power

{ex-ooupon] ................................ 101%
Montreal Steel Works................ 103%
Montreal Street Railway........... 10(2%
Nova Scotia Steel........................ 109}’
Ogilvie Flour Mills..................... 116
Sao Paulo....................................... 96%
St. John Railway........................  106
Winnipeg Electric Street Ry........  107%
Lake of the Woods.................... 113 ’

REVUE GENERALE 

___EPICERIES—

, Les affaires sont assez tranquilles et 
pourraient être meilleures1, miême pour la 
saison. On ne compte guère sur une re­

; prise sérieuse avant une quinzaine de
jours.

Les prix des marchandises de l'épicerie
___ sont fermes en général.
—. 'On attend prochainement des oignons 

d’Espagne et des raisins de Valence de 
la nouvelle récolte, ainsi que de la morue 
verte de la nouvelle pêche.

IA noter une avance: de le dans les 
• ’ noix pecan; de 25c à $1.00 sur quelques

marques de lards américains et de 15c 
par seau sur les saindoux purs.

(Dans l'ensemible, la collection est sa­
tisfaisante.

SUCRES •
g—*- • — i Bonne demande à prix soutenus et 
s1', 'sans changement. .

Nous cotons" à Montréal:
jri Extra granulé. sac 100 lbs. ... 4.96

Extra granulé 6.00
îü Extra granulé . 5.15fia, n Extra ground . . 5.40

Extra ground .. .. bte 50 lbs. ... 5.60b: Extra ground . % bte 25 l'bs. J ... 6.70
SH No 1 Yellow .. 4.50

N® 1 Yellow, a»c 100 lbs net ... 4.45
& No Z Yellow V, ........... baril ... . 4.60

Np 3 Yefliôw .. 4.76
k .PWWiered .. .. 5.20

•Ml- •Mi

i FLY PADS !
Z |
1 DE WILSON |

î ;
2 La seule chose qui les î
I tue toutes. •
• Ventes chaque année •
f beaucoup de fois plus f
£ fortes que celles de tous | 
j les autres poisons à mou- A
I ches ensemble. •
• •

A EVITEZ LES CONTREFAÇONS A 
I A BON MARCHÉ •

THE WINDSOR, Ottawa, Ont.
Lorsque voua irez à Ottawa, donnez votre 

patronage au Windaor, ' l’Hôtel du 
Jour” de la capitale.

Tarifa :-$8.00 et $2.60 par Jour.
J. GRIMES, Proprietaire.

À T ES marchands qui désirent ven- 
I L dre à leurs clients un sirop pour 
• les enfants, un sirop pur et ne
♦ contenant aucun narcotique dange­

reux tel que : Morphine et Opium, 
• feraient bien de leur offrir lej SWOP D'ANIS GAUVIN.

S J- A. XI. GAtIVIHf,
♦ SEUL PROPRIETAIRE

1288 Rue Sta Catherine, Montreal.

I
♦

I
»

45 DES PLUS HAUTES RECOMPENSES-
En Europe et en Amérique

Les CACAOS et CHOCOLATS
Pups, de Haut Gpade

-DE -

Walter Baker 8: Co.
LTD.

Leur Cacao pour le Dé­
jeuner, est absolument 
pur, délicieux, nutritif et 
coûte moius de 1 cent par 
tasse.
Leur Chocolat Premium 
No. 1, Envelope) es 
Bleues.Etiquettes Jau­
nes, est le meilieurcbocolat 
nature sur le marché, pour 
l'usage de la famillo.

Leur Chocolat Cara- 
Marque de cas au sucre est le plus fin 
Commerce. chocolat à manger qui soit 

au monde.
Un livre de recettes de choix, en Français, 

sera envoyé à toute personne qui en fera la 
demande.

Walter Baker & Co., Ltd.
Etablis en 1780 

DORCHESTER, MA83. 
Succursale, 86 rue St-Pierre,

MONTREAL

Powdered........... bte 50 libs .... 6.40
Paris Lumps .................bte .... 5.55
Paris Lumps .'.......... % bte ------6.65
Sucres bruts cristallisés . . 4J>0 4.75
Sucres bruts non cristallisés 3.75 4.50

MELASSES
Demande‘modérée; prix soutenus et 

sans changement.
Le gai.

Barbade...................... tonne ---- 0.35
Barbade.......... tierce et qt............ 0.37]
Barbade................demi qt............ 0.38]

SIROPS
Bonne demande, prix soutenus aux an­

ciennes cotes.
Perfection ......................ïb- 0.02} 0.03
Perfection s. 25 lbs. le soau .... 0.90 
Perfection s. 38 lbs. le seau   1.30

QLUCOSE
Bonne demande à prix soutenus.

Baril, par 100 lbs............................. 2.70
Quarts, par 100 lbs........................... 2.85
% quart, par 100 lbs....................... 3.00

THES
Assez bonne demande; les thés du Ja­

pon sont à prix fermes.
Cafés verts

Les cafés verts sont à la hausse; on 
cote les Rios et les Santo® à une avance 
de %c par lb; les autres provenances 
sont également très fermes.

EPICES PURES ET SEL.
Forte demande; les prix sont fermes 

et sans changeaient.
Allspice, moulu.................... lb   0.16
Anis.......................................“ 0.07] 0.09
Cannelle, moulue................ “ ----- 0.18
Cannelle en mattes............. " 0.16 0.18
Clous de girofle moulus.. .. “ 0.25 0.30 
Clous de girofle ronds .. ..“ 0.16 0.22
Gingembre moulu.............. “ •••• 0.13
Gingembre en racine......... “ 0.14 0.16
Macis moulu.........................." 0.75 1.00
Mixed Spice moulu, 1 oz. .." ---- 0.46
Muscade blanchie................. “ 0.35 0.60
Muscade non blanchie .. .. “ 0.40 1.00 
Piments [clous ronds] ..“ 0.08 0.10
Poivre blanc rond ■■ ,1 .. 0-24_0.26_
Poivre blanc moulu.......... " — 0.25
Poivre noir rond................. “ 0.16 0.20
Poivre noir moulu................ “ .... 0.18
Poivre de Cayenne pur, . .lb 0.30 0.36
Sel fin................quart, 3 lbs. 2.75
Sel fin................. quart, 5 lbs. 2.66
Sel fin................ quart, 7 lbs. 455
Sefl fin.............. ] sac, 66 lbs. 0.36 0.37]
Sel fin. . . . sac, 2 cwts. 1.20 1.25
Sel gros.................................. 0.50 0.56
Whole Pickle Spice....... ; .. " 0.14 0.20

FRUITS SECS ET EVAPORES
Très forte demande en raisins de Ma 

laga, Valence et Corinthe.
'On cote pour les premiers arrivages de 

Valence, nouvelle récolte, via Liverpool 
de 6% à 7c la lb. Cette marchandise est 
attendue à Montréal vers le 20 septem­
bre.

•Les noix pecans se cotent à une avan­
ce de le par lb., soit de 14% à'15%c.

Dattes et Figues
Dattes en vrac .............U).
Dattes en paquets................
Figues sèches en. boîtes lb. 
Figues Extra Dessert Clus­

ter^ ......................... ...  • bte
Figues sèches en mattes .. 

Pruneaux
Pruneaux Californie............
Pruneaux Bordeaux..............
Pruneaux Bosnie...................

.... 0.04} 
0.06] 0.07 
0.07] 0.15

.... 3.50 

.... 1.00 
n>. n>-,

0.04] 0.08
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Lake of the Woods Milling Co., Ltd
Fabricants de

Farine “FIVE ROSES”
Meunerie à Keewatin,

Capacité 4000 barils par jour.
Meunerie à Portage-Laprairie

Capacité 1600 barils par Jour.
Capacité Totale 5500 BARILS PAR JOUR

BUREAUXi

MONTREAL, TORONTO, WINNIPEG. 
KEEWATIN, PORTAGE-LAPRAIRIE.

^BAKING POWDER

C’EST une marchandise 
honnête et juste l'ar­
ticle pour créer ou 

étendre un courant d’affaires. 
Les meilleurs épioiers se font 
un devoir d’en tenir toujours 
en stock.

VOIR LES COTATIONS DANS 
NOS PRIX COURANTS

Tel. Bell No. 16.

L. Z. Magnan
Manufacturier de

Biscuits et Sucreries
Maison Fondes en 1876

Vingt-huit années d’expérience 
dans la fabrication des Sucreries et 
des Biscuits me permettent d’offrir 
au commerce des produits irrépro­

chables sous le rapport de la fabri­
cation, de la belle apparence des 
différentes qualités. Mes prix peu­
vent, tout comme mes marchandi­
ses être comparés k ceux de n’im­
porte quelle autre maison dans mes 
ignés. Je me ferai un plaisir de 
soumettre des cotations qui com­
manderont votre attention. Service 
prompt et poli; attention immédiate; 
ordres remplis et expédiés sans re­
tard. Envoyez une fois et vous 
serez si bien servis que vous y re­
tournerez toujours.

f;

Mont-Saint-Louis
444 RUE SHERBROOKE, MOJITRERL.

Commerce, Sciences, Littérature
J’ex?n'ei' 4es nouveaux élèves et ta rentrée des pen- 

jnnaireB auront lieu le 5 Septembre ; la rentrée des 
«-Xternes, le lendemain a 8^ heures.

tb
0.08

tb.
0.05

tb.
0.10 
0.074 
0.081 

tb. 
0.05J 

0.05J 0.058 
.... 0-.06 
.... 0.064 
bte. bte.

0.06
3.50
0.09

Raisins de Californie.
Raisins Calif, pqts 1 lb.. ..
Raisins Calif. 3< couronnes..
Raisins Calif. 4 couronnes..

Raisins de Corinthe
Corinthe Provincials............
Corinthe Filiatras...............
Corinthe Patras .. ;..........
Corinthe Vostizzas..............

Raisins de Malaga 
Imperial Rusian Cluster...
Malaga London Layers .. .
Malaga Connoisseur Cluster
Sultana.......................... lb
Royal Buckingham Cluster
Excelsior Cluster................

Raisins do Valence tb.
Valence off Stalk......... 0.04$ 0.06
Valence fine off Stalk .. .. 0.06 0.064
Valence Selected.......... 0.064 0.06
Valence Layers................ 0.06 0.07

Noix et Amandes tb. tb.
Amandes Tarragone ........... 0.J14 0.124
Amandes Valence écalées .. 0.24 0.26
Amandes amères ècalées.............. 0.464
Amandes écalées Jordan. .. 0.40 ...-.
Avelines......................... 0.094
Noix Grenoble Mayette .. .. 0.124
Noix Grenoble écalées .. .. 0.18 _
Noix Marbot................... 0.10
Noix du Brésil.......... . .. .. 0.13
Noix Pecans.................... 0.144
Peanuts écalées..............................

tb.

0.11
0.14
0.20'

0.11
0-144
0.154
0.12

mes;

Salesmanship^% 1 o seul magazine consa- 
lcré A la scionco de la 

___B J vente. Fortement ap­
prouvé par les plus hautes autorités. Les ven­
deurs et les patrons qui emploient des vendeurs 
devraient souscrire h ce magazine Mensuel : le prix 
d abonnement » st d’un dollar par année. Prix du 
numéro lOcts. Adressez : Salesmanship, Meodville, Pa.

Tr
éé

CHOCOLAT
■ on Suori .

Elite
DES EPICIERS '*

POUR TOU8 LES

Besoins de la Cuisine
Tablettes de 14 tb'

fabriqué par '

JOHN P. MOTT & C0.,
HALIFAX, N. 8.

^ J. A. TAYLOR, Agent, MONTREAL /(

Fruits évaporés
Abricots........................... lib. [manque]. .
Pêches........................... l'b. [manque].
Poires........................ ‘ .. lib. [manque].
Pommes entières, évaporées [manque]. 
Pommes tranchées, évapo­

rées ..........btes de 50 lbs .... 0.084
Pommes évaporées, caisse 40 

lbs, carton 2 lbs.......................manqué
Oignons d’Espagne

Les oignons d’Espagne de la nouvelle 
récolte sont attendus à Montréal vers ou 
quelques jours avant le 15 septembre; 
ces oignons sont offerts aux prix de 75 à 
80c le crate, à Montréal, bien qu'actuel-— 
iement sur les marchés primaires on les 
cote à un prix équivalant à 89c à Mont­
réal.

On vient, en effet, de recevoir des nou­
velles disant que, contrairement aux pré­
visions premières, la récolte sera défici­
taire.

Pois à soupe
Les pois à soupe sont à prix plus fer- 

on les cote de 1 % à 2%c la lb.
CON8ERVE8 ALIMENTAIRES.

Légumes.
La demande s’est ralentie; les prix sont 
fermes, sans changement.
Asperges entières 24 lbs. doz. 4.00 4.50 
Aspergés [Pointes] 2 lbs. doz. 2.60 2.524 
Baked Beans.. .. 3 lbs. doz. 1.00 1.10
Blé d’Inde. ... 2 libs, doz........ 1.26
Champignons............. botte. 0.15 0.24
Citrouille®........... 3 lbs. doz..........  0.724
Epinards .. ... .. 2 lbs. doz. 1.40 1424
Epinards ............3 lbs. doz. 1.80 1.824
Epinards gallon.. .. .. doz. 5.00 5.024 
Haricots verts importés, bte. 0.13 0.16 
Haricots verts canadiens.doz. 0.80 1.00
Petits pois français. . . bte........ 0.10

“ “ mi fins “ .... 0.11
“ “ fins “ .... O.124

___“------- -—-—ext. fins 11 __ 0.144
“ “ surfins" .,ff. 0.17

Pois canadiens. . 2 îbs. doz. 0.60 1.224 
Pois canadiens. . 1 lb. doz. 0.874 0.90 
Succotash......... .. 2 libs, doz........... 1.26

Quebec Paper Bag Go.
MANUFACTURIERS 
MARCHANDS et ' 
IMPRIMEURS

SPECIALITE

Fabricants de Sacs d’Epiceries
BOITES EN CARTON SOLIDE

Et'nous faisons une spécialité 
de la BOITE PLIANTE.

74 Avenue Renaud
QUEBEC

CAFÉ MOGHA et JAVA

“Prince of Wales.”

g §

“ Prince -of-Wales ’’ gagne du terrain 
chaque jour.—Le public sait quand il obtient le 
Café qu’il aime -du Café réellement délicieux.— 
Cela aide aussi le Marchand.

7 1• 1
: !

S. H. & A. S. EWING, !
1
1

Etablis en 1845
1

. !

Montreal Coffee & Spice Steam Mills, -
} 1 i______  J

• • : |
53 at 55, rue Côté, Montréal. “*

/I /* ’
Coin de la rue Lagauchetière. M •

J

.«tr. a |

*8 1
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Tomates, 1 gallon doz. 3.36 8.60
Tomates .- .. 3 lbs. doz. 1.37* 1.40

T.1

k
■«I
&■
a
g
ftïâi

Ü

Truèfiee............................... doz. 430 6:00
Conserves dt fruits

Bonne demande; prix fermes aux an­
ciennes cotes.

Nous cotons:
Ananas branchée Importés,

1} lb. . . . , , •• • • • 1.46
Ananee branchés Bahamas

2 lbs. . . . , . . , . • • •• 2.80
Ananas râpés Bahamas, 2 lbs. .2X6
Ananas entiers 1.80.2.66
Ananas entiers 2.60 2.70
Bluets.............. . 2 lbs. ». .doz ...» 0.75
Cerises............ . 2 lbs... .doz 1.55 2.22j
Fraises............. 2 lbs... .doz 1.60 1.67}
Fraises........... gallon... .doz 6.25 8.02*
Framboises. . . 2 lbs... .doz • • • • 1.40
Pèches « .. .. 2 lbs... .doz • «_• . 137*
Pèches........... . 3 lbs.. . jdoz 2.82} 2.87*
Poires............... . 2 lbs... .doz 1.62} 1.67*
Poires............... . 3 Jibe... .doz 2.00 2.20
Pommes........... lbs... .doz 0.75 0.86
Pommes........... gallon... .doz 130 1.76
Prunes vente® . 2 lbs.....doz 1.16 1.26
Prunes bleues . 2 lbs... .doz 130 1.87}
Rhubarbe .. . . 2 lbs.....doz 1.15 1.17}
Rhubarbe .. . . 3 lbs..,..doz 1.00 1.92}
Rhubarbe .. .. gallon.....doz 2.62} 2.65

ta.
Bonne demande; les prix restent fer­

mes, sans changement.
Prix A la doz do botta*

Amér. Oanad.
Corned beef . .

1 lb 1.70 • • • 1.46
Corned beef . . 2 lb 3.20 a • a a 2.62
Corned' beef . . 6 îb 10.60 7.76
Corned beef . . 14 lb 24.00 .... 18.00
Dinde désossée 1 lb • • • • a a a a 8.00
Dinde ..... 1* lb • • •• a a a a 1.00
Dinde désossée

rôtie .............................. 1} lb .... « • a • 8.20
Dindes rôties . . a Ib .... 1.60
English Brawn. 2 lb 8.20 " , . . , 2.60
Lang, de bœuf. 1} lb 8.10 .... 6.70
Lang, de bœuf. 2 îb 9.50 .... 7.26
Lang, de bœuf. 2}.lb 12.26 a a a a 735
Lunch Tongues 1 lb 4.00 .... 2.80
Lunch Tongues 
Oies dessosséee

2 îb 8.10 • ••• 6.60

rôties, .... 1* 1b • a •• 2.00
Pieds de coohon 1} lb 0.00 a a a a 2.26

désossés . .. 1 Ib 1.86 a a a • 1.7f
Poulets désossé® 1* lb 8.24
Poulets rôtie .. 2 lb .... a a a a 8:60
Poulets [giblets] 2 lb a a a a .... 2.00
Pétés foie gras 0.80 1.40
-Sliced dried beef. 1.40

Conserve* de polaeone
•Demande un peu moins bonne, les prix

sont sans changement et fermes.
Anchois...................... ..doz. 3.26 0.00
Anchoi® à l’huile .. . U 335 4.60
Clams...................... 1 lb “ 0.95 1.35
Crevettes (Shrimps) 

boites .... . .1 lb 1.40
Crevettes (Shrimps) 

boîtes...................... . 2 lb 2.70
Finnan Haddies, 1 lh. doz. • , , , , 1.00
Harengs marinés.. .. il 0.00 1.46
Harengs aux Tomates... 
Homards, bte plate 1 
Homards, bte plate * 
Homards, bte haute 1 

boîte 1 
boite 2

lb.
lb.
lb.
lb.
lb.

(manque) 
4.00 4.10

Huîtres 
Huîtres ..
Maquereau
Sardines canadiennes . .ose 
BaiTdtaes } importées , bte 
Sardines * Importées .. bte 
Saumon rouge [Sockeye] 

boîte hante.................... doz. 1.67* 1.80

2.20
3.60
1.36
2.40
1.10
3.76
0.08
0.16

2.30
3.70
1.60
2.60
1.16
4.00
0.26
0.33

INTERMEDE PAR 
TOMMY ATKINS

1.82} 132

1.00 1.06

1.66 1.76

0.90 1.00

0.95 1.06

0.96 1.06

Petit Tommy Atkins,vous 
êtes une merveille avec un 
fusil. Vous pouvez mar­
cher ou combattre toute la 
journée, ce n’est qu’un jeu 
pour vous; vous êtes prêt 
à vous mesurer avec les ar­
mées du monde, si seule­
ment vous avez eu à déjeû­
ner un plat d’OB»ANX3E 
MEAT.

(/4 suivre.')

Assez vrai!
Assez vrai !

et ce qui convient à “ Tom­
my” convien au reste de 
l’humanité.

ORANGE
..MEAT..

forme une classe par lui- 
même. Certains épiciers dé­
laissent les autres aliments 
pour le déjeûner et donnent 
leur attention principale­
ment à Orange Meat. Il 
est certainement digne de 
l’attention de tous les épi­
ciers, car s’allier avec luj^ 
c’est s’allier avec le Profit 
et les Ventes Sures. Si vous 
n’avez pas donné d’ordre, 
écrivez-nous aujourd’hui.

Saumon rouge [Sokeyé]
botte plate................... doz.

. aumon rose [Cohoes] boite
plate..............................doz. 1.00 1.06

Saumon du printemps, boite
plate............................. doz.

Smelts [Epeiflans] aux épi­
ces, btè ronde, * lb. doz.

Bmelte à la moutarde, boite
ovale, * Ib..................... doz.

Smelts aux tomates, boîte 
ovale * lb...................... doz.

POI880N8 8ALE8
•La demande commence à se faire sen­

tir pour les poissons salés.
XI y a sur le marché de la morue étu- 

vée nouvelle en. caisses de 100 lbs qu’on 
cote de $6.50 à $5.76.

On attend pour la première semaine de 
septembre de la morue verte qu’on cote 
de 3} à 4c la lb.
Truite des lacs........ 1-2 qt. .... 6.00
Truite du Labrador 1-2 qt........... 6.00
Morue Verte moyenne la lb. [manque]:' 
Morue Verte extra large lb. [manque]. 
Morue désossée et pelée

caisse 100 lbs................  [manque]. .
Morue Sèche désossée, pa­

quets 1 et 2 lbs . . . lb. 0.06* 0.10 
M. Etuvée, caisse 100 lbs. 6.60 6.76
M. Etuvée, J caisse............ 3.00 8.10
Saumons Labrador, * qrt.

100 lbs.......................................... . 9-00
S. Labrador, qts. 200 lbs. 
Harengs fumés . . . boîte 
Harengs saurs, btes. de 100 
Harengs sans arêtes, demi-

boîte ...................................
Harengs Labrador } quart 
Harengs Labrador quart.
Haddock fumé, boîtes de 16 

et 30 lbs........................lb-

0.00
0.00

16.00
0.13
1.00

1.00
0.00
0.00

0.06

LARDS ET -JAMBONS
Bonne demande pour les lards améri­

cains, le lard fumé et les jambons. Quel­
ques marques de lards américaine ont 
des prix plus élevés et sont très fermes 
à la hausse.

Lards américains: .
Lards de côtes Jones 19/35 mor-

ceaux..............................................
Lards de côtes Monarque 16/30

morceaux.......................................
Lards de côtes Swift 41/50 mor

ceaux.............................................
Désossé 50/60 morceaux. . .. qt.
Désossé 50/60 morceaux..........qt.
Lard fumé...................... lh. 0.13}
Jambons.....................- îb. 0.13}

20.00"

10.25

21.50
21.25 
22.75
0.14}
0.14}

Limited,
Kingston, Ont.

J

SAINDOUX
Demande forte pour les saindoux purs; 

modérée pour le9 composés.
Les saindoux purs viennent de subir 

une nouvelle hausse de 15c par seaux et 
sont très fermes aux nouveaux prix. 

Nous cotons: —
Pur...........................en seaux. 2.35 ; 2.40
Pur...................... .en tinettes ÔllfvO.Hî
Canistres de 10 lbs........... lb. 0.12j}_i).12:
Oanistre de 6 lbs............ lb 0.12| 0.121
Canistres de 8 libs........... lb. 0.12} 0.12,
Composé ............ en seaux. 1.53 158
Chaudières de 20 lhs.............. 1-43 1-43
Canistres de 10 lbs........... lb. 0.08} 0.08*
Canistres de 5 lbs........... lb. 0.08} 0.08’.
Canistres de 3 lbs........... lb. 0.08* 0.081

HUILE DE PETROLE
’Pratt’s Astral .. .. ........... legal. 19c.
Silver Star........................ .Bwjgali. !4*c.
Standard Acme. .. ..............le gal. 16c.
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GRAINS ET FARINE8

Les derniers avis télégraphiques co­
tent comme suit les marchés d’Europe: 
Londres:—

Blé en transit: acheteurs indifférents.
Calcutta Club No 2 .............31 s 0 d
Blé du printemps: -
Manitoba No 1 du Nord.. .. 31 s 3d 
(Mais en transit: ferme sans activité.
La Plata jaune....................... 22 s 7}d

Liverpool:— .
Blé disponible: tranquille.
Blé du printemps:.
Manitoba No 2 du Nord.. ..Os 0 d
Manitoba No 3 du Nord.. ..6 s 6Jd
Futur Blé: soutenu.

Septembre....................................... 6 s 8}d
Décembre........................................6s 7d

Futurs Maïs: tranquille.
Septembre.......................................4s 9$d
Décembre........................................4 s 8jd

Maïs disponible:
Américain mélangé, nouv. dis­

ponible ....................................... Os 0 d
Paris:—

Blé: facile. .
NovembreJi'évrieT ................... 22.90

Farine: facile.
Novemibre-Février.................... 30.10

Marchi de Chicago
Le marché de Chicago s’est raffermi 

mercredi; le blé a avancé de % à %c 
suivant les mois d’option; il existe des 
craintes que les pluies ne soient domma­
geables aux récoltes. Pour le blé d’inde 
l'option de septembre a avancé de %c; 
l'avoine est ferme sans changement sur 
la clôture de la veille.

Sept. Déc.
Blé.................................................80% 82%
Blé-d’Inde.................................. 53% 43%
Avoine....................................... 25 i 26%

Marché de Montréal
3-<e marché de l'avoine est faible et 

très irrégulier. Nous cotons en vieilles 
avoines: No 2, 42c; No 3, 41c et No 4, 
4t)e; en avoines nouvelles le marché est 
faible, on cote sur place. No 2, de 36 à 
37e; No 3, de 35 à 36c et No 4 de 34 à 
35e; noua sommes bien loin nrmmwi 
prix d'exportation, aussi ne se fait-il pas 
d’expéditions en avoines canadiennes. Il 
se fait très peu d’affaires en blé-d’inde 
que nous cotons de 01 à 62c. Dans les 
autres grains, pas de transactions et co­
tes nominales.

Les farines de blé sont en bonne de­
mande aux prix de la semaine dem.-re.

Ijes issues de blé sont fermes à nos 
anciennes cotes avec bonne demande.

3/es farines d^aivoine roulée sont - prix 
soutenus; la demande est très modérée.

- " Poli pouc ifAetal.
le ineillqùr pour le enivre 

et toutes sortes de surfaces 
métalliques. .

h--—-j. Nous donnons deff telfftnt.tUons 
PnilSH avuc chnquo commando. Pour
. échantillon, onvoje/. nous une
*" 1 cartn postale.

ANGLO CANADIAN SUPPLY CO
29 Chnrch Street, TORONTO

John 0. BAULD, Bâtisse du Board of Trade, Montreal.

PATENTES
Pour la protection des Inventions, 
Marques de Commerce et Dessins.

FETHERSTONHAUGH & CO.
Fred. B. Fethcrstonhaugh, B. I,., "

M. K.. Avocat “
Charles W. Taylor, ancien Examinateur 

du Bureau Canadien des Brevets, 
Ingénieur Electricien, Gradué de 

l’Université McGill.
EDIFICE CANADA LIFE, - MONTREAL 

CHAMBRE 39.

Blé du Manitoba, No 1 dur. 0.00
Blé du Nord, No 1 ..
Avoine blanche No 2 0.00 1.42
Avoine No 3.............. 0.00 0.41
Avoine No 4 ............... 0.40
Orge è moulée........... 48 Ibs. 0.50 0.51
Pois No 2 ordinaires 0.85 0.86
Sarrasin........................ 48 Ibs.
Seigle........................... 56 Ibs. ô.oo 0.00
Blé d’inde américain . 0.61 0.62
Blé d’Inde canadien .. 0.00 0.00

Farine*.
Patente d'hiver .. .. baril 6.80
Patente d’hiver .. .. 2 sacs 6.50
Patente du printemps 2 sacs 5.30 6.40
Straight roller........... baril 5.00 6.16
Forte à boulanger .. .. 2 sacs 5.00 5.10
Farine de blé d’Inde. 1.35 1.45
Farine à pâtisserie . . 2.55 2.65

Farines d'avoine
Avoine roulée ............ . sac 2.40 2.45
Avoine roulée........... . baril 5.16 5.26

Issues de blé en sacs
Son d’Ontario, au char, ton. 16.00 17.00
Son Manitoba, au char, ton. 17 00 18. •
Gru Manitoba, au char, ton. 20.00 21.00
Gru d’Ontario, au char 19.00 20.00
Moulée.............. au char . .. 23.00 27.00

“«4a Manufacture
de

fiiscuits99
DE

St-Hyacinthe, P. Q.
Langevln & Frère

Propriétaires.
Tel. Bell 197

Toutes les lignes de Biscuits 
Spéeluleniênt lés ~

BOSTON, PETIT THE,
ROYAL THE, SODA, 

et VILLAGE.

La qualité et les prix défient 
toute compétition.

Demandez noa prix

Une commande d’essai vous convaincra 
de nos avancés.

FROMAGE 
Marché anglais

MM. Manples, Jones & Co. nous écri­
vent de Liverpool, à la date du 11 août 
1995.

Une demande seulement modérée s'est 
’ produite pendant la semaine, avec des 
taux c i. f. plus faciles. Il en est résulté 
une réduction dans les valeurs disponi­
bles . Les détenteurs, toutefois ne ma­
nifestent pas de tendance particulière à 
pousser les ventes; ils semblent atten­
dre un retour de la demande de la part 
des acheteurs de la campagne. En clô­
ture, le marché était soutenu aux cotes 
cidessous.

Nous cotons: ,
Blanc. Canadien, choix   51/0 à 52/0
Coloré. Canadien r-hniv —,. 59/0 A &2/tt~

Marché d’Ontario
Madoc, 17 août. — Offert 1000 boîtes. 

Vendu: 500 boîtes à 11 1/16c et 500 à 
11c.

Kingston, 17 août.—Offert. 615 boîtes 
blanc et 410 coloré. Vendu; 330 boîtes à 
10 15/16c.

Tweed, 17 août.—Offert: 440 boîtes.
Vendu le tout à 11 l/8c.

Worcester, 17 août.—Offert; 775 boîtes 
blanc et 105 coloré. Vendu: 165 boîtes 
blanc à 11 3/16c.

Kemptville, 18 août.—Offert; 445 boî-

0) o (b 00) 2 (O 0) o (c 9)2(0 0)2(0 0

J. .............
Beurre, Fromage, Œufs.

Achète aux plus hauts prix du marché, et vend a commission tous les produits de la ferme 
Avances liberales sur consignatious. Fournitures générales pour Beurreries et Fromageries.
Spécialité de Tinettes pour Beurreries. Boîtes parafinées, de 56 Ibs, pour l’expédition, du 
beurre. Sels Higgins, Ashton et Windsor, les meilleurs pour beurreries.

578, 580 et 582 RUE ST-PAUL, - MONTREAL
Toi. Bell Main 907-008.
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tes blanc et 95 coloré. Vendu: à peu 
près le tout à 11 l/2c.

Ottawa, 18 août.—Offert: 1307 bottes 
blanc et 467. coloré. Vendu: 115 boîtes 
blanc "à'■lie., 270 bottes blanc à 11 3 /8c 
et 86 bottes coloré à 11 l/4c.

Listowell, 18 août.—Offert: 1615 boîtes 
blanc et 100 coloré. Pas de vente.

'Perth, 18 août.—Offert. 2100, boîtes 
blanc et 250 coloré. Vendu le tout, d'a­
près les prix de Brockville demain.

Napanee, 18 août.—Offert: 1220 boîtes 
blanc et 830 coloré. Vendu. 1220 boîtes 
à 11 l/8c et 795 à 11 1/16c. -

Iroquois, 18 août.—Offert: 1060 boîtes 
coloré. Vendu le tout à 11c.

iSouth Flinch, 18 août.—Offert: 800
boîtes blanc et 200 coloré. Vendu le tout 
à 11 15/16C.

iBrodkville, 19 août.—Offert: 2067 boî­
tes blanc et 3313 coloré. Vendu 260 boî­
tes à 11 5/16c et 1988 à 11 3/16c.

(Belleville, 19 août.—Offert: 3585 boî­
tes blanc et 120 coloré. Vendu: 1600 
boîtes à 11 l/4c et 1435 à 11 5/16c.

London, 19 août.—Offert: 1595 boîtes 
éploré. Vendu: 380 boîtes à 11 b/16c, 220 
à 11 l/4c, et 200 à 11 3/8c.

Vankleek Hill, 19 août.—Offert : 1262 
boîtes. Vendu: 631 boîtes à' 11 l/2c.

Russell, 19 août.—Offert et vendu 600 
boîtes de 11 1/2 à 11 5/8c.

Cornwall, 19 août.—Offert: 797 boîtes 
blanc et 341 coloré. Vendu le tout, sauf 
un lot, à 11 l/2c.

(Alexandria, 19 août.—Offert. 940 boîtes 
blanc et 260 coloré. Vendu le tout à 11 
l/2c.

Crysler, 19 août.—Offert: 959 boîtes
blanc. Vendu: 343 boîtes à 11 3/8c et le 
reste à 11 7/16c.

Campbellford, 22 août.—Offert et ven­
du 1140 boîtes à 11 l/4c.

Stirling, 22 août.—Offert et vendu 885 
boîtes à 11 7/‘16c.

Peterboro, 23 août.—Vendu 4683 boîtes 
à 11 l/2c. et 11 9/16c.

Woodstock, 23 août.—Offert: 2100 boî­
tes. Vendu: 1090 boîtes à 11 l/2c. ___

:Ploton, 23 août.—Offert: 1600 boîtes
coloré. Vendu le tout à 11 l/2e.

Marché de Québec_____________________
(Farnham, 18 août.—Vendu : 182 boîtes 

à 11c.
Cowansville, 19 août.—Offert: 1074 boî­

tes. Vendu: 940 boîtes à 11 l/4c, et 91 à 
11 6/16c.

iSt-Hyacinthe, 19 août.—Offert: 831 
boîtes. Vendu: 412 boîtes blanc à 11 
3/8c, 185 boîtes coloré à 11 l/2c et 284 
boîtes de fromage en glacière à 11 l/2c.

Sherbrooke, 21 août.—(Le fromage s’est 
vendu à 10' 3/4c.

Trois-Rivières, 22 août.—Offert. 300 
boîtes. Vendu le tout à 11c.

-Lawrencevllle, 22 août.—Offert: 600 
boîtes. Vendu îe tout à 11 l/16e.

Marché do Montréal
iLe fromage est plus actif; il y a une 

meilleüfè demande pour ce produit et on 
compté'sûr une' asstez férié exportation 
pour la semaine en cours. On cote au­
jourd’hui sur place, de 11% à 11 %c pour 
qualité choix et de 10} à ll%c pour les 
bons médiums. •

Les exportations ont été pour la se­
maine finissant le 20 août comme suit:

1906 — 74/263 boîtes.
1904 —84,647 boîtes.
1903 — 96,985 boîtes.
Du 1er mai au,20 août elles ont éiA
1906 —1,089,747 boîtes.
1904 — 996,531 boîtes.
1908 — 1,368,718 boîtes.

t- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - \
LA POUDRE A PATE

EAGLE
Est un gagnant chaque fois. Elle 

se gagne des amis, partout où elle est 
introduite. Essayez un ordre échan­
tillon ; nous garantissons satisfaction 
avec chaque paquet. Demandez les 
prix à votre marchand de gros.

Agents demandes partout.
J. H. MAIDEN

AGENT,

MONTREAL.

LA FARINE PREPAREE
(Self-Raisiug Flour)

DE BRODIE & HARVIE
est aujourd’hui la farine préférée des 
ménagères. Elle donne une excellen­
te patisserie, légère, agréable et re­
cherchée par '.es amateurs. Pour réus­
sir la patisserie aveu la farine prépa­
rée de Broùie Bc riarvie, il suffit de 
suivre les directions imprimées sur 
chaque paquet.

10 et 12 Rue Bleupy, MONTREAL.

Votre ordre !

—’'t&ÀlbesLaE

,.\\1 !///,>/

j:oxford\
-vBLüE-J

Est-il placé pour

Le Bieu ^eerç’s Oxford.
Le Meilleur Bleu au monde.

LE BUREAU DU JOUI
Toutes les combinaisons nécessaires I 

pour rendre un bureau-pratique, abré-1 
géant l’ouvrage et économique se trou-1 
vent dans ceux que nous manufactu-| 
roua. Sous le rapport de la matière I 
premiere, de la construction, du fini et I 
do i'utilité de la durée et du dessin, ils I 

I devancent toutes les autres marques. I 
Ils transféraient tout bureau en un I 

bureau plus confortable. Notre-caW.I 
logue fournit tous leB renseignements, f 

1 Canadian Oüice and School I 
Furniture Co., ‘ Limited,”

Preston, Ont. Can., 
[— AmeunlflmeDt^poor Bureaux, Eco-1 
I les, Eglises etJEroges. • - ■

BEURRÉ 
Marché anglais

KM. Marplea. Joues à Co. nous . .écri­
vent de Liverpool, à la date du 11 ÿoût 
1906: ' ' ’ • ■

Les importateurs ont fait les avances 
exigées- d'eux par les expéditeurs Danois, 
mais non sans difficulté.- Etant donné 
que cette semaine a été une semaine de 
fêtes, la demande a été assez bonne et 
les valeurs de toute description, autres 
que les Danoises, continuent à n’avoir à 
peu près aucun changement. Les Cana­
diens de crémerie ont une bonne deman­
de, bien que, dans certains cas, les im­
portateurs consentaient à de légères con­
cessions quand on leur en demandait. 
Les qualités secondaires à prix inférieurs 
se vendent presque aussitôt qu’arrivées 
à des prix favorables.

Nous cotons: ,
Ladies des Etats, choix.. .. 86/0 à 88/0 
Canadien, ferme, choix .. .. 91/0 à 92/0 
Canadien, crémerie, choix.. 109/0 à 111/0 
Sibérien, crémerie, choix ..100/0 à 103/0 
Irlandais .crémerie, choix. .112/0 à 114/0 
Danois, crémerie, en barils

Choix à Surchoix...........118/0 à 126/0
Marché de Québec

Farnham, 18 août.—'Vendu: 139 boîtes 
à 22c.

Cowansville, 19 août.—Vendu, beurre 
salé, 240 boîtes à 22 7/8c.; 232 à 22%c, 
581 à 22%c, 235 à 22}c; beurre sans sel. 
54 boîtes à 22%c et 100 boîtes à 23e.

iSt-Hyacinthe, 19 août.—Offert: 882 boî­
tes. Vendu: 564 boîtes de 22c à 22%c.

Sherbrooke, 21 août. Le beurre salé 
s’est vendu de 22c à 22 %c et le beurre 
sans sel de 22%c à 22%c.

Trois-Rivières, 22 août.—Offert: 411 
boîtes. Vendu: 181 boîtes beurre salé à 
22c, 107 boîtes beurre de crème douce à 
22%c, 123 boîtes beurre sans sol à 22,/>c.

Lawrenceville, . 22 août.—Qifert: 8"
boîtes. Vendu le tout à 22%c.

Marché de Montréal
Le marché de beurre est très tranquil­

le et les quantités qui s’exportent cette 
semaine proviennent d’achats faits la se­
maine dernière. Les prix actuels sem­
blent trop élevés pour traiter des affaires 
sur le marché anglais. Les exportateurs 
paient difficilement de -22% à 2l2%c pour 
un beurre de crémerie fancy, aux déten­
teurs sur place. Les stocks s’accumulent 
et l'es détenteurs ne trouvent pas tou­
jours acquéreurs aux prix ci-dessus.

Les beurrés de ferme sont chers, rares 
et,ont peu de demande, on les cote de 
18 à 20'c suivant qualité.

Les exportations ont été,, pour la se­
maine finissant le 20 août, «me suit:

1906 — 81,321 boîtes.
1904 — 8fi,398 paquets.
1903 — 21,371 paquets. .
Du 1er mai au 20 août, elles ont été:
1905—326,371 paquets.
1904 — 288,276 paquets.
1903 — 157,518 ..paquets.

OEUFS
Marché anglais

MM. Marples, Jones & Cô:, nous écri­
vent de Liverpool, à la date du 11 ';|ût 
1905:' .

Approvisionnement moins fort et ’>rix 
plus élevés. •

Nous cotons:
Oeqf? d’Irlande.. .. .. . 8/3 9 6-9
Oeufs du Continent............ 6/6 à 7/6
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March! da Montreal

iLes oeufs sont assez fermes avec une 
bonne demande. Nous cotons en lots de 
caisse à la doz: oeufs choisis 22c; oeufs 
No 1, 18%c et No 2, 16c.

Aubergines........... le panier .... 0.76
Blé d’Inde............. 0.06 0.10
Betteraves nouv. la doz pqts 0.10
Carottes nouvelles .. la doz 0.12 0.16
Céleri..................... .... 0.30
Choux fleurs .. .. 1.00 1.60
Choux nouveaux.. .. le 100 1.00 1.50
Concombres.......... 0.50
Cresson................ doz. pqts. .... 0.40
Epinards.............
Fèves jaunes .. .

le panier —
Ô.30

Fèves vertes .. .. 0.30
NavetB...................... 0.75
Oignons d’Espagne .. la cse 2.00
Patates [au détaill le sac

80 lbs................... 0.55
Patates [en gros le sac

80 lbs................ 0.45
Patates sucrées.. . ,1'e quart 8.50
Poireaux ............. le paquet .... 0.10
Persil ................... doz pqts. 0.20
Radis...................... o.lô 0.20
Rhubarbe la doz de paquets 0.15 0.20
Salade...................... 0.25 0.40
Tomates de Montréal la bte 0j25 0.30

FRUITS VERT8
Ananas .. la bte de 2 doz. .... • • • •
Bananes ................ le régime 1.75 2.60
Bleuets................ 0.85 1.40
Citrons Messine .. .. la bto 6.50
Melon d’eau .. .. 0.36
Melons Cantaloup, la caisse 8.00
Melons gravés, .. la manne 8.00 12.00
Mûres.................... le caseau 0.10
Oranges de Californie la bte 4.60 6.00
Oranges Jamaïque .. le qt. 8.00
Oranges Sorentes . . fa bte 3.50
Pommes.................. 1.50 3.00
Pêches ................... 1.50 2.00
Pêches ................. le panier 0.66
Poires .................. 4.00
Pommes- nouvelles le panier^ 
Prunes de OaMforhie. .cratë” 
Prunes-...................le panier

2.00 3.00
0.50

POMMES
'MM. J. C. Houghton & Cie nous écri­

vent de Liverpool, à la date du 10 août
1905:

'Leg pommes de Llsibonne et de Port 
se vendent facilement aux prix à peu 
prè9 les mêmes que ceux de la semaine 
dernière. Les arrivages sont modérés.

PRIX A L’ENCAN
Pomme* Vendredi Lundi Mercredi

4 Août 7 Août 9 Août

Américaines^- Baril 
Baldwin

s.d. s.d s. d. s. d. 8. d. s. d.

Lisbon........  “ 4 0 9 9 6 9
Fort.................. bte 5 3 4 0 12 3

FOIN PRESSE ET FOURRAGE8
MM. Hosaner, Robinson & Co. nous é- 

' tivent de Boston, le 10 août 1905:
lyes arrivages pour la semaine dernière 

‘‘"i été de 86 chars de foin et 4 chars de 
l'aille. 34 chars de ce foin étaient desti- 
!"s à l’exportation.

Semaine correspondante l’an dernier, 
’- chars de foin et 16 chars de piaWle, 

■et. 12 chars de foin pour exportation. 
La demande est bonne pour le foin 

' ’•""■alement pour les qualités supérieu- 
et nous conseillons d’expédier immé- 

: u’cment.

Pour la qualité et la pureté, 

achetez 1’
J

Extra Granulé
Et les autres sucres rafinés 

de la vieille marque de 
confiance

Manulaotupé par

The Canada Sugar Refining Co.
LIMITEE.

MONTREAL.

Les viandes de Clark
essayées

et trouvées satisfaisantes.

TOUT EPICIER ENTRE­
PRENANT, préfère acheter 
des marchandises qui sont 
annoncées, qui ont été “éprou 
vées, qui ont une réputation 
et retiennent la confiance du 
consommateur. IL SAIT qu’il 
a tout à perdre et rien à 
gagner en achetant des pro­
duits non éprouvés. . . .

Qn’allez-vous faire à ee sujet?

Le marché est ferme pour la paille de 
seigle en balles et la paille d’avoine.

Nous cotons : Grosses balles Petites balles
Foin choix....................$16 00 & 17.00 »16.00 à 16.50
Foin No 1........................ 15.00 à 16.00 15.00 4 16.50
Foin No 2 ....................... 11.00 à 15.00 14.00 415.00
Fom No 3 ......................  12.00 à 00.00 12 00 4 OO.OC
Foin trèfle mêlé: ......... 12.00 4 00.00 12.00 4 00.00
Polit trèfle ........  12.00 4 00.00 12.00 4 00.00
Paille de seigle liéo__ 11.00 4 15.00 Ou.Oi 400.00
Paille de soiglê on balles 12.00 4 12.50 12.00 4 12.50
Paille d'avoine.............. 8.00 4 9.T 8.00 4 9.00

Marché de Montitî.!
Le foin quoiqu'encore assez ferme est 

plus facile que la semaine dernière sur 
place.

Sur les marchés anglais la situation est 
exactement la même que celle que nous 
avons indiquée dans notre précédente re­
vue.

Les marchés américains sont à la bais­
se.

Nous cotons à la tonne, au char, sur 
rails à Montréal:
Foin pressé No 1 ................. 8.50 9.00
Foin pressé No 2................... 7.25 7.60
Foin mélangé de trèfle.......... 6.26 6.60
Foin de trèfle pur................ 0.00 6.00
Paille d’avoine ......................  5.00 0.00

PEAUX VERTE8
Les affaires sont actives. Les prix 

sont sans chargements.
Peaux de Montréal boeuf No 1, 11 Je.; 

No 2, 10Jc.; No 3 9c.; veau, No 1, 15c.; 
No 2, 13-c.; peaux de mouton, 75c.; che­
val, No 1, $2 et No 2, $1.50.

Peaux de la Campagne; boeuf, No 1, 
lie.; No 2, 10c.; No 3, 8c.; veau, No 1, 
14c.; No 2, 12c.; peaux de mouton, 65c.

ANIMAUX DE BOUCHERIE

Le marché est toujours tranquille; on 
s'attend à un changement dans le prix 
du porc.
(Boeufs vivants .. Ies200 1bs. 3.50 4.60 
Boeufs abattus ..leslOOLbs........... 8.50

Taureaux abattus 
Veaux vivants .. .. 
Veaux abattus . . 
Agneaux vivants 
Porcs vivants.. .. 
Porc abattus ....

les 100 lbs. 
la pièce 
les 100 lbs. 
. la pièce 
les 100 lbs. 
les 100 lbs.

.. 8.50 

.. 4.60

.. 8.00 

.. 10.60

Rapport de Brevets
■MM. Featherstonhaugh & Co, bâtisse

Canada Life, publient la liste suivante de
patentes accordées cette semaine à des
Canadiens:
No 94168. J. Gardner, Toronto, machine 

à marquer.
No 94198. W. Anderson, Hamilton, bri­

que réfractaire.
No 94215. W. Payne, London, Ont., ar­

matures pliantes, , égalisan­
tes et à ajustage.

No 94221. G. Davis, Guelph, Ont., po­
teaux pour clôture métalli­
que.

No 94227. W. S. Miller, Lake Mégantic, 
appareil pour fixer sur les 
rayons les barils et objets si­
milaires.

No 94229. J. E. Beachier, Sarnia, Ont., 
extenseur pour fil métallique

No‘94231. C. D. Mc'Phee, Arnprior, sys­
tème de signaux pour che­
mina de fer.

No 94232. P. R. Braddon, London, Ont., 
tête de clavettes.

' No 94238. T. Centner, Toronto, calotte 
- à combinaison.
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L’INDUSTRIE ET LE COMMERCE 
DES DIAMANTS A ANVERS

L’industrie diamantaire, une des plus cu­
rieuses que l’on puisse rencontrer dans nos 
cités modernes, donne à Anvers un cachet 
original qu’on retrouverait dans peu d’autres 
villes. Anvers et’Amsterdam sont, en effet, 
les seuls centres importants de la produc­
tion et de la vente en gros des diamants tra­
vaillés.

L’art de tailler ces précieux minéraux 
existe depuis fort longtemps sur les rives de 
l’Escaut, son introduction, attribuée à Louis 
de Berquem, remontant au quinzième siècle. 
L’industrie en question a subi, toutefois, de­
puis cette époque, diverses vicissitudes : 
sous la domination espagnole elle émigra 
presque complètement à Amsterdam et ce 
ne futqu’après les événements de 1830 qu’elle 
se réveilla à Anvers.

File ne devait pas tarder à y reconquérir 
son ancienne splendeur. >

Actuellement 3500 à 4000 moulins sont 
employés, dans la ville au polissage des dia- 
et le total des exportations de pierres taillées 
y a atteint l’année dernière approximative­
ment cent millions de france. 
jjA Amsterdam, on compte environ 7000 
moulins, mais le chiffre d’affaires ne doit pas 
être beaucoup supérieur à celui d’Anvers, 
les lapidaires irlandais produisant surtout 
les petites pierres, la poussière, pourrait-on 
dire, puisqu’ils parviennent à faire d’un ca­
rat six cent roses ou plusieurs centaines 
(parfois cinq cents) de brillante minuscules. 
EL ’industrie anversoise, au contraire, est 
réputée pour le soin qu’elle apporte à la tail­
le des grandes pierres ; elle a aussi pour spé­
cialité les roses plates à 6 et 12 faces, dites 
“ roses d’Anvers ”.

----Il n’est pas inutile de rappelei que la lntl
le du diamant se compose de trois opérations 
distinctes : le clivage, le brutage et le polis­
sage.

On appelle clivage la division des lames 
qui forment le cristal, on y procède lorsqu’il 
y a lieu d’enlever les parties défectueuses 
d’un diamant ou de régulariser sa forme ou 
enfin de le diviser en deux ou plusieurs par­
ties, ce qui peut présenter parfois un avan­
tage commercial. La pierre à cliver est fixée 
dans un ciment malléable au feu; par une 
petite entaille creusée au moyen d’une la­
melle de diamant, on y introduit, une lame 
d’acier sur laquelle on frappe avec un léger 
marteau et on fend ainsi la pierre d’un petit 
coup sec. Cette façon de travailler, qui était 
la seule usitée jusqu’en ces derniers Temps,' 
ne rend possible le clivage que dans le sens 
de la cristallisation. Mais une machine ro­
tative à scier d’origine américaine, récem­
ment introduite dans les ateliers d’Anvers, 
permet maintenant de cliver dans le sens 
contraire.

—---Le—Brutcrgr arqpotrr but de donner une 
forme sommaire à la pierre, il se fait par le 
frottement de deux diamants l’un contre 
l’autre, soit à la main, soit à la machine ; la

Le véritable aliment des enfante, pur, sté 
rillsé, approuvé par les analystes officiels, re 
commandé par les autorités médicales.

Se détaille à 26 cfis la grande botte. 
Pour les cotations, consultez les prix courants 

de ce journal.
F. COURSOL, Seal Propriétaire,

383 Avenue de l’Hôtel de Ville, - MONTRÉAL.
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^ The COWAN Co,fSiS^

LES AMERS INDIGENES !

r-/----------------------------------------
Cacoa "Perfection"

Etiquette Feuille d’Erable
Chocolat " fyoyal Navy " 
Chocolat " Qüeeq’s Desert " 
Chooolat " Créant Bar " 
Chocolat à Clacer 
Chocolat " Swiss IV[ilk " 
Cafés en renom

Reconnut pour leur pureté 
et leur excellence.

Le plus économique en même temps 
que le plus efficace tonique stoma­

chique et digestif.

Les AMERS INDIGENES doivent leur popula­
rité aux plus importantes qualités que peut avoir 
une préparation médicinale ;une efficacité toujours 
corfcaine, l’absence de tout principe dangereux, et 
la modicité du prix.

Les AMERS INDIGENES sont une combinai­
son préparée dans des proportions rigoureuses, 
d’un grand nombre de racines et d'écorces les pins 
précieuses par leurs vertus médicinales, toniques, 
stomachiques, digestives et carminatives.

Les Maux de Tete, Etourdissements, Nau­
sées, Malaise .Général, sont io phin souvent-ia- 
suite de dérangement de l'estomao, et dans ce cas, 
les AMERS INDIGENES ne manquent jamais 
d'apporter un soulagement prompt, et le plus sou­
vent, une guériBon certaine.

Les AMERS INDIGENES se vendent en détail 
dans toutes les bonnes pharmacies de la Pois 
sance, en boites de 25 cts seulement, contenant ce 
qu’il faut pour 3 ou 4 bouteilles de 3 demiards.

Laboratoires S. LACHANCE 
87 rae Bt-GbrUtophe, MONTREAL

Hhe DOWD MILLIN6 ÜO.
LIMITED.

Manufacturiers de Farines Supérieures, Patente 
Hongroise, Cosmos, Forte à Boulanger, High 
loaf, Lily, Avoine roulée, Oatmeal et Cornmeal.
Entrepôts à Ottawa. Capacité :
Moulins à ON-n 700 Barils de Farine;

* Quyon. Que. 100 Barils d Avoine
Paksnhàm, Ont. roulée, 

Communications direc-100 tonnes de Provende, 
tes avec —

Demandez nos cotations 
par char mélangé.

Lot de char ou moins— 
Blé, Sarrasin, A voine, 
Semences de Céréales, 

Expéditions par Rail Blé-d'Inde Fèves, 
ou par Eau. Orge, Middlings.

Quyon et Montreal, Que. ; Winnipeg, Man. 
Bureau d'Ottawa, 241 nf8 Wellesley,

Telephone 1563; - Bureau de Montréal.
436, Bâtisse du Board of Trade.

P. P. J.
O. N. et W. 
C. P. R.
G. A. R 
G. T. R.
O. et N. Y.

L

première manière de procéder est employée 
spécialement pour les petites pierres.

Enfin, le polissage, comme son nom l'indi­
que, consiste à polir le diamant et à le revê­
tir de facetfes qui en multiplient l'éclat. 
Cette opération 6e fait sur un disque ou pla­
teau en acier doux, dont la vitesse de rota] 
tioD atteint 2500 tours à la minute. • Le dis­
que est enduit dé poudre de diamant’mélan- 
gée d’huile d’olive épurée, on y place le 
diamant, préalablement serti dans un alliage 
d’étain et de plomb, d’où émerge seulement 
la partie à polir et destinée à devenir la 
facette ; on recommence de la même manière 
pour chaque facetté.

Des règles à peu près immuables sont sui­
vies dans les ateliers d’Anvers tant en ce qui 
concerne le nombre des facettes que la façon 
dont elles sont placées et l’ordre dans lequel 
elles sont polies.

C’est ainsi qu’un brillant bien proportionné 
doit avoir en tout 64 facettes, une rose 
épaisse dite “ rose couronnée ” en a 24 et 
une “ rose d’Anvers” 12 ou 6.

On estime à 100 millions la valeur des dia 
niants exportés par Anvers en 1904.

Il est facile de comprendre que l’on ne 
puisse faire que des estimations pour un ar­
ticle qui, représentant,sous un volume et un 
poids insignifiants, une valeur considérable, 
est importé ou exporté pour la majeure par­
tie à l’insu de la douane.

C’est ainsi que lé Tableau général du com­
merce de la Belgique avec les pays étrangers 
s’en tient lui aussi aux évaluations et repro­
duit celles de la Chambre de Commerce 
d’Anvers.

Il en résulte qu’en 1903, les diamantaire- 
auversoisjauraient importé de Londres des 
diamants bruts pour environ 77 millions et 
demi de francs. Si l’on ajoutait à cette som­
me le montant des salaires payés aux ou 
vriers et si l’on en déduisait la valeur de=
diamants vendus en Belgique, on pourrait 
estimer à 83 millions et demi la valeur des 
diamantB taillés exportés, toujours en sYn 
référant à l’opinion de la Chambre de Com­
merce. .

D’après les mêmes estimations, en 1952. la 
valeur des diamants importés aurait été de 
42 millions et demi et celle dés diamants ex­
portés de 44,250,000 fr ; en 1901 elle aurait 
atteint 42 millions pour les premiers et 17 
millions pour les seconds.

Pour le même motif que celui que m us 
avons indiqué à propos des totaux des quan­
tités reçues et expédiées, il n’est pas po--i- 
ble de connaître exactement leur origine et 
la destination qui leur a été donnée.

ToutéfoisTîl est certain que la presque lé­
talité des diamants bruts importés prov,dî­

nent de Londres où ils sont achetés en g-m" 
ral au syndicat “ De Beers ” ou au “ Premier 
Diamond,” principaux détenteurs de la pro 
duction du Cap. L’association “ De Be rs 
fournit notamment les pierres bleutées ..<■ la 
mine de Jagerefônteîn qui sont fort re-'mr- 
chées.

Anvers reçoit également, mais dan de? 
proportions minimes, des diamants d" lire-
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sil : ces derniers ne sont pas le plus souvent 
importés directement et viennent par l’inter­
médiaire de la Place de Paris.

D’un autre côté, les exportations pren 
draient pour les deux tiers à peu près le che­
min des Etats Unis de l’Amérique du Nord ; 
le troisième tiers irait en majeure partie à 
Paris : en dehors de ces deux grands débou­
chés, on pourrait encore citer l’Italie, l’An 
gleterre et l’Allemagne, mais les expéditions 
dans ces pays seraient restreintes.

■ Les diamants font à Anvers même l’objet 
d’un commerce important. Tous les fabri­
cants ne se fournissent pas directement à 
Londres : un certain nombre doivent passer 
par l’entremise de collègues plus importants 
accrédités en Angleterre : de plus, Anvers 
fournit parfois le brut à Amsterdam. Enfin 
elle est pour les pierre taillées un centre de 
vente très réputé où les étrangers viennent 
souvent faire des acquisitions.

Ces circonstances contribuent à accroître 
l’activité d’un trafic auquel participent les 
fabricants, les négociants et les courtiers.

Bien que ces derniers ne jouissent d’aucun 
monopole et qu’on ne soil en aucune façon 
forcé d’employer leurs services, ils n’en trai­
tent pas moins à Anvers la plupart des affai­
res quelques-uns y ont même une situation 
for; brillante. Le droit de courtage est de 1 
p. c. : en principe, cette commission est due 
par chacune des deux parties, vendeur et 
acheteur, mais il arrive que, pour enlever 
une affaire, le courtier se contente delà re­
mise d’un seul des contractants.

On ne peut rien signaler de particulier en 
ce qui concerne les conditions de la place 
d’Anvers pour la vente des diamants. Les 
opérations se font rarement au comptant par 
suite de l’importance des valeurs à payer : la 
durée du credit aectrdè pourtoinrôu partie
du prix atteint trois, six, huit ou neuf mois 
suivant les circonstances.

On ne fait aucune transaction à la Bourse 
officielle d’Anvers. - Toutefois le “Diamant 
Club ”, cercle diamantaire, est en quelque 
sorte le lieu de rendez-vous des petits dia­
mantaires ; les étrangers s’y rendent assez 
souvent et y louent même parfois des bu­
reaux. On traite aussi beaucoup de petites 
affaires dans les cafés quienvironnent leclub 
et où l’on rencontre u ie foule hétéroclite de 
trafiquants exotiques, venus des quatre coins 
de l’Europe, spécialement de la Pologne, 
d’où le nom de “ Polonais ” donné aux com­
merçante qui vendent le diamant aux petits 
fabricants. "

- Quant aux ventes importantes, elles sont 
négociées dans les bureaux des fabricants ou 
négociants.

La Chambre de Commerce d’Anvers a créé 
dans son sein une section des diamants qui 
-e réunit, il est vrai, rarement et ne tient 
'-'"ère qu’une séance par an. _Ij_jr a égale. 
ment pour Tarticle une chambre arbitrale 
'hargéede juger à l’amiable, les contesta­
nts, mais on a peu souvent recours à ses 
h'iits offices.

Kn résumé l’industrie diamantaire occupe
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une excellente situation à Anvers et traverse 
même en ce moment une période brillante.

Il y a lieu toutefois de signaler un danger 
sérieux dont elle pourrait un jour être me­
nacée.

Depuis quelques années des tailleries im­
portantes, dont quelques-unes fondées et 
dirigées par des Belges, se sont installées 
aux Etats-Unis : elles y ont prospéré à la 
faveur du tarif protecteur. Or, ou sait que 
l’Amérique du Nord constitue le principal 
débouché d’Anvers pour les diamants et il 
serait à craindre que cet excellent client ne 
lui échappât. C’est ainsi que l’on a déjà re­
marqué que les Américains achètent plus 
rarement à Anvers les pierres dont le prix 
dépasse 500 fr au carat ; par suite du droit 
d’entrée, qui est de 16 p. c. ad valorem, ils 
ont, en effet, avantage à faire tailler chez 
eux les diamants de grande valeur.

Jusqu’à présent, le développement des 
tailleries américaines est entravé par le coût 
et surtout par la rareté de la main-d’œuvre : 
les lapidaires sont en effet rares en Amérique 
et les ouvriers belges se décident difficile­
ment à passer l’Atlantique, malgré l’éléva­
tion des salaires payés dans le Nouveau- 
Monde.

Il peut se produire, il est vrai, un jour ou 
l’autre, tel événement qui modifierait cet état 
choses et l’industrie anversoise souffrirait 
évidemment beaucoup si sa rivale d’outre­
mer trouvait des travailleurs â volonté, 
mais cette éventualité ne paraît pas près de 
se réaliser. (Moniteur Industriel)

L.E

Bien Carré
rfanstar
est exempt d'in­
digo, et ne ta­
che pas le linge. 
Il est pliiB fort 
et plus écono- 
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ployé dans la 
buanderie.
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HISTOIRE DU BEURRE

L'origine du beurre, bien qu’elle soit 
in/wrminc, pamît rrprnihnil n’iirui'^11' hirv~ 
premiers Ages du monde, du moins après 
le déluge.

En effet, pendant que la Genèse—par­
lant dé la visite faite à Abraham, par 
trois anges sous forme humaine, pour 
lui annoncer la conception d’Isaac—en 
fait mention en ces termes: .“Ayant pris 
ensuite du beurre et du lait-, avec le veau 
qu’il avait fait cuire, il le servit devant 
eux...”, les livres sacrés des Hindous, 
qu’on appelle les Vedas, et qui furent 
écrits quinze siècles avant l’ère chrétien­
ne en parlent comme étant employé dans 
certaines cérémonies religièuses, ce qui 
confirme l’opinion que les' Aryas primi­
tifs, d’où descendent incontestablement 
les populations latines et grecques, en 
connaissaient déjà l’usage.

Chez cette race antique, dont la prin­
cipale richesse consistait en troupeaux, 
la vache tenait une place importante; il 
est donc hors de doute que levait et ses 
dérivés, beurre et fromage, étaient sçs 
principaux aliments. C’est ce que fait 
ressortir, avec sa haute autorité, M. A. 
Pictet, en disant: “L'emploi. du beurre 
pour les sacrifices, qui plus tard a pris 
une si grande extension ches les Aryas 
de l’Inde, parait être propre à ces -der- 

-niero, car la riche synonymic du tàus-
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crlt pour le beurre clarifié qu’on versait 
sur l’autel ne s’étend pas au dehors de 
l’Inde.” .

C’est'ce 'qui explique pourquoi les 
Grecs et les Romains n’auraient presque 
point connu le beurre, quoiqu’on sup­
pose qu’il fut introduit ches les premiers 
par les Scythes, les Th.race» ou lee 
Phrygiens. Ce qui est certain, c’est 
que si Homère, Euripide, Théocrite et les 
autres poètes grecs parlent souvent de 
lait et de fromage, ils ne mentionnent 
jamais le beurre. De même, bien qu’Aris- 
tote, dan® son Histoire des Animaux 
dise plusieurs choses remarquables tou­
chant le lait et le fromage, 11 ne dit pas 
un mot du beurre.

Quant aux Romains, 11 est plus que 
probable que — comme on le croit—ce 
sont seulement les Germains qui le leur 
ont fait connaître, et Pline semble con­
firmer cette opinion, lorsqu’il dit que 
‘,1e beurre était un met délicieux chez 
les mations barbares et qui distinguait 
les riches d’avec les pauvres.” Du 
reste, de même que les Espagnols, ils ne 
l’employèrent pendant longtemps que 
comme topique pour guérir les plaies. 
C’est ce que confirme Yossius, savant 
allemand du XVille siècle, qui, parlant 
du beurre et de ses bonnes qualités, re­
marque que les Romains ne s’en ser­
vaient qu'en remède et n'en faisaient pas 
un mets.

Quoi qu’il en soit, les autres races 
aryennes: germanique, slave, celtique 
etc., semblent avoir conservé l’usage de 
faire le beurre, ayant gardé fidèlement 
les noms qui servent à désigner tout ce 
qui s’y rattache et qu’on retrouve en 
sanscrit. Ainsi, par exemple, on désigne
dans les différentes langues parlées par 
les peuples ci-dessus mentionnés, la ba­
ratte et le barattement, par des mots qui 
dérivent de la racine sanscrite "math,” 
“manth”, agiter, secouer. Il en est de 
même en Espagne où le beurre est dési­
gné sous ie nom de “manteca”, mot oui 
ne peut être évidemment rattaché à au­
cun primitif latin, mais qui est plutôt 
d’origine celtique et provient indubita­
blement du mot sanscrit "manthaga” ou 
“mantadja", lequel signifie littéralement 
“né de la baratte", “manth”’. agité, agi­
tation, “dja,” né.

•Dans les prena-iers siècles de l’Eglise, 
si nous en croyons Clément d’Alexan­
drie, les chrétiens d’Egypte brûlaient du 
beurre au lieu d’huile dans Tes lampes 
d’autel, et cette coutume aurait con­
tinué parmi les chrétiens de l’Asie Mi­
neure. Au rapport de Nicolay, les Abys­
sins pratiquement même encore quel­
que chose de semblable, “car, dit-il, au
Mou d’huile. Ils mettent du beurre dans__
les lampes qui brûlent devant l’autel.

- Martin Sebookiu®, érudit hollandais, 
a fait un “Traité du beurre” si exact, 
qu’il n’y a aucune question qu’on puisse 
faire sur cette matière qui n’y soit-décl-
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dée. Il commence par proposer tous lee 
différents noms hébreux, grecs, latins 
et allemands qu’on a donné au beurre,' 
et il en recherche les étymologies, ayçc 
beaucoup de soin. Il examine ensuit© 
s’il était déjà connu du temps d’Aibra- 
ham et si ce fut vraiment de ce mets 
qu’il régala les trois pèlerins dont nous 
avons parlé plus haut, d’après' la Genèse. 
De là, il vient aux Sr.vthes et recherche 
de quelles manières Ils faisaient le beur­
re; puis 11 enseigne la façon de le faire, 
de le colorer, etc. H confirme qu’en Es­
pagne cette substance n’est en usage que 
pour le pansement des ulcères; il indi­
que que le meilleur opiat pour avoir les 
dents belles, c’est de les frotter avec du 
beurre. Enfin, il termine en disant-—ce 
qui nous semble du pur chauvinisme— 

. que sans l'industrie des Hollandais, 
qu’on a du reste surnommés “Betorboe- 
ren,” c’est-à-dire “paysan du beurre” ou 
“mangeur de beurre”, il n’y en aurait 
point dans les Indes. ■

Quelle que soit la véritable origine du 
beurre, 11 est acquis qu’il eut beaucoup 
de peine à s'introduire dans nos cuisi­
nes où l’huile régnait en souveraine, et, 
si nous nous' en rapportons à l’oeuvre co­
lossale de M. Delamare, il fut même 
l’occasion de plusieurs ordonnance* de 
police. -

Cependant, dès 14191, nous voyons le 
Souverain Pontife Innocent VTTI permet­
tre à la reine Anne, pour son duché de 
Bretagne, l’usage du beurre en assaison­
nement pour les jours maigres, permis­
sion qui s’étendit ensuite aux autres pro­
vinces moyennant une aumône à faire 
aux églises, laquelle fut généralement af­
fectée à leur embellissement, notamment
à là Construction de tours, comme ea_téi

L'hon. J. D. Rolland, Léon Rolland, 8-J.-B.Rolland, 
Président. Trésorier. Vice-Président

La C jpapie MROLLAMFils
6 à H rue St-Vincent, MONTREAL.
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54-56-58-60, rue Dalhousle, Québec.

moignent celle» de Notre-Dame de Paris 
et des cathédrales de Bourges et de 
Rouen, qui sont encore désignées sous le 
nom de “tour du beurre”.

Néanmoins, certaines provinces furent 
longtemps réfractaires, Remployant gué 
re lé beurre que pour la pâtisserie, et 
aujourd’hui encore, de nombreuse» po­
pulations du Midi le traitent toujours 
avec mépris. .

:A l’heure actuelle, 11 est, malgré tout, 
d’un usage presque universel; malheu­
reusement l’esprit de cupidité engage 
trop souvent à le falsifier, non sans dom­
mage pour la santé.

Jusqu’ici c’étaient nos beurres fran­
çais qui tenaient le record sur tous f"s 
marchés, car si nous' en importions une 
dizaine de mill ions d© kilogram ni ■ s, 
nous en exportions par contre envi;»n 
80 millions de kilogrammes dont une 
nobalble partie pour l’Angleterre et .-es

' possessions-—mais—aujourd’hui---quelle-
en est la cause? — la place leur est '' en 
disputée, surtout par les beurres dar- is 
Quoi qu’il en soit, c’est avec un senti­
ment d’orgueil patriotique que r ,us 
pouvons citer nos incomparable» bei. es
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frais de Normandie, notamment ceux de 
Gournay et d’Islgny; nos beurres demi- 
sel dé Bretagne, principalement ceux si 
renonfrt}ë&'* lde la Prévalaye et nos excel­
lents beurres salés de la Flandre.

* * *

Disons, en terminant, que l’on peut 
également faire du beurre avec le lait 
de l'ânesse, de la brebis et de la chèvre, 
voire de la jument, de la chamelle et de 
la bufflonne; mais ces beurres ne sau­
raient avoir aucune valeur commerciale.

D'ailleurs, au- lieu d’avoir cette ferme­
té, ce corps, ce goût et cette couleur 
jaune d’or qui caractérisent nos bons 
heurtes, celui fait avec le lait de brebis 
est gras, mou, d’un jaune pâiè en été, 
blanc en hiver et se conserve difficile­
ment; ‘celui de la- chèvre est blanc mat 
et se conserve un peu mieux, mais a un 
goût “sui generis” assez désagréable; 
enfin, celui d'anesse est blanc, mou, fade 
et très difficile à extraire..

A propos du lait, disons que depuis 
que les vaches sont vaches, elles ont eu 
la douleur de voir falsifier leur lait.

■Sans remonter au déluge, qui mit évi­
demment pas mal d’eau dans le laitaige 
de !’époque, voici que le docteur Caba­
nes vient de retrouver une ordonnance 
royale rendue sous Louis XV _et .qui 
avait pour objet 3e réprimer les fraudes 
des laitiers du dix-huitième siècle.

Le document est toujours d’actualité.
En voici le début:

“Sur •’e qui Nous a été remontré par 
le procureur du Roy; qu’ayant esté in­
formé qu'il se commettait des abus dans 
la vente et distribution du lait, il s’est 
cru obligé de remonter à la source de la 
fraude; que non seulement il a découvert

—ûiLello se- pratiquait- j)8.r les gens de la 
campagne, mais même par ceux qui le 
détaillent dans Paris; que la plupart d’en­
tre eux ne se contentaient pas de trom­
per le public sur les mesures, qu’ils al­
téraient encore la qualité, soit en y mê­
lant de l’eau et de la farine, soit en 
étant la crème; et que souvent ils en 
vendaient qui était aigre et tourné; que 
cet aliment destiné principalement à la 
nourriture des enfants, et qui'fait aussi 
une ressource pour le» pauvres, et pour 
les malades, deviendrait une substance 
presque inutile, et même dangereuse 
pour la santé, s’il n’était par Nous, re­
médié aux mauvaises pratiques de ceux 
qui en font le débit;, que les anciennes 
ordonnances rendues.- sur cette matière, 
n ont parlé que de la nourriture des va-
1 l'es, et qu’il croit nécessaire d’y ajouter 
le nouvelles dispositions pour réprimer 
•s fraudes qu’il y a constatées....”

Suivent les articles qui condamnent 
- délinquants—à^200' livres d’amende

!,,,ur chaque contravention.
■-.ordonnance, en date du 20 avril 1742,

’ signée Henry Feydeau de Marville,
■: evalier, conseiller du Roy, etc. .
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Nouvelle Minoterie à Winnipeg.
La Western Canada Flour Mills Com­

pany, Limited, a fait un contrat avec Ja­
mes Stewart & Company, de Pitlsburg 
pour la construction de six grandes bâ­
tisses, où sera installé un moulin à fa­
rine; la dépense prévue est de $550.000 
à $600.000.

ilve moulin proprement dit pourra pro­
duire 500 barils de farine par jour, et l’é­
lévateur à grain aura une capacité de 
un million de boisseaux. La construc­
tion totale sera faite en béton et acier, 
et sera à l’épreuve du feu. Bile emploie 
ra environ trois mille tonnes d’acier sd6- 
cial pour constructions; cet acier sera 
fabriqué à Pittsburg et expédié en toute 
hâte à Winnipeg, car le contrat exige la 
completion rapide des bâtisses.

La Western Canada Flour Mills Co a 
pris une charte dans Ontario; son capi­
tal est de $1,500,000.

Cette compagnie est une amalgamation 
de la A. Kelly Milling Company, d'e Bran­
don et de la Lake Huron and Manitoba 
Milling Company, de Goderich. M. A. 
Kelly, de Brandon en est le président; 
M. S. A. McCaw, le vice-président et le 
gérant général; M. Arthur H LH, le se­
crétaire et M. A. Barclay, de Brandon, le 
trésorier. La compagnie a un bureau à 
Montréal, dans la bâtisse du Board of 
Trade, chambre 14b; ce bureau est sous 
la direction de M. B. S. Sharing, gérant 
uour la province de Québec. La com­
pagnie est actuellement engagée d’une 
manière active dans des opérations de 
meunerie à Goderich. Quand la nouvelle 
minoterie sera complètement installée, ce 
qui aura lieu de bonne heure le prin­
temps prochain, la compagnie aura une 
production jbumaltièine d'environ 7,000 
barils.

‘La machinerie a été achetée à Pitts­
burg. Ce fait a pour raison, dit un offi­
cier de la compagnie, que les aciéries lo­
cales ne sont pas outillées pour fournir 
une machinerie moderne complète; mais 
chaque fois qu’il a été possible on a 
employé des nrodmits rjuiadle^g d°cn I’-a- 
rectlOT de l’énorme usine en voie de 
construction.

Marchandises d’Automne
MM. A Prud.homme & fils, «devant 

MM. A. Prud’homme & frère, 10 rue de 
Bresoles, et 137 rue Leroyer, à Montréal, 
viennent de recevoir pour le commerce 
d'Âutomne les marchandises suivantes: 
Un assortiment choisi de fusils de chas- 

•se doubles et simples et carabines. La 
maison a également en mains un très 
fort stock de tuyaux de poêles de 5, 6 et 7 
pouces de même que des coudes pliés, or­
dinaires et polis. Les marchands qui ont 
besoin de broche à presser le foin feront 
bien de s'adresser à MiM. A. Prud’homme 
& fils qui cotent des prix très avantageux 
pour lots de char et quantités de 3 et 5 
tonnes.

MM. A Prud’homme & fils, 10 rue de 
Bresoles, Montréal, offrent au commerce 
une nouvelle fournaise perfectionnée du 
genre Tortue, sous le nom de “L’Aiglon” 
Cette fournaise d’un fini supérieur est 
vendue aux plus bas prix du marché.

VANILLE ESSENCE 
En vente à $1.00 la livre fluide, par Ju­

les Bourbonnière. Téléphone Bell. Est, 
1122. Montréal.

L’annonceur sage, non seulement pro- 
fitr rlr sa prnprr rxp'frlrnir, nillllt, aiinsl 
bien, de celle des autres annonceurs.
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L'AVENIR DE L’AUTOMOBILE ELEC­
TRIQUE

Sari-s préjuger complètement de l'a­
venir qui peut apporter soudain une dé­
couverte nouvelle et inattendue, boule­
versant alors toutes les idées admises, 
il nous semble, dit M. Georges Dary, dans 
1' “Electricien,” que l'automobile électri­
que future a bien des chances pour res­
sembler de très près à l'automobile élec­
trique actuelle. Restreinte dans ses par­
cours, réservée pour les villes seulement, 
il ne lui sera possible d’échapper à ce 
destin et de franchir des distances plus 
grandes que lorsque des stations de 
charge multipliées pourront renouveler à 
de fréquents intervalles, la vie qui lui 
est parcimonieusement mesurée par la ^ 
charge de ses accumulateurs. Son rôle 
est donc celui d’une voiture de luxe, et, 
de longtemps, elle ne pourra remplir que 
celui-là. Seuls, les omnibus à trolley, 
affranchis d'une dépendance si étroite, 
peuvent prendre quelque extension et re­
peupler les routes, désertées par les an­
tiques . diligences. Dans les deux cas, 
des perfectionnements de détail permet­
tront sans doute de réaliser bien des 
progr s, mais rien ne fait prévoir une 
transformation radicale et un avenir en­
tièrement différent de celui dont les prin­
cipaux traits sont indiqués ici-

Dernièrement, au congrès de l’Auto- 
mobile-Clulb de Londres, on s’est préoc­
cupé de cette intéressante questionnât 
M. G. Chambers a recherché, non pas 
ce que pourra devenir dans un avenir 
prochain l’automobile électrique, mais 
plutôt l’avenir commercial de l'automo­
bile électrique sous sa forme actuelle.

Au début de son existence, ses qualités 
étaient déjà appréciées dans toüïè leur
valeur, et ses défauts n’étaient^ pas aus­
si sensibles, car ses concurrentes, les 
voitures à pétrole, n’avaient pas atteint 
le degré de perfection qu'elles ont au­
jourd’hui. C’est ainsi que l’on reconnais­
sait déjà la souplesse et la facilité de 
commande du moteur électrique, l’absen­
ce de vibrations; en même temps, le 
poids mort des accumulateurs, leur du­
rée si limitée et leur fréquent renouvel­
lement n’apparaissaient pas aussi nette­
ment à une époque où les parcours de 
150 km réalisés par une simple voiture, 
fût-elle automobile, étaient plutôt rares. 
Ce n’est donc que plus récemment qu’il 
a été possible d’évaluer, à leur exacte 
valeur, les avantages et les défauts, et 
surtout ces derniers, des automobiles 
électriques. M. Chambers fait tout d’a­
bord remarquer, en faveur des voitures 
électriques la rareté des arrêts inopinés, 
dés pannes, pour les appeler par leur 
nom. 1*1 prend comme exemple le fonc- 
tionnéfrient réalisé en six mois par les 
voitufes publiques de la compagnie élec­
tro-mobile Curzon, et il trouve un total 
de fel—pannes sur 159)2*58 parcours,—Le—

dénombrement de ces arrêts en attribue 
14 à des défauts dans les contacts, dé 
fauts qui ont été régulièrement suppri­
més par une construction' plus soignée; 
13 étaient causés par la rupture de fu­
sibles dont le remplacement à été immé­
diatement effectué par le mécanicien; 9 
étaient dus à des avaries dans les ban­
dages. Il restait donc 25 arrêts dont les 
causes nécessitent des recherches et des 
perfectionnements, soit une panne pour 
un parcours moyen de 1030 km. Si l’on 
réfléchit que les voitures se trouvaient 
conduites par des mécaniciens peu en­
traînés, ayant des connaissances plutôt 
rudimentaires en électricité, ces résul­
tats représentent, sans contredit, un ren­
dement excellent.

M. Chambers montre ensuite qu’un 
service de luxe de voitures électriques 
pent être facilité par 1’install at ion de 
stations de charge. Avec des batteries 
interchangeables, dont la capacité per­
met un parcours de 50 à 55 km, il assure 
que les frais d’entretien sont bien moins 
grands qu'avec une voiture à chevaux 
parcourant la même distance. Il cite 
même des cas où les économies ont at­
teint de 5000 à 6500 fr par an, et 11 ajou­
te: “Comparée aux autres types d’auto­
mobiles ,je suis d'avis que la voiture 
électrique de luxe est moins onéreuse 
toutes conditions étant égales d'ailleurs”.

D’entretien et le renouvellement des 
accumulateurs ont fait évidemment de 
grands progrès, et il est probable que ces 
progrès seront encore plus accentués 
dans un avenir prochain. Il s’ensuit que 
les frais d’entretien des batteries seront 
de plus en plus réduits, car, en

même temps, le prix du courant pourra 
être abaissé et l’énergie sera fournie & 
très bon marché aussitôt que, les deman­
des se faisant nombreuses, de grandes 
stations de charge pourront être instal­
lées dans les différents centres d’une 
grande ville. ,

M. Chambers examine ensuite les dif­
férentes destinées d’une voiture êlectrt 
que à accumulateurs; de même que nous 
le disions au commencement de cet ar­
ticle, il ne prévoit pas non plus que la 
voiture électrique puisse jamais jouer un 
rôle réel dans le tourisme. Quand bien 
même de nouveaux perfectionnememts 
viendraient alléger le poids de la batte­
rie, quand bien même des stations de 
charge seraient convenablement éche­
lonnées, la voiture électrique est tou­
jours à la merci d’un épuisement im­
prévu amené par un accroissement de 
consommation dans une région acciden­
té, sur des mauvaises routes.

De même, d’après lui, l’omnibus ne se­
ra pas électrique. Les fréquents arrêts 
et démarrages effectués souvent sur des 
rampes, le poids considérable de la voi­
ture et des voyageurs, toutes ces condi­
tions sont des plus défavorables. On 
n’a d’ailleuTs qu’à se souvenir des résul­
tats si médiocres obtenus avec les tram­
ways à accumulateurs, pouf conclure, en. 
ce qui concerne les simples voitures sur 
route, à des résultats encore plus désas­
treux.

. (A suivre).

CITRON ESSENCE 
En vente à $1.00 la livre fluide, par 

Jules Bourbonniire. Téléphone Bell, Est 
1122, Montréal.

Certaines personnes achètent un thé inférieur parce qu’il est bon marché. 
Elles pourraient aussi bien acheter un thé bon marché, parce qu’il est inférieur. 
Même chose, mais PAS D’ECONOMIE ni d’un côté, ni de l’autre. Avec le Thé

vous avez FORCE, AROME, QUALITÉ, VALEUR :___
VOILA DE L’ECONOMIE !

o
COLD STORAGE

Circulation d’air froid et sec. Ventilation 
parfaite. Température appropriée à la na­
ture des produite à conserver.

Conservation, d’après les méthodes «rientiflquee les plus 
approuvées, de

Beurre, Fromage, Œufs, Fruits

Coin des mes des Sœurs Grises et William, Montrée1.
M. GOULD, Gérant.
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PRIX COURANTS.
Dana la Hat* qui eult, sont compila** uniquement lea marquée spéciales de marchandises dont lea maison*, indiquées 

en caractères noire, ont 1 agence ou la représentation directe au Canada, ou que cea maisons manufacturent elles-mêmes. 
læb pnx indiqués le sont d après les dernière renseignement* fourni* par les agents, représentants ou manufacturiers

THE AMERICAN TOBACCO CO.
Cigarettes Montreal Le 1000

Richmond Straight Cut.......................12.00
Sweet Caporal....................................... 8.60
Athlete.................................................. 8.60
Old Judge.................................................8.60
New Light [tout tabac]........................8.60
Sub-Rosa Cigarros [tout tabac].. .. 8.60
Derby......................................................  6.66
Old Gold................................................. 6.30
Prince........................................................ 6.76
Sweet Sixteen......................................... 6.76
Dardanelles ordinaires...................... 12.26
Dardanelles', bouts en liège ou en

argent...................................................12.60
Moguls, bouts en papier ou en liège.12.00
Yildlz [turques].....................................16.00
Yildiz Magnums, bouts en papier, 

en liège ou en or.............................. 20.00
Tabacs è cigarettes la 1b

Puritan et B C No 1 .. l/12s............  1.00
Sweet Caporal..............l/13s...............1.16

Tabac coupés la !b
Old Chum................................10s.. .. 0.86
Puritan.'.......................... . .. Ils.. .. 0.86
Lord Stanley, btes è lb..................... 1.06
Meerschaum............................10s.. .. 0.82
Athlete Mixture, btes $ et I lb.......... 1.36
Old Gold...................................12s.. .. 0.96
Seal of North Carolina. .. 12s.. .. 0.96
Duke's Mixture..................................... 0.82
Virginity............‘................................... 1.26
Old Virginia, pqts % et 1 lb.............0.72

WALTER BAKER & CO., LTD, maison 
fondée en 1780, 41 des plus hautes ré­
compenses en Europe 'et en Amérique.

Par lb.
Chocolat, Prime No. 1, bte 12 lbs $0 38
Chocolat à la Vanille, bte. de 6 lbs 0 47 
German Sweet, botte de 6 lbs ..... 0 27 
Breakfast Cocoa, bte de J, è, 1 et

6 lbs............................................... 0 43
Cracked Cocoa, bte de } lb. bte de

12 lbs.............................................0 35
Chocolat sucré, Caracas, boite de

6 lbs................................................. 0 87
Caracas Tablets, 100 paquets, 6

noués ensemble, par boite . . 3 00
Chocolat Soluble (Soda chaud ou

froid) boites de 1 lb...................0 42
Gaufrettes Chocolat Vanille, 48

par boite, la boîte.....................1 66
Les cotations cl-dessus sont F. O. B., 

Montréal.
JULES BOURBONNIERE

MONTREAL

Bay Rhum................................. legal. 8.60
Rose Cold Cream..................  legal. 8.60
Parfum Lilas d’Italie........... la lb. 1.20
Vaseline Parfumée............... 4 lbs. .66
BORDEN’S CONDENSED MILK CO. 

Wm. H. Dunn, Agent, Montréal

Lait Condensé. La cse La doz
Marque “ Eagle ” ...............  6.00 1.50
Marque “Gold Seal”.-. .. .. 6.00 1.25
Marque “Challenge”..........  4.00 1.00
Crème Condensée.
Marque “Peerless”............. 4.75 1.20

BRODIE & HARVIE

sSSgaiï

ïsrv

Cream

Extraits et Divers.
Thé de Boeuf — 20 oz — la doz. 1.00
Thé de Boeuf.................au gallon 6.60
Celery Bittera [Hôtels] .. .. lalb 80 
Jamaica Ginger [Hôtels] .. .. lalb. 80 
Vanille, Citron, Noyau, Orange et

Fraises.................................. la lb. 1.00
Bau de Floride.........................legal. 5.00

MONTREAL
Farines préparées de Brodle la doz

Red X X X . . pqts de 6 lbs.. ... 2.80
Red X X X . . pqts de 3 lbs.. ... 1.45
Superb .... pqts de 6 lbs.. ... 2.60
Superb .... pqts de 3 lbs.. .... 1.86
Crescent . . . pqts de 6 lbs.. ... 2.40
Crescent . . . pqts de 3 lbs.. .... 1.26

Souvenez-vous qu’il y a un 
Certificat dans chaque boîte 
de--------------------------------- ------—

Levure Jersey Cream,
et que dix de ces certificats 
vous procureront une boîte 
GRATUITE chez tout épi­
cier de gros du Canada,—

Levure Jersey Cream,
la meilleure au monde.

J. A. TAYLOR
\

Agent, Montréal.

THE ST. LAWRENCE
SUGAR REFINING CO.

MONTREAL
LIMITED

A ; ———1

Fabricant des Sucres j
qualités lea plus 
choisies do .... RaffinésiVlil 1 lllvO j

_ ______________j

(BLOOMY
YELLOWS)

(Qualité aalvaat 
la araaulé)

JAUNES EFFLORESCENTS, liAFE NOIR, 

PHŒNIX,
(BRI0HT COFFEE 

• UOAEI)

6RANULES
“ EXTRA STANDARD » 

Les meilleurs sur le Marché
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D. C. BR08SEAU A CIE
UONTBBAL

Cognao F. Geoffroy A Fila La osa
(Jne étoile..M II

i< . <i .10.00
U M ............41 " , . .11.00

V. O................................... 12 qta..
V. S. G. P. ............. 12 qta.. ..lfl.OO

Cognac Va Darvllly A Cle
12 Quarts... 17.26.......................24 : Pints. 8.26
24 flasks.. .
48 flasks ou 48 % pts............. 9.26

L. CHAPUT FILS A CIE,
UONTBBAL

Champagne Bertin Fils. La csa
Le panier.... . qts. 11.00
Le Panier... 12.00

Cognac Boulestln A Cio. La ose
1 CM B CM*

★................ 12.00 11.76
★.............................. 13.00 12.75
★.......................... 13.00 12.75
★★★.................. 15.00 14.76
V. S. O. P... .............................qts 20.00 19.60
V. V. S. O. P.. ....................qts 28.00 27.50

Cognac Dervoa A C|o. La cae
1 «M 1 «Ml

★............................. 8.00 7.76
★......................... 9.00 8.76
★ ........................ ........................ flasks 9.00 8.76

Cognao M. Durand A Cle. La osa
1 cae 6 caea

•k**...................... 6.50 6.25

24 flasks.
pts 6.50 

6.00
48 flasks........... ......................... 7.00
★★-k J bouteilles....................... 6.75

Cognac Gonzalez, 8taub A Cle.
1 Mf

Quarts....................................... 900
Pints.......................................... 10.00

6.26
5.io
6.76 
6.60

La caa
• «SM

8.76 
9.75

24 flasks................................... 10.00 9.76
★ ................................................ qta 11.60 11.25
★ ★ ★ ...................................... qts 14.00 13.76
V. S. O....................................... qta 16.50 16.25
V. B. O.P..................... ....  . . . qta 11.26 11.00

Cognao V. Pinot a Cio. La cas
1 CM B caea

+*★.. .. ;............................. . qts 6.00 6.76
★**.............................................. 7.00 6.75
24 flasks.................................. 6.75 6.60
48 flasks................................ 7.60 7.26
★★-k J bouteilles............ 7.25 7.00
V. O.............................................. 7.00 6.76
V. O.............................................. 8.00 7.76

Rhum*. La csa
1 CM 5 aaaa

Lion............................................. qts. 8.00 7.75
Lion.............................................. pts 9.50 9.25
Royal....................................... qts. 11.00 10.76
Saint-Marc........................... qts. 9.50 9.25
Torn & Topsy.................... qts. 7.50 7.25
Torn & Topsy.................... pts. 8.60 8.25

Thé Noir " Abeille ". La Ib.
“ Bee ’’ -K paquets 1 1b et i lbs.. .. 21
“ Bee ” irtrk......................................... 26
Caisses de 40 lbs, fret payé en quantités 

de 100 lbs ou plus. Escompte 10% ex­
tra en lots de 5 cses et plus.
Thé Noir Ceylan “ Owl ” La Ib.

Etiquette Rouge, 1 et J bb. No 6 20
Etiquette Verte..........................No 10 26
Etiquette d'Argent....................No 16 32
Etiquette Dorée......................... No 30 40
Caisses de 80 et 60 lbs, fret payé sur 

quantités de 100 lbs. ou plus.
Vin Tonique Dubonnet La cae

1 SM I OSM

12 litres...................................... 12.00 11.60

Whlaky écossais J. Alnslle ACo. Laces
1 CM B CSM

Ogilvie 7.00 6.76
Ogilvie.. 7.75 7.60
Ogilvie . 10.60 10.26
Alnslle .. .... Tellow label 9.00 , • • • • •

Alnslle'., 10.25
Alnslle . 13.60
Alnslle . 9.76
Alnslle.. 10.60
Alnslle.. 12.50
Alnslle . Clynelish [smoky] 13.00
Blg Ben. 11.00 10.76

WILLIAM CLARK
Conserves uontbbal La doz

Compressed Corned Beef. . . le 1.45 
Compressed Corned Beef, ... 2a 2.60 
Compressed Corned Beef, ... 6s 7.80 
Compressed Corned Beef .... 14a 18.0(1 
Ready Lunch Beef.. .. Is $1.46 2s 2.60
Geneva Sausage............. Is 1.70 2s 3.00
Cambridge Sausage.. .. Is 1.45 2s 2.65
English Brawn............. Is 1.40 2s 2.50
Boneless Pigs Feet. . . la 1.40 2s 2.50
Sliced Smoked Beef. .. Js 1.35 la 2.40
Roast Beef...................... la 1.40 2a 2.60
Pork and Beans avec sauce.. . Is 0.10 
Pork and Beans avec sauce. .. 2s 0.78 
Pork and Beans avec sauce.. . Is 1.00
Pork and Beans Plain................ la 0.45
Pork and Beans Plain................. 2s 0.73
Pork and Beans Plain................. 3s 0.89
Pork and Beans, sauce Chili. . Is 0.50 
Pork and Beans, sauoe Chill. . 3s 1.00 
Wild Duck, Partridge, Chicken, Veal 

and Ham pâtés. ....................... fts 1.10

Savon pu^ 
Surprise

VOS CLIENTS apprécieront un savon pur et dur. Re­
commandez SURPRISE comme la sorte de savon à essayer 
pour la meilleure valeur.

Manufacturé par

THE ST. CROIX SOAP MFG. CO.
ST. STEPHEN. N. B.

45 Rue Bleury, MONTREAL.
Succursales: —Montréal, Toronto, Winnipeg, Vancouver, 

Indes Ocidentales, Terreneuve.

que je peux expédier rapidement. Les prix 
en sont aussi correets, Vous dev-riezyvoir; 
ainsi qu’aux GELEES, CONFITURES, 
etc., de la Marque E. D. S. Ne manquez 
pas de commander mes conservi s. M.M.
Eby, Blain Co., Limited, à Toronto, sont

-

les Agents de Toronto pour la Marque 
E. D- S. de Confitures, Gelées, etc.; M. Wm. 
H. Dunn est agent pour la Ville de Montréal 
et la Province de Québec; M.M. Mason & 
Hickey, 108 Princess Street, Winnipeg, sont 
agents pour Winnipeg et le Nord-Ouest.

E. D. SMITH’S
FRUIT FARMS

WINONA, . . ' . . ONT.

••

FRUITS DE CHOIX
J’ai une Quantité Choisie de
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Ox Tongue (whole)....................... ijs 6.60
Ox Tqngue (whole).................... 2a 7.00
Ox Tangue (whole)........................2$e 7.60
Lunch. Tongue .. .. .. le 2.75 2s 5.50
Imperial Plum Pudding.............. 1.00

Potted Meata La dox
Ham, Game, Ha •*, Chicken,

Turkey, Wild Duck, Tongue,
Beef.................................................%a 0.00

Chloken, Ham and Tongue.. .. 1.00
Soupes La doz

Mulllgatawney, Chicken, Oxtail,
Kidney, Tomato, Vegetable, 
Julienne, Mock Turtle, Con­
sommé, Pea, Bean, Purée, pints. 1.00 
Mince Meat. Ditto .quarts. 2.00

[Tins fermées hermétiquement.] La doz 
Is 90c. 2s $1.96 3s 2.90 4s 3.90 6s 4.90 

F. COUR8QL MONTREAL '
La Peptonlne.................. la doz. 2.40

THE COWAN CHOCOLATE CO. 
Cacaos. Toronto a Montreal La doz

Hygiénique, tins V4 lb............................ 2.00
Perfection, tins 6 libs. ... la lb. 0.50
Perfection, tins >4 lb.......... la doz. 2.40
Essence de cacao sucré, tins ft lb 1.20
Imperial Dutch..........................y4 Kb. 90
Chocolate powder, boites de 10, La tb

20, 30 lbs.......................   J5
Cacao Soluble, boites 10, 20, 30 lbs. 20
Cocoa Nibs............................................... 15
Cocoa Shells........................................... 05

Chocolat. La tb
Diamond..............................% et % lb. 26
Diamond......................................... 8a 28
French Diamond......................... 8s 22
Queen’s dessert. ... % et H lb. 40
Queens dessert............................ 6s 42

-Parisien, morceau & .. .. -.. .. 5c 80
Royal Navy.................  14 et H lb. 10
Paracas pur. .. . .. % et % lb. 40

Perfection........................ % «t H lb. 20
Rock sucré...... 20
Au lait, cartons 6 dozs..........  la doz. 45
Au lait, bottes 3 et 6 dozs. la doz. 85
Bâtons â le................................. la gr. 1.00

Confections Cowan La doz
Cream Bars/. :. gds 6 à la boite. 2.26
Cream Bars,. .. pta 6 à la boite. 1.86

La bte
Cream Bar*.. .. gds 60 à la boite. 1.80
Cream Bars.. ., pts 60 à la boit*. 1.10
Milk Chocolate .. .. cartons 6 doz. .46
Milk Chocolaté, 2-6 btes, 3 et 6 doz. Æ6
Milk Wafers........cartons 3 doz. .90
Croquettes...................................................90
Médaillons................................................2.26
Milk Wafers..........................bte 5 libs. .40

. .. La doz
Chocolate Ginger,. .. boites 1 lb. 4.00
Chocolate Ginger.. .. boites H lb. 2.26
Gingembre Crysbalisé. .. btes J lb. 2.26

" Crystallsé btes 4 lb. 2.26
Chocolate Wafer....boites 14 lb. 8.85
Chocolate Wafers.. .. boites %, lb. 1.80
Chocolate Icing.... paquet 1 lb. 1.75

Icings La doz
CSiocolate Icing.... paquet % lb. 1.00
Pearl Pink Icing.. .. paquet 1 lb. 1.76
Pearl Pink Icing.. .. paquet % lb. 1.00
White Icing............ paquet 1 lb. 1.76
Whit* Icing............ paquet H lb. 1.00
Lemon Icing.......... paquet 1 lb. 1.76
Lemon Icing.........  paquet >4 lb. 1.00
Orange Icing...........paquet 1 lb. 1.71
Orange Icing...........paquet } lb. 1.00
Almond Icing.......paquet 1 lb. 1.75
Almond Icing.......paquet $ lb, 1J)0.

La lb
MsjpUe Icing.......... paquet 1 lb. 1.75
Maple Icirg.......... paquet y. lb. 1.00

DEMER8, FLETCHER A CIS 
MONTREAL

Champagne A. J. Lecluse. qts. pts.
Carte Blanche...............11.50 18.60
Carte d’Or................... ie.00 18.00
Cognac B. Vert & Cie. La Cse
Special Dark..................................  qts. 9.00
Special Pale......................................qu. 9.00
A.......................................................... qts. 11.00
V. O.....................................................qts. 18.00
V. S. 0. P. fine Champagne... qts. 24.00

Eaux:—Bassin de Vichy Lacs*
Source du Chalet................60 btles. 8.00
Soda Vichy...........................100 btles. 8.50
Liqueurs fines:—Gust. Plcou. La css 
Liqueur du Couvent, Verte—litres. 16.00
Liqueur du Couvent, Jaune—litres. 14.00
Plcoutlne..................... 16.00
Curasao Blanc et Rouge................ 10.00
Crème de Cacao............................. 12.00
Kummel Crystallsé.......................  9.60
French Cocktail............................... 10.00
Anisette Amsterdam...................... 10.00
Maraschino........................................10.00
Crème de Menthe........................... 12.00
Cherry Brandy.................................10.00
Grepadine........................................  7.60
Mandarin Extra Pure................... 7.60

Rhum — L. Jusselaln La os*
Rhum Vierge.................................. qts. 12.00

Vin Beaujolais—M. Desalles. qts. pts.
Moulin à Vent............................ 8.00 2.00

Vin Bourgogne—C. Charton A File.
qts. pts.

Pommard....................................... 8.00 9.00
Chambertln..................................... 9.50 10.60
Nuits................................................. 8.50 1.60
7ommard Mousseux................... 8.00 9.00

Vin Tonique
Royal Muscat...................  8.00
T tniipnr Advocaat — Van Dijk...........10.(K

fU.nnVs compléta.---- --------- --------------

Toutes les sortes.

Renseignements donnés sans aucune difficulté.

VERRET, STEWART S CO MONTREAL.

---------------------------------------------------------------------------------------- 7-------------------------
NOUS DONNONS LES PRIMES LES PLUS PRECIEUSES

AU MARCHAND POUR FAIRE CONNAITRE “BLUEOL.”
BLUEOL, le BLEU “ Qui ne tache jamais,’’ vous donne avec chaque boîte de 
10 livres, (4 paquets carrés) 10 paquets de plus que ce que vous obtenez avec 

• tonte autre boîte de dix livres de Bleu ; 'et avec chaque boîte de 12 livres, (3
paquets carrés) vous avez 16 paquets de pks qu’avec toute autre boîte de douze 
livres de Bleu. Ceci réduit vos dépenses de 25 pour cent, et vous avez le 
MEILLEUR Bleu.

OUTRE CELA nous enverrons pour cinq coupons (chaque boîte en contient un), une des précieuses
primes suivantes : .

I—Sac i mains 5—Ombrelle (Noire ou Bleu Marin)
En vente chez tous les 2—Montre i remontoir 6—Gravure en couleur encadrée
~ ” ‘ 3—Parapluie d’homme T—Flacon de poche
Marchands de Gros . . 4—Parapluie de femme 8-Podomètre, IOO milles

J. M. DOUGLAS & CO., Montréal.
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Quinquina des Princes....................... 10.50
Whlakey Ecossais—P. McDonald & Co. 

Lord of Isles—Special qts.. .. la cas. 9.60 
Lord of laies—Extra Sp. qte. " 10.60
Lord of Isles—Sp. Liqueur. . “ 11.60
Lord of Isles—Ext. Sp. Llq. “ 11.10

J. M. DOUGLAS & CO.
MONTBEAL -

Bleus à laver. La Ib.

1
“Blueol”, boîtes 
10 ibs, 50 pqts 
de 4 carrés. 15c. 
“Sapphire,” 
boîtes de 14 lbs, 
pqts de } de lb, 
12àc,
“Union,” boîtes 
de 14 lbs, pqts 
de } et 1 lb, 10c,

THE DUNCAN CO.
Caisse de 60 bar­
res................. 2.40
Cse de 100 bar­
res..................4.00

Prix par quan­
tités sur demande 
The EDWARDSBURG 8TARCH CO. Ltd 

' MONTREAL*
Empois de buanderie La tb

No 1 Blanc ou Bleu, cartons 4 lbs.. 06} 
No 1 Blanc ou Bleu, cartons 3 lbs.. 06} 
No 1 Blanc, barils et petits barils.. 05
Canada Laundry................................... 04$
Silver Gloss, btes à coulisses, 6 lbs.. 07}

A fCHASER
SOAP

Does the WorK

Silver Gloss...........canistres de 6 lbs. 07}
Kegs Silver Gloss, gros crystal, —

au quart..........................................06}
Edwardsburg’s Silver Gloss, paquets

de 1 lb....................................... .. 07}
Benson's Satin.. .. cartons de 1 lb. 07} 
Canada Whlbe Gloss, pqts de 1 lb.. 6} 
Benson’s Enamel, par botte $1.26 et 2.60

Empois de cuisine
Benson's CeUèbrated prepared Corn,

Botte® de 20 et 40 lbs.................. 06}
Canada Pure Com Starch, bottes de 

20 et 40 lbs.....................................05}
Empois ds riz “ Edwardsburg ”

No 1 blanc...............cartons de 1 lb. 10
No 1 blanc ou bleu, morceaux,

bottes de................................. 4 lbs 08}
Sirop fin de table “ Edwardsburg

Quarts............................................ la lb. 021
V4 Quarts....................................... la lb. 02}
<4 Quarts...................................... la lb. 01
Seaux de 38} lbs...................le seau. 1.S0
Seaux de 26 lbs...................le seau. 0.90

La cse
Canistres de 2 lbs. 2 doz A la cse. 1.90
Canistres 6 lbs. 1 doz & la cse. 2.86
Canistres de 10 lbs. } doz & la cse. 2.26
Canistres de 20 lbs. } doz A la cse. 2.10
Canistre émaillé. , . 2 doz A la es® 2.40

^UHANUFGC**

THE EAGLE 
MANUFACTURING CO. 

MONTREAL
Poudres à Pâte. La doz.

Eagle—cse® 48, tins 6c.. 45
' Eagle—cses 48, tins 10c.. 75 

Eagle—cses 24, tins 25c..2.2Sj 
Maple Leaf — cses 48,

tins 5C. } lb............... 45
Maple Leaf — cses 48, 

tins 10c. i lb............... 75

Maple Leaf—cses 48, tins 15c 1 lb. 1.25
Empois “San Toy”. ' La cse

Caisses 60 paquets à 6c................ 2.40
Caisses 60 paquets à 10c................ 4.76

Borax “ Eagle ” La doz
Caisses 60 paquets, 6 oz...................  46
Caisses 60 paquets, 1 lb................... 90

Escompte 6% sur toutes marchandises. 
Fret payé sur 6 cses.

THE EMPIRE TOBACCO CO.
MONTBBAL

Tabacs A chiquer La tb
Bob®.. ............. ... 6s et 12s 45
Currency..-....................................12s 46
Old Fox.......................................... 12s 48
Pay Roll........................................ 7}s 66

Tabacs A fumer.
Empire................................................ 46
Rosebud............................................... 51
Ivy..........................................  7b 60

8. H. A A. 8. EWING,
MONTBBAL

Poudre A Pâte “ Vienna ” La doi
Canistre de 1 lb...................................2.25
Canistre d* % lb.................................. 1-26
Canistre de % lb.................................. 0.76
Paquets de B oz.................................. 0.70
Paquets de 3 oz.................................. 0.36

J. A. E. GAUVIN MONTBBAL 
Spécialités La doz

Sirop Menthol..........................................1-65
Sirop d’Anla Gauvln.............................. 1.76
Sirop d’Anla Gauvln,par 3 doz......... 1.60
Sirop d’Anls Gauvln. .. . La gros. 17.00 
Sirop d’Anls Gauvln, par 5 grosses.. 16.00 
William’s Headache Wafer®. La doz, 1.60 
William’s Headache Wafers. 8 doz. 1.60 
William Headache Wafers., la gros. 16.00

jw<*-
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SARDINES 
KING OSCAR

C’est un artiele des plus attrayants, et la 
Sardine la, plus profitable que vous puissiez tenir.

DEMANDEZ-EN A VOTRE MAISON DE GROS.

JOHN W. BICKLE & GREENING, ” , Ont,

Agents de Vente pour le Canada.

2266
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E. W. GILLETT CO. LTD. 
TORONTO, ONT.

Levain Royal.
Bottes 36 paquets &

6c................... la botte. 1.06
Glllett’a Cream Yeast. 

Bottes 36 paquets à 6c

Poudre à I 
6 doz de 
4 doz de 
4 doz de 
4 doz de 
4 doz de 12 
2 doz 
4. doz de 16 
2 doz de 16

Pâte
6c

“ Magic "La doz
.. 40

4 oz.. . 60
6 OZ.. . . 76
8 oz.. . . 96

12 oz.. . . 1.40
12 oz.. . . 1.46
16 oz.. . . 1.66
16 oz.. . . 1.70

No 2 caisse

No I caisse

No 6 caisse

Lessive en Poudre.
La csa

4 doz à la caisse .. 3.60
3 caisses................. 3.60
6 caisses ou plus.. 3.40

Soda “Magic” Lacse
No 1 caisse

60 pqts de 1 lb.. .. 2.76
6 caisses...................... 2.60

120 pqts de % lu.. .. 2.76
6 caisses...................... 2.60

30 pqts de 1 lb.. 1 
60 pqts de % lb.. J 
6 caisses...................... 2.69

100 pqts de 10 oz.. .. 2.86.
6 caisses.. .. 2.76

2.

The HAMILTON DISTILLERY CO. Ltd.
HAMILTON, ONT.

Rye Le gal.
Royal Rye...................25 U. P.............2 26
Royal Malt..................26 U. P. .... 2 26
2 Star Rye. .... .. 40 Ti, p........ i 75
2 Star Malt..................40 U. P........ 1 76

-Red Wheat Whisky"
La cse

Quarts 2$ gallons to case of
12 bottles..................................... 8 00

Rye, 6 ans.................. 26 U. P........ 2 50
Rye, 4 ans.................. 26 U. P........ 2 40

Whi6key “Maple Leaf" de 6 ana.
1 doz de

*3
5 lbs. .. . . 7.80 La cse

2 doz de 6 oz. ) La cse Amber Qts............ ... 6 60
1 doz de 12 OZ. V . . 4.66 Imperial Qts. .. .. 12 flasks . ... 7 60
1 doz de 16 oz. J • • Pinte..................... ... 6 00

6 60 
6 60 
7 60

Half Pints.....................32 flasks
Special Pocket...........36 flasks
Quarter Pints............64 flasks

Whiskey “ Royal Canadien " de 6 ans.
La cse

Quarts........................12 bottles____  7 00
Pints.............................. 16 flasks .... 7 60
Half Pints.....................32 flasks .... 8 06
Quarter Pints............64 flasks .... 9 00

Whiskey Blanc La css
Quarts....................7 .. 12 bottles.......  5 00

THE B. HOUDE CO. Quebec

Lee plus grands manufacturiers da tSr 
bacs coupés en Canada. Manufacturiers 
de tabacs coupés pour fumer, chiquer, fi 
cigarettes, ainsi que tabacs ft Priser.

Prix et informations sur demande.

"Oronge Meat'

Caisses do 36 pa­
quets il 15c. . . ?L50

Lots do 5 caisses
(fret payé).... 4.10 

Caisses do 20 j a-
quots à 25c. . . . 4.10 

Lots de 5 caisses
(fret payé).... 4.10

LABORATOIRES S. LACHANCE 
87, rue Saint-Christophe, Montréal.

Spécialités Pharmaceutiques .
La doz.

Amers Indigènes.............................. 2.00
Cachets Anti-Migraine................... 1.76
Caféine Granulée............................ 6.00
Capilline..........................................  4.00
Dragées Reconstituantes Lachance 4.00 
Essence concentrée pour Char­

treuse .......................................  2.00
Grano-Lécithine Lachance ........... 4.00
Kina Pepto-Fer Lachance ...........  9.00
Levure de bière............................. 6.00
Lotion Persienne............................ 4.00
Onguent Marmen............................ 2.00
Pâte dentifrice Egyptienne...........  1.7o
Pastilles Pectorales ...................... 1.75
Pastilles Vermifuges ..................... 1.75
Polyohreste F. Picard ...................  9.00
Remède du Père Mathieu ........... 8.00
Remède du Dr Sey........................ 8.00
Salsepareille Lachance..................  7.00
Sirop de Coquelicot Comp.............. 2.00
Tue-Punaises................................. 1.75

* «
—4­

* 

* 

4
\ *

4
4
4
4*
4
4*

F AI T_ALLCANADA^4

4
4

Ces mots sont la clef du succès que chaque véritable Canadien désire cordiale­
ment, pour notre beau Canada ! •
Pourquoi achèterions-nous des marchandises quelconques, qui sont faites en 
pays étranger ? La fabrication des marchandises étrangères ne fait pas travail­
ler nos ouvriers. Elle ne retient pas l’argent dans ce pays. .
Pourquoi faire usage de sel étranger ? Nous avons du SEL CANADIEN, 
qui est supérieur à n’importe quel sel étranger. Pourquoi ne pas aider au 
progrès du Canada, en usant du

SEL CANADIEN
et, conséquemment, en favorisant le travail canadien, les usines canadiennes 
et le capital canadien ?
Demandez le SEL CANADIEN à votçe épicier en gros, et, s’il n’en tient pas, 
écrivez-nous pour prix et échantillons. Adresse :

The Dominion Salt Agency |
LONDON, Ont. 4

Tel. Ho 1971, Bureaux-; 2e Etage Bâtisse de la Banque des'Marchands. Entrée sur t'Avenue Queen.

* i- 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4* 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4* 4

4
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LAPORTE, MARTIN 4L CIE montbhal 
Cognac “ Richard ” 7 La caa

8. O.............................J.............  12a 22.60
F. C................................  12« 16.0CL
F. C..................................................180b 23.00
V. S. O. P................................... 12a 12.26
V. S. 0.........................................  12b 10.60
V. 0.............................................. 12a - -9.00
V. 0................................................ 24 10.00
Au gallon de............................  3.40 0 6.00

Cognac " Couturier ’’ La caa
12s....................................... .’. ..qts. 7.60
24s...................................................pts. 8.60
48a........................................% pta. 9.00

24b..............................................flasks. 8.50
48a.......................................% flasks. 9.00

▲u gallon..................................... 8.80 0 4.00
Cognac “Marion” La csa

12a..................................................qts. 6.00
24a .. .. .....................................pts. 7.00
48a....................................... % pu. 8.00
24a........................................... flasks. 7.00
48a....................................... Yi flasks. 8.00

180s.............................................. 1/16 12.60
Au gallon....................................3.40 0 8.76

Gin " Pollen & Zoon ” La csa
Rouges.......................................... 15s. 10.60
Vertes............................................12s. 6.00
Violet.............................................12s. 2.64
Au gallon..................................3.00 à 3.26

Irish Whiskey "Mitchell” La cae
Cruiskeen Lawn. [Stone jars. 12a. 12.60 
Special [Old] Ordinary qt btle. 12s. 9.00
Specla1 [Old], . . Pint flasks. 24s. 11.76
Old Ordinary. . . . qt bottle. 12s. 6.60
Old Imperial................ qt flasks. 12s. 11.26
Old Ordinary................ 4 pint 24s. 8.00
Old........................ 10 oz. flasks. 48s. 12.00
Special Old, . au gallon .. .. 4.10 @ 4.50
Old ...............au gallon .. .. 3.66 0 4.00

Malaga — Blandy La caa
Pale Sweet — Blue label.. .. qts. 7.60

Pale Sweet —White label.. .. qta.10.00 
Pale Sweet .. ..au gallon .. 2.76 0 3.00 

8cotch Mitchell La caa
Heather Dew [stone jars]. Imp. qts. 12.60
Heather Derw 12s....................... qts. 8.00
Heather Dew 12s.. Imp. qt. flashs 11.26 
Heather Dew 48s .. .. 10 oz. 486 12.00
Au gallon.............................'. 3.66 0 4.00
Special Resenro 12a.................... qt». 9.00
Special Reserre 24s....................pts. 10.00
Special Reserve 24s or. flasks pts. 11.75
Au gallon................................. 3.90 0 4.60
Extra Special Liqueur. 12a flacona. 9.60 
Extra Specla] Liqueur. 12a quarta. 9.60
Au gallon.................................  4.76 0 6.00
Mullmore.. .. 12s..........................qts. 6.60
Mullmore.. .. 12s.. . Ov. Imp. qts. 10.00
Mullmore.. .. 24s.......... flasks pts. 7.76
Mullmore.. .. 24s. flasks Imp. pts. 10.60
Old Scotch, au gallon..........  3.60 0 3.76

Champagne “ Vve Amlot ” qts. pta
Carte d’Or....................................16.00 17.00
Carte d’Argent............................10.60 11.60

Champagne “ Duc de Plerland ”
........................................................14.00 16.00

Champagne “Cardinal” ... 12.60 13.60 
Madère — Blandy La cse

Very Superior............................... qts. 8.60
Special Selected........................... qts. 10.60
London Particular........................ qta. 18.00
No %........................................... 3.00 0 8.60
No J........................................... 4.00 0 4.60

Th6s Llpton [cses 60 lbs.] La tb 
Ceylan et Irde—Noirs ou Vert».

A — .......................... lib et 1-2 lb .46
B — .......................... lib et 1-2lb .40
No 1 — ....................... lib et 1-2 lb .36
No 2— .......................... lib et 1-2 lb .30
No 3 —.......................  1 lb et 1-2 lb .22
No 4—......................... lib .20

Thés Japon La tb
H. L........................................... 90 lbs.. 36

J. E............................................. 90 lbs.. 30
A. D................... .....................  90 lbs.. 274
Victoria............... ....................90 lbs.. 26
Princesse Louise.......................80 lbs.. 18

Thè vert de Ceylan, Style Japon.
Lady..............................................60 lbs 17
Duchess.....................................  60 lbs 20

Poudre A pâte " Princesse ” la doz
Tins ronds...................1 lb...........24s.. 1.00
Tins ronds.................4 lb..........  48s.. 0.76
Tins de........................6 lbs- .. 6s.. 6.00

THE WALTER M. LOWNEY CO.
Succursale, 630 rue St-Paul

MONTREAL
Cacao à déjeuner La lb.

Btes 6 lbs, 12 à la cse, tins 1-6 lb. 44
Btes 6 lbs, 12 à la cse, tins 1-4 lb. 42
Btes 12 lbs, 6 à la cse, tins 1-2 lb. 40
Btes 6 lbs, 12 à la cse, tins 1-2 lb. 40
Btes 12 lbs, 6 à la cse, tins 1 lb. 40

Chocolat 8ucré (poudre) “ Always 
Ready ”.

Btes 6 lbs, 12 à la cse, tins 4 lb. 34
Btes 6 lbs, 12 à la cse, tins 4 lb. 32

Chocolat à Primes.
Btes 6 lbs, 12 à la cse, pqts 4 lb. 33
Btes 12 lbs, 6 à la cse, pqts 4 lb. 33
Btes 6 lbs, 12 à la cse, pqts 4 lb. 35
Btes 12 lbs, 6 & la cse, pqts i lb. 35
..Chocolat Sucré Médaillon.
Btes 3 lbs, 24 & la cse, pqts 4 lb. 44
Btes 6 lbs, 12 à la cse, pqts 4 tb. 44

Chocolat au lait
Btes 3 lbs, 24 à la cse, pqts è lb. 35
Btes 6 lbs. 12 à la cse, pqts i lb. 35

Chocolat ” Tld Bit
Btes 6 lbs, 12 à la cse, pqts 4 lb. 30
Btes 12 lbs. 6 a la cse, pqts 4 lb. 30

Chocolat 8ucré Vanille.
Btes 3 lbs, 24 a la cse, pqts i lb. .32
Btes 6 lbs, 12 A la cse, pqts i lb. .32

1

11 Attire la Clientèle chez les Epiciers
L'arôme particulièrement riche, la qualité exquise, et la Pureté 
absolue du Cacao de Lowney le distingue de tous les autres. 
C’est un produit naturel ; qui n’a subi aucun “traitement,” aux 
alcalis ou autres ingrédients chimiques: il ne contient pas de 
farine, d’amidon, de coques de cacao moulus, où de matières colo­
rantes : rien que la partie nutritive et digestive du plus beau 
choix de fèves de cacao. Un article de vente rapide, et qui donne 
du profit aux marchands.

The Walter M. Lowney Company/47* cZ7toTmTss
SUCCURSALE AU CANADA : 830 rua St-Paul,^Montréal.

n

E.WG»HLTT

OU SALERETUSl
EST LE MEILLEUR-.

E. W. GILLETT tfïffïï
LONDON,EN0. TORONTO, ONT. Chicaco.iu.
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Chocolat Sucré Diamant

Btea 6 lbs, 12 à la cse, pqts i lb. 23 ■ 
Btes 12 lbs, 6 à la cse, pqts i lb. 23

LUMSDEN BR08.
TORONTO a HAMILTON

La Levure pressée
“ Jersey Cream " 

La bte
en palettes, 36 mor­

ceaux de 5c, . . 1.00

FRANK MAGOR & CO. 
MONTREAL

Robinson’s Patent Barley ou Groats.
La doz.

Tins de 1 lb.......................................... $2.26
Tins de $ lb......................................... 1.26

Moutarde “ Colman ” ou “ Keen ”
D. S. F. tins i lb.................................. 1.40
D. S. F. tins $ lb.................................. 2.50
D. S. F. tins 1 lb.................................. 6.00
F. D. tins 1 lb.......................   .86
F. D. tins $ lb....................................... 1.46

La jarre
Durham Jarres, 4 lbs..................................76
Durham Jarres, 1 lb................................... 26

E. D. MARCEAU
UONTRBAL

Cafés. La lb.
Rio.............................................................  16
Rio Choix................................................... 16$
Jamaïque No 1 .. ....................................16
Jamaïque Choix........................   16$
Ceÿlan pur..................................................16$
Santos No 1.................................... '.. . 16

Santos CJholx...........................................18
Maracaibo No 1..........................................16$
Maracaïbo Choix.................................... 18
Mélangé, Old Crow............................... 26

“ Condor.........................................80
“ E. M. D......................................... 86

Old Crow Java........... •.......................... 26
Java de Choix.........................................28
Old Gov. Java.......................................... 80
Java de dix ans.......................................85
Old Gov. Java et Mocha........................ 30
Mocha Old Crow...................................... 26
Mocha d’Arable........................................28

“ Choisi.............................................. 31
Java Mandheling et Mocha choisi &

la main................................................... 60
Mélange spécial.......................................  20
Café Condor pqts. fantaisie 1 lb.

la doz............................................$2.40
Café Mélangé Old Crow pqts fantai­

sie, 1 Lb. la doz......................... 2.00
Café “Madame Huot ”, tins 1 lb. .. 81

Tins 2 lbs................. 60
Conditions—comptant moins 3 p.c.

30 jours. Fret payé sur lots de 
100 Lbs.
Quantité de paquets à la caisse

Conidor pqts. fantaisie, 1 Lb. 4 doz. 
h la caisse.

OM Crow pqts. fantaisie, mélangé, 
1 Lb. 4 doz. à La caisse.

Café "Madame Huot”, 1 lb. 36 canis-
èrori ô lp pnlCQP *

Café "Madame Huot”, 2 lbs. 15 canis- 
tres à la caisse.
Thé noir de Ceylan "Condor”. Se 

vend, suivant qualité, à 20, 23, 26, 30, 
34 et 40c, et se détaille 25, 30, 35, 40, 
60 et 60c la livre.

Thés Japonais. La 1b
EM1D A AA............. .. 30
EMlD AA............. .. 27$
Condor I ............. .. 42$
Condor II........... ...........40 lbs.... .. 37$
Cordor IU ........... .. 82$
Condor IY ......... ..............80>lbs.... .. 274
Condor V ........... ..............80 lbs..., ... 25
Condor XXXX . . . . 80 lbs... ... 214
Condor XXXX.. ............. 30 lbs... ... 224
Condor XXX .. ............. 80 lbs... ... 19
Condor XXX .. .. ............30 lbs... ... 20
Condor XX .. .. .............80 lbs.. ... 18
Condor XX .. .. ............ 30 lbs... ... 184
Condor LX......... ... 25
Blue Jay—basket fired. .70 lbs... ... 25
Old Crow—Mélange des thés noirs

à............................. 18$, 22, 26, 30 et 36
No 1...............................................
No 2.............................................
No 3.............................................
No 4............................................. ............. 22
No 6................... .........................

Moutarde “ Condor ” pure. La lb
Boites de 1 lb.............................
Bottes de $ lb............................. ............. 33
Boites de $ Lb............................. ............. 36

Moutarde “ Condor
Jarres de 4 lbs...........................
Jarres de 1 lb............................. .......... 36

Moutarde "Old Crow” mélangée.
Boites de 1 lb..,.........................
Boites de $ lb............................. .............. 23
Boites de $ Lb............................. .............. 26

Moutarde “Old Crow”
JarreB de 4 lbs........................ ............ 70
Jarres de 1 lb.......................... ............ 25

Poudres à p»te « E M D ” de crème de
tartre pure La cae

Caisses de 2 doz. de 1 lb. . . . . 8.26

Nous avez-vous donné votre Ordre pour 
Conserves Alimentaire^ QnakerJL—

MATHEWSON’S SONS
Successeurs de J. A. Mathewson & Co.

EFICIE ZtS EX G- R OS

202 Rue McGill, MONTREAL.

LE PLUS BEAU PORC EMPAQUETE

En vente chez tous les Epiciers de Gros.

agents generaux

QUEBEC OTTAWA
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Caisse* ds 4 dos. de % lb................. 1.76
Caisses de 4 dos. de >4 lb..................1.10

“Condor” de grand choix.
Caisses de 2 dos. de 1 10..................2.21
Calraes de 4 dos. de # lb..................1.15
Caisses de 4 dos. de ü lb..................0.10

" Old Crow ” de haute qualité.
Caisses de 2 dos. de 1 lb.................. 1.26
Caisses de 4 dos. de % lb..................0.70
Caisses de 4 dos. de % lb.................. 0.45

Vinaigra Le gai.
Vinaigre E M D..................................... 821
Oanidor.....................................................B7è
Olid Crow.................................................23J

MOULINS OCEAN
MONTREAL .

Empois Chinois
Caisse de 4 doz. . la doz. 1.00

la doz. .45
Poudre à Pâte Ocean

4 oz. [tins] caisse de 4 doz.
8 oz. (tins) caissednz

de 5 doz............. 90
1 lb. (tins) caisse

de 3 doz............ 1 25
1 lb. (pqt) caisse

do 4 doz............ 1 00
Corn Starch Ocean 

1 lb. (pqt) caisse
de 4 doz............. 78

Borax
1 lb. (pqt) caisse 

de 4 doz............. 40
Sirop pour la Rhume 

Oeean
Caisse de 2 doz. 

bouteilles— 2 40
Bleu Liquide

Caisse de ldoz b’tl 90
Essences Assorties
Caisses de 1 doz

b ties 1 lb........ 18 00
Blancs-Mantes Ass. 

Chocolat, citron, framboise, orange, va­
nille, fraise, caisse de 4 doz. paquets de 
.............................. la doz. 1.001-2 lb.

mm»*

JOHN P. MOTT A CO.
J. A. Taylor, Agent, MONTREAL.

Chocolats et Cacaos Mott Lalb.
Elite.. .. .. .. Je 30 
Prepared Cocoa .. 28 

. Breakfast Cocoa .. 28 
No 1. Chocolate... 80 
Breakfast Chocolate 1A

Caracas Chocolate................................... 80
Diamond Chooolate.................................23
Navy Chocolate........................................ 27
Cocoa Nibbs..............................................85
Cocoa Shells............................................. 06
Oonfectfcmnery Chocotttafce.......... 20 à 31
Plain Chocolate Liquors............19 à 84
Vanilla Stick............................ lagr. 1.00

w. d. McLaren
MONTREAL

Poudre d pâte “ Cook's Friend ”.
No 1, en bottes de 4 et 2 doz......... 2.40
No 2, en boites de 6 et 3 doz......... 0.80
No 3, en boites de 4 doz........... 0.45
No 10, en boites de 4 et 2 doz......... 2.10
No 12, en boites de 6 et 3 doz.........  70

A. ROBITAILLE A CIE
MONTREAL

Cognac “ 8orln ” La cse
Carte bleu.......................................%. 8.60
Carte rouge.........................................  9.50
Carte d’or................................................ 11.00
24 flasks, avec verre....................... 9.60
48 % flaske, avec verre......................11.00
Au gallon....................... ’. .. .. 4.00 @ 4.26
Cognac "J. Mourler A Cle” Lacas
Quarts................................................ 7.00
24 % bouteilles.................................. 8.00
48 % bouteilles............................... 9.00
24 flasks......................................... 8.00
48 Va flasks......................................... 9.00
24 flasks, avec verrs. .. .-. .. 1.50

48 % flasks, avec verre....................9.50
Cognac “ Mont 8t-Louis " La cse
Quarts................................................. 0.00
24 flasks....................................  7.25
48 % flasks....................................... 8.60
Champagne “ Bellon & Cle ” qts. pts.
Carte Blanche...................... .. 12.00 12.00
Poudre 0 pâte “ Prince Arthur " La doz.
Bottes de 1 lb, 2 doz. & la caisse. . 1.50
Boltee de % lb, 4 doz. & la caisse. . 0.86
Boites de Î4 lb, 4 doz. & la caisse. . 0.6C
Tins de 6 Jbs.......................................0.10

Scotch Whisky “ Craig Dhu Blend ”
La-cee

Quarts ord................................................8.60
Quarts Imperial.................................... 9 50
24 flasks ***................................... 7.60
48 % flasks...................................  8.60
8cotch Whisky “ R. H. Thomson A Co. ”
Ben Cruachan...............................qts. 9.00

THE 8T. CROIX SOAP MFG. CO.
St. Stephen, N. B. 
Savon “ Surprise” 

La cse
1 caisse . . .84.00 
par 5 cse3 . . 3.90 

fret payé sur 6 
cses ou plus.

P. TIPPET & CO.
MONTREAL

- . -s Teintures “ Maypole
‘‘tg P Soap ” La grossi

’ ” Différentes cou­
leurs 10 20

fe|f Noir.........................15.80
Lime Juice " Stowere " La cse

Lime Juice Cordial... 2 doz... pts.. 4.00

ARTHUR

D. C. Brone&a C. Beauvais

Thés, Vins
L. G. Jarret

Liqueurs en Gros
Recommandable à tous les 

les points de vue, le

Brandy F. Geoffroy & Fils
COGNAC

est le favori des médecins qui le 
prescrivent dans leur pratique 

- journalière.

Marques: ★ V-0.-V.S.0.P.
en Bouteilles, deml-Boutetlles, 
Flasks et deml-Flasks.

Ce Brandy est le produit de la distillation 
des meilleurs Crus de Cognac : 11 a obtenu le 
1er Pria à l’exposition universelle de Paris 
en 1900.

Nous avons l’agence 
pour le Canada.

Demandez nos Prix et Echantillons.

D. C. BR0SSEAU & CIE,
Epioieré en Gros et Importateurs

1480 à 1440 Poe Notre-Dame, ” ' .

Le meilleur ” 
parce qu’il n’y en a pas 
d’autre aussi bon. Blanc, 
tendre, délicat. Fabriqué 
seulement de blé de Rus­
sie, dans une des manu­
factures de macaroni les 
plus parfaitement équipées 
dans le monde entier. s

ARTHUR P. TIPPET S CO, Agents

8, Place Royale, Montréal..
71
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Lime Juice Cordial... 1 doz... qta.. 8.60
Double Refl. lime juice........................ 8.60
Lemon syrup.. .................. .—i4 4.00

TELLIER, ROTHWELL & CO.
'•OVTRHAL

Mine 8 poêle. La grosse
noyai Black lead.......................................... 1 76
Magic Store paste, grands......................... 9 00

Bleu A laver La tb
Parisian............................................................................... 12$
Victoria..................................................... 10
Challenge................................................... 9
The St Lawrence Paper Bag Co., Quebec.

La seule compagnie 
manufacturière Indépen­
dante du trust des com­
bines

Prix des sacs d’épice­
rie et sacs à chapeaux 
pour modistes envoyés 
sur demande.

s\jWSffy. 
Paper et 

Quebec

T. UPTON A CO.
HAMILTON, ONT.

Fruits en conserves.
Framboises, Fraises, Pêches, Prunes, Ga­

delles rouges ou noires, Groseilles, 
Cerises. La doz.

Verre d’une chopine, 2 dz. à la cse 2.25
Jams pures de fruits.

Framboises, Mûres, Fraises, Pèches, Pru­
nes, Abricots, Ge-d elles Rouges, Gadel- 
les Noires, Groseilles, Figues. La doz

Verres, 1 1b. 2 dz. à la cse.

Tins, >2 lbs.. 2 dz. à la cse. a .. . 
Seaux, ferblanc, 5 lbs. 8 au crate 
Seaux, fenblanc, 7 lbs. 9 au crate 
Seaux, bois, 7 lbs. 6 au crate

1.00 
La tb
.. 07 
. 06j 
. 063 
. 06J

Seaux, bois, 14 lbs................... ... 063
Seaux, bois, 30 lbs................... ... 06$

Gelée* de fruit* pur**.
Framboises, Fraises, Gadelles >. nol res

Gadelles rouges, Ananas. i La doz
Verres, 1 lb. 2 dz. à la cse. .. .. 1.00

La tb
Tins, 2 lbs. 2 dz. à la cse .. .. .. 07
Seaux, bols 7 lbs. 6 au crate.. ... 063
Seaux, bols, 14 lbs........................ . ..06J
Seaux, bois, 30 lbs........................ . ..06$

Home made Jam*.
Framboises, Fraises, La doz
Verre, 1 lb. 2 dz. à la cse.......... .. 1.60
Pêches, Prunes, Gadelles Rouges, Gadel- 

les Noires, Abricots, Groseilles.
Verres de 1 lb. 2 dz à la cse........... 1.45
Assortis. 1.50

La tb
Seaux, ferblanc, 5 lbs. 8 au crate .. 09
Seaux, ferblanc. 7 lbs. 9 au craie .. 09
Seaux, bols, 7 lbs. 6 au crate .. 09
Seaux, bols, 14 lbe........................ 09
Seaux, bols, 30 lbs........................ OS

Marmelade d’Oranges d’Upton. La doz 
Verres, 1 lb. 2 dz. à la cse. .. .. 1.00 
Verres, 1 lb. “ Home Made ”.. . . 1.40

La tb
Tins, 2 lbs.^2 dz. à la cse. ê...............07
Seaux, bois,' 7 lbs. 6 au crate .. 06J
Seaux, ferblanc, 5 lbs. 8 au crate .. 063
Seaux, ferblanc, 7 lbs. 9 au crate .. 06 J

Upton’s Apple Butter. La tb
Seaux de bois, 7 lbs, 6 au crate.. .. 063
Seaux de bois, 14 lbe............................063
Seaux de bols, 30 lbs........................... 06$

Sauce aux atocas. La doz
Verres, 1 lb. 2 doz a la cse................ 1.45

Marmelade de Pomplemonassis La doz 
Verre, 1 lb. 2 doz. à la cse.............. 1.40

ARCHDALE WILSON, 
Hamilton, Ont.

La Boîte . 3.00 
3 Bottes .. 8.40

0 POISON
i\*'iBMISTEREO

,r.TVV',

■usai

LE CÉLÈBRE

LIQUEUR SPECIALE

\àpeeiœlliœuéur
Wrz* _ WG®

ISCOTClfWHISKV
ALEX. FERGUSON" & CO., GLASGOW, Seuls Propriétaires.

LA MARQUE LA PLUS POPULAIRE 
DE SCOTCH WHISKY DANS LE MONDE.

. VOYEZ LES COTATIONS.

Succursale de Québec:

J. WALTER TRESIDDER, HENRI BEAUTEY,
Agent Général, 214 rue St-Jacques. AQENT.

Moncrôal.
su*
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Constructions

FERRONNERIE

«S MARCHES
Le commerce de gros parait très satis- 

-fait de la demande pour livraisons Im­
médiates. Les voyageurs envolent de 
bonnes commandes. Il se fait actuelle­
ment de fortes expéditions en articles de 
construction ainsi qu’en marchandises 
d’automne, telles que munitions, armes, 
haches, fanaux, godendards, grelots, tuy­
aux et coudes pour poêles, etc., etc.

Les collections donnent également sa­
tisfaction.

Les clous dé broche stmt toujours à 
prix faciles; il en est de même de la bro­
che à foin.

, , Les métaux sont toujours fermes, sur­
' ' tout le cuivre en lingots dont le marché

est excité.
A noter une baisse de 2^c par gallon 

sur l’huile de lin et une avance de le par 
gallon sur l’essence de térébenthine.

PLOMBERIE 
Tuyaux de plomb

-------- -—Léo prix restent très—fermes,—mais
sans changement nominal.

L’escompte est de 30 p. c. et 5 p. c. sur 
le prix de 7o. pour tuyaux en plomb et 
de 8c. sur les tuyaux de plomb composi­
tion.
Tuyaux de renvoi en fonte et accessoires

Les prix sont ferme®.
(Lea escomptes sur les prix de la liste 

sont: tuyaux Standard 60 p. c.; acces­
soires Standard 60 et 10 p. c.; tuyaux 
moyens et extra-forts 60 p. c. et acceefloi- 
res moyens et extra-forts 60 et 10 p. c.

Tuyaux en fer
Les prix sont toujours faciles, avec 

une bonne demande. Il se fait des con­
cessions sur nos prix pour fortes quan­
tités.

Nous coton®: 
Tuyaux noirs:

1-8, 1-4 et 3-8 .. . 2.03
1-2............................ « 2 29
3-4............................ « 2.87
1.........................................................................

44 4.12
11-4. ......................... 5.62
11-2........................ 44 6.76

<4 9.00
"Tuyaux galvanisés.

1-8, l-*4 et 3-8...................... 100 pieds 2.86
1-2.......................... ... “ 3J.4
3-4........................... . , . . “ 4.02
1.............. .... . . . . . . “ 6.77
11-4 .......................... .... “ 7.87
n;2.......................... .... “ 9.46
2...............................

L’escompte sur les raccords (nipples) 
est die 66 p. c. pour dimensions de 1-4 et 
3-8 pcee et de 68 p. c. de 1-2 & 6 pouces.

Ferblanc en feuilles
Le marché anglais est très ferme; Ici 

les prix sont sans changement mais très 
fermes; la demande est modérée.

Nous cotons:
Au Charbon—<AI laways ou égal 

IC, 14 x 20, base . ... Me 4.60 4.76 
X. Extra par X et par cse. 0.00 0.76 

[Caisse de 112 feuilles, 108 llbs. net]
Au Coke—Lydbrook ou égal 

IC, 1-4 x 20, base. . . . tata 4.26 4.60 
Caisse de 1Ï2 feuilles, 108 libs, net]
Au Charbon—Terne-Oean ou égal

IC, 20 x 28 ......................b te 7.60 7.76
.[ Caisse de 112 feuilles, 216 lbs. net] 
-Feuilles Ferblanc pour Bouilloires 

[Caisse de 660 libs.]
XX, 14 x 60, gauge 26 . lib. 0.06 0.06i

Feuilles étamées
72 x 30 gauge 24. . . . ib. 0.07 0.071
72 x 30 gauge 26. . . . lb. 0.07J 0.08
72 x 30 gauge 28. . . . 1b. 0.08 0.08J

Tôles Canada
(Les prix sont fermes en Angleterre 

et sur place; il y a une bonne demande.
Nous cotons: 62 feuilles demi-poil, de 

|2.40 à $2.45; 60 feuille®, de $2.45 à $2.50 
et 75 feuilles, de $2.60 & $2.66.

Tôles noires
{Demande faible, mai® marchés fermes 

en Angleterre et sur place.
Nous cotons; 20 à 24 gauge, de $2.05 à

$2.1U;—26 gauge, de $2.10 à $2.15; ~W

gauge, de $2.16 à $2j20.
Tôles galvanisées

La demande pour les petites tôles 18 
x 24 est très forte; celles de 52 feuilles à 
la boîte sont (toujours très rares, avec 
une augmentation de 6s par tonne en 
Angleterre. La grande tôle s’est égale­
ment raffermie. Le marché local est 
très ferme avec une très forte demande. 

Nous cotons:
Fleur 

Queens de 
Cornet Aipollo Head Lys 

16 G à 20. . . . 3.66 3.66 3.80 3.66
22 à 24. . . ; . 3.70 3.85 3.90 3.70
26 G. ..... . 3.96 4.06 4.16 4.00
28 G....... 4,20 4.25 4,40 4.25

A la caisse 26c. de moins par caisse.
28 G Américain équivaut à 26 G An­

glais, 1Ô 3-4 oz. Américain équivaut à 28 
gauge Anglais.
Petite tôle 18 x 24....52 files 3.75 3.85 
Petite tôle 18 jx 24....60 files 4.00 4.10

2£hc en feuilles
Le zinc en feuille est ferme avec bonne 

demande, en le cote de $7.26 à $7.50.
TUyaux de poêle

Il se fait quelques livraisons en tuy­
aux de poêle.

Nous cotons par 100 feuilles: 5, 6 et 7 
pouces $6.50 à $7.00.

Coudes pour tuyaux
Les livraisons pour l’automne conti­

nuent à se faire.
Nous coton® à la doz.: coudes ronds 

ordinaire», $1.00 à $1.35 et polis $1.50.

Soudure
Nous cotons très ferme: barre demi 

et demi, garantie 18 l-(2c. ; do commercia­
le 17 l-2c. ; do raffinée 19c.

Couplets
Toujours bonne demande; prix fermes. 
L’escompte sur les prix de la liste eet 

de 70 et 5 p. c., pour les coupüets en fer 
et en acier.

Baignoires
Zinc .................................................. $6.00

Cuivre, escompte 20 p.c. sur la liste ré 
visée.

Baignoires émaillées, etc. 
[Standard Ideal]

Bord® roulés 6} pds 2] pes le quai 21.26 
Bords roulée 5] pds 2] pes 2e quai 17.26 
Bonds roulés 5} pds 3 pes le quai 23.60 
Bonds roulé® 6$ pds 3 pes 2e quai 19.00 
Bond® roulés 6 pdls 2} pes le quai 18.40 
Bond® roulé® 6 pde 2-J pes 2e quai 17.26 
Bonds roulés 6 pdB 3 pes le quai 20.76 
BondB roulés 6 pd®3 pes 2equàl 17.26 
Lavabos en fonte émaillée

1160 le qualité........................ 8.90
Lavabos en fonte émaillée

116D 2e qualité............................7-60
Ijavabos en fonte émaillée

118D le qualité.............................6.70
Lavabos en fonte émaillée

118D 2e qualité........................ 4.80
Lavabos en fonte émaillée

1200 le qualité.............................6.60
Ijavabos en fonte émaillée________  _

1200 2e qualité........................ 4.70
Ijavabos en fcxnite émaillée

122D le qualité............................6.40
Lavabos en fopte émaillée

120D 2e qualité............................4.60
Hvlens 18 x 30 à bord plat . . . 2.60 

Closets
Low Down Elgin ou Teutonic uni.. 6.00 
Low Down Elgin ou Teutonic far

çonné.............................................
Connection.......................................... 1-26
Richelieu und..................................... 3.76
Richelieu façonné..............................4.00
Connection.......................................... 1-26

troupe
Nous cotons aux 100 lbs: navy $6.00 

et plumbers $4.00.
QUINCAILLERIE 
Boulons et noix

Les prix sont fermes avec une tivs 
bonne demande. ' . .

Nous cotone:
Boulons à voitures Norway ($3.00) 60 et

........................10 p.c. _
Boulons à voitures carrés ($2.40) 60 et

10 p.c.
Boulon® à voitures ordinaires ($1.00). ^ 
Roulons à voitures grandeurs, 3-16 pce et 

au-dessus, 60, 1Ô et 10 p c. 
Boulons à voitures grandeurs, 7-16 et au- 

dessus, 55, 6 et 10 r- c- 
Boulons & machine 3-8 pce et au-dessous

60 et 10 p. e.
Boulons à machine 7-16 pce et au-dessu» 

66, 5 et 10 p c.
Boulons à lisse, 3-8 et plus petits, C1, et 

10 p. c.
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LIMES GLOBE, LIMES DE NICHOLSON,
LIMES DE JOWITT, LIMES PE STUB,
RAPES DE HELLER, ET DE KEARNEY & FOOT.

mm

LIMES
OJTT,

RAPES
Ce sont les meilleures 

marques d’Angleterre, du 
Canada et des Etats- 
Unis. On n’en fait pas 
de meilleures. On n’en 
vend pas de meilleures.

V-vïA:
•v'v;

-WkX
■v A

CA
UV/ V. V.

, ÿ.

Frothingham & ’ , Limited.
Marchands en Gros de Quincaillerie et Ferronnerie,

MONTREAL, CHN,
Depuis près d’un siècle dans le Commerce de la Quincaillerie.

Machines il 
a Coudre NEW PROGRESS”

4? 4»*

Bonne
Valeur

Prix de
$13.00 à $20.00 

suivant
Table et Tiroirs

4*4*4*

mmml !

Av?

4»4*4»

Bonne
Qualité

Garanties 
„ pendant 

5
ans

♦4*4*

DE FERRONNERIE LETÀNG, Limitée,

5292
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Boulons à llase, 7-16 ert plus gros, 66 et 
6 p. c.

Boulons à charrue, 66, 6 et 10 p. c.
Boulons à bandage, 70 à 72 1<2 p. c. 
Boulons à poêle, 70 à 72 1-2 p. c. 
Tire-fonds 70, 6 et 1 p. c.
Blancs de boulons, 55, 6 et 10 p. c.
Bolt Ends, 65 et 5 p. c. 10 p. c. d’escompte, 

en sus pour les détallleurs.
Noix par boîtes de 100 Ibs.

Noix carrées, 4c. la lb de la liste.
Noix hexagones, 4 l-4c. la lb. die la liste. 

En lot de char 10 c. de moins.
Chaînes à vache......................lose. 40p.fi
Chaînes fermait en dehors... .esc. 66 p.r 
Ferrements de chaîne à vache.esc. 35 p.r 

A diminuer l-4c. de la liste pour les 
détallleurs. '

Pour moins d’une boîte de 100 lbs, les 
prix sont à augmenter de l-2c. par lb.

Broche pour clôtures
Le prix de la broche ondulée No 9,- 

est coté $2.60 pour quatlté de moins d’un 
char et $2.66 pour lot de char. On al­
loue 26c. de fret par 100 lbs. pour moins 
d’un char et 20c. pour lot de char.

Les prix de la broche barbelée sont 
fermes et sans changement, on la cote 
$2.62 1-2 à Montréal et f.o.b. Cleveland 
$2.25 pour lots de char de 15 tonnes et 
$2.37 1-2 pour moins d’un char.

Broche galvanisée, etc. - 
La demande est presque nulle, les 

prix restent fermes, sans changement.
Acier fin pour embouteillage, matelas, 

balais, sonnettes, etc., 30 p. c. sur la 
Ids te.

Cuivre jaune.. . .
Copper (cuivre rouge)................... 60 l p. c.
Broche galvanisée:
No 5......................... 3.65
No 6 ft 8................ 8.26
No 9......................... . .les 100 lbs 2J36*'
No 10....................... 3 <05
No 11....................... 3.10
No 12........................ . .les lflû lhs 2 sn
No 13........................ 2.60
No 14....................... 3.60
No 15....................... . .les 100 lbs 4.25
No 16....................... 4.60
Poli, Brûlé:
No 0 à 9................. 2.15
No 10....................... . .les 100 lbs 2.21
No 11....................... 2.217
No 12........................ 2.35
No 13........................ . .les 100 lbs 2.46
No 14........................ 2.65
No 15........................ 2.70
No 16....................... 2.85
Brûlé, p. tuyau. . .100 lbs No 18 3.75
Brûlé, p. tuyau. . .100 lbs No 19 4.00
Extra pour broche huilée, 10c. p. 100 lbs.

Clous de broche
■Les prix sont faciles; on fait toujours 

des concessions pour fortes quantités 
sur le prix coté ci-dessous.
JNous cotons: $2.00, prix de base f.o.b. 

Montréal, G-ananoque, Toronto, Hamilton, 
London, Brantford, Halifax et St-Jean,
n. b: ' .

Clous coupés
Les prix sont sans changement; de­

mande peu foTte. -
■Nous cotons: prix de base $2.15 à $2.20 

f. o. b. Montréal, Toronto, London, Ha­
milton et St-Jean, N. B.

Broche à foin
Il se fait de fortes1 livraisons en ce mo­

ment. . •
. Nous cotons, en faisant remarquer qu’il 
se fait des concessions pour commandes 
importantes.

No 13, $2.15 et No 14, $2.26. Broche

& foin en actor Nob 12, 13, 131-2 et 14, 
couipée de longueur, escompte 30 p. c.
sur la liste..,__ ■ .

Clous ft cheval

Extra 1 c. par lb. sur rivets en fer pour 
boîtes carton 1-2 lb.

Rivets en cuivre 45 p. c. et en boîtes de 
carton 1 c. extra par lb.

Bonne demande, les prix sont fermes.
Nous cotons par 100 âtos.: No 7 $24.00; 

No 8 $23.00; No 9 et 10 $22.00 avec es­
compte de 66 p. c. pour la première qua­
lité et de 57 1-2 p. c. pour le 2e qualité. 
Ajouter l-2c. net extra pour boîtes de 1 
livre.

Clous ft cheval marque “C” par lb.: No 
9 à 14 20 c.; No 8, 22 c.; No 7, 24 c.; No 
6, 28 c.; No 6, 32 c.; No 4, 48 c.; escompte 
40, 10 et 7 1-2 p. c.; boîtes de 25 c. chaque.

Fers ft cheval -
Même observation que pour lee clous 

ft cheval.
Nous cotons f. o. b. Montreal:

No 2 No 1 
•tplus et plus 

petit
Fera ft neige................. leqrt 3.90 4.16
Léger et pesant ... .le qrt 3.65 3.90
New Light Pattern... le qrt 3.80 4.06
Featherweight Nos 0 ft 4................. 5.36
Fers “Toe weight” Nos 1 ft 4. . . . 6.60
Fers assortis de plus d’une grandeur au 

baril, 10 c. ft 25 c. extra par baril.
Neversllp en fer.................. 100 lbs 12.21
Neversllp en acier...............100 lbs 16.00
Neversllp crampons 5-16, le cent. . 2.10
Neversllp crampons 3-8, le cent. . 2.40
Neversllp crampons 7-16, le cent. . 2.65
Neversllp crampons 1-2, le cent. . 2.90 
Neversllp crampons 9-16, le cent. . 3.45 
Neversllp crampons 5-8, le cent. . 4.20

Chaînes en fer
On continue â s’intéresser aux com­

mandes d’automne; les prix sont assez 
fermes.

On cote par 100 lbs.:
3-16 No 6............................................
3-16 exact 6........................................
3-16 FuH 4.........................................
a-4 exact 3. . . ........................   .
1-4........................................................
5-16......................................................
3-8........................................................
7-16......................................................
1-2........................................................
9-16......................................................
5-8........................................................
S-4........................................................
7-8........................................................
1...........................................................
Chaînes à traits..........................esc.
Jack Chain en acier, simple et

double........................................ esc.
Jack Chain en cuivre, simple et 

double........................................ est.

10.00
8.50
7.00 

T5ÎT
6.00 
4.00 
3.90 
3.80 
3-70, 
3.60 
3.40 
3.30 
3.30 
3.30

45 p.c.

40 p.c. 

60 p.c.
. Vis à Bols

Bonne demande; les prix sont tou­
jours très fermes.

■Nous cotons les escomptes suivants
sur la liste:
Tète plate, acier................................87J p.c.
Tête ronde, acier...............................82i p.c.
Tète plate, cuivre.............................. 80 p.c.
Tète ronde, cuivre.............................75 p.c.
Tête plate, bronze............................. 75 px.
Tête ronde, bronze............................70 p.c.

Vis â machine

Fanaux
On fait les livraisons pour la vente 

d’automne; il> ne serait pas surprenant 
qu’il y ait une certaine rareté momenta­
née dans ces marchandises.

Nous cotons:
Cold Blast No 2.................. doz. 4.001 4.26
Wright No 3.........................doz. 8.50
Ordinaires..............................doz. 4.00
Dashboard C. B....................uoz. 9.00
No 0........................................ doz. 5.76
Peinturés 50 c. extra par doz.

Tordeuses à linge
Bonne demande et prix très fermes; 

on cote:
Royal Canadian . 
Leader . . .
Colonial . . .
Safety . . . .
E. Z. E. . . .
Rapid . . .
Paragon . . .
Bicycle . . .

la doz. $29.00
" 82.00
“ 84.00
“ 36.76
“ 33.76
“ 28.75

35.00 
“ 89.76

Munitions
Bonne demande à prix fermes, et beau­

coup de livraisons pour l’automne, de 
même que dans les armes de chasse. 

Nous cotons:
Caps B B Dom. le mille, net, $1.45. 
Cartouches, Amer R. F. le mille, à plomb 

et ft balle 30 et 5 p. c.
Cartouches chargées amér., esc. 20 p. c. 

sur la liste.
Cartouches vides amér., 10 p. c. d’av^mes 

eur 'la liste.
Cartouches Amer C. F. Sporting avance 

10 p. c. sur la liste.
Cartouches amér. C. F. ft balle et ft plomb 

Prix net sur 1a liste.
Caps B. B. Amer le mille, $2.00.
Caps à Cartouches, No 1, 1 1-2, 2, 2 L2, 

le mille 2.05.
“Capa B. B. Dominion R. F. frO-et -fr p. c.—
Caps B. B. Dominion C. F. 30 p. c.
Caps B. B. Dominion C. F. Sporting 15 p.c. 
C. F. Sporting, ajouter 5 p. c. à la liste. 
Cartouches C. B. le mille $3.00. 
Cartouches blanches Trap 25 p. c. 
Cartouches chargées Trap 25 et 5 p. c. 
Cartouches cuivre 65 p. c.
Cartouches chargées canadiennes:
Poudre noire 12 gauge,---- le mille $15.p0
Poudre noire. 10 gauge___le mille 16.00
Poudre blanche 12 gauge, .le mille 20.50 
Poudre blanche 10 gauge, .lemille 22.53 
Caps à cartouches Dom. 30 p. c.

Plomb de chasse
Nous cotons:

Ordinaire...................................100 lbs 6.50
CShâlte*......................................100 lbs 7.00
Buck and seal.......................... 100 lbs 7.50
Bail................................ ... . .100 lbs 8.00
Moins 15 p. c. f. o. b., Toronto, Hamilton. 

Montréal, London, St-Jean et Halifax 
Poudre

Nous cotons:
S. S. sans fumée Shot Gun 100 lbs

ou moins................................. la lb. 0.S5
1000 lbs ou plus....................... la lb. 0.8"

net 30 jours.
METAUX

Têtes plates, 25 p. c. de la liste.
Têtes rondes, 20 p.c.

Rivets et Palatres , 
Assez bonne demande,‘et prix fermes. 
Nous cotons: : -

Rivets en fer, noirs et étamés, 60, 10 et 
10 p. c.

Pailatres cuivre, 30 et 10 p. c. -

Antimoine
■Il ne se traite que peu d’affaires: la 

consommation ayant diminué par su"1' 
des hauts prix cotés.

On cote de 14 1-2 15c la lb.
Fontes

Les prix sont fermes.
Nous cotons à la tonne:
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Tôle Galvanisée
La H

est la meilleure au monde.
QUEENS HEAD ”
la meilleure au monde.

“FLEUR DE LIS’’
FUURjLOE US

üU'A'aaaaQ
ne le cède en qualité qu'à la “Qneen’s 

Head," seulement.
Chaque feuille de chaque marque pleinement garantie.

ON NE VEND QU’AU COMMERCE DE GROS

John Lysaght Limited
FABRICANTS

BRISTOL. Ans., et MONTRÉAL

NOVA SCOTIA STEEL & GOAL CO.
LIMITED.

-------------------------------MANUFACTURIERS DE --------------------------------

ACIER en BARRES MARCHAND, MACHINERIE à 
ROUES, TRANSMISSIONS en ACIER COMPRIMÉ 
POLI, TOLES D’ACIER jusqu’à 48 pcs de large, RAILS 
en “T” de 12, 18 et 21 lbs à la verge, ECLISSES, 
ESSIEUX DE CHARS DE CHEMINS DE FER.

CROSSES PIÈCES DE FORGE, UNE SPÉCIALITÉ
FER EN GUEUSE “FERRONA” POUR FONDERIE, 
“CHARBON OLD SYDNEY.”

Aciérie, TreLura, N.E. ' Haut Fourneaux, Ferrona, N.E.
Mines de Charbon, Sydney Mines, N.E. Mines de Fer, Wabana.Ter'n’ve.

Bureau Principal : NEW GLASGOW, N.E.

Marchands 920 Tél. Bell (Main) 1017.
*» ■ ■

A. Prud’homme & Fils
Importateurs et 
Marchands en Oros de

ferronneries, (Quincailleries,
Tôles Noires et Galvanisées, Fer- 
blano, Fil Barbelé et Uni, Pein­
tures, Vitres, Vernis, etc. Aussi 
tous les matériaux de Plomberie.

1940 rue Notre-Dame et 10 rue DeBresoles,

MONTREKL.

62 HNS DE VICTOIRE

REPUTATION ET PROFIT
Les Candidats du Sueoès, endossés par des

MILLIERS DE CLIENTS SATISFAITS
Laissez-nous vous parler des

Poêle, et “SOUVENIR”
Fourneaux

Demandez un Catalogue Descriptif.

The Gurney, Tilden Co., Limited
HAMILTON, CANADA.

AGENCES:
A TILDEN, GURNEY & CO., Limited, The GURNEY, TILDEN CO., Limited,

Winnipeg, Man. CHARLES NICOLL,
MontréaL Qué.

Vancouver C. A.
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Oarron.......................................18.00 18.00
Cleveland.........................................17.60
Clarence......................................17.00 17.60
Carnbroe......................................... 18.60
Glengarnock...............-...................1840
Suimmerlee...............................18.50 19.00
Ferronna................................16.00 18.0
Ayersome..................................18.60 19.00

Aciers en barre
'La demande est meilleure et on s’in­

téresse surtout à cette ligne surtout 
pour les aciers à lisse et à pince; les 
prix sont fermes.

Nous cotons net, 30 jours:
Acier doux.......................... . 0.00 1.924
Acier à rivets............... : . 0.00 1.874
Acier à lisse Base . .. . . . 0.00 1.874
Acier à bandage................ . 0.00 2.024
Acier à machine . . . . . . 0.00 2.024
Acier à pince................... . . 0.00 2474
Acier & ressort.................... . 2.85 8.06

Fers en barre
Bonne demande; les prix sont fermes.
Nous cotons:

Fer marchand, barre 100 Ibs. 0.00 1.80
Fer forgé. . . bairre 100 Ibs. 0.00 2.06
Fer fini . . . barre 100 libs. 0.00 2.06
Fer pour fers à

chevail......................100 Ibs. 0.00 2.06
Feuilliand mince 11-2 à 3 pcs. base $2.90.

Cuivre en. lingots
Le marché du cuivre en lingots est 

excité au point que beaucoup de mar­
chands ont retiré leurs prix. Il s’est ce­
pendant traité des affaires- pour de for­
tes quantités sur le pied de 17%c la lib.

Etain en lingots
L’étain en lingots est ferme. On le 

cote de 34% à 35%c la lb.

Plomb en lingots
'Le plomb en lingots est plus calme. 

On cote de $3.75 à $3.85.
Zinc en lingots

Le zinc en lingots est ferme; on le 
cote de 6% à 6%c la lb.
HUILES PEINTURES ET VITRERIE 

, Huile de lin
Le marché local a baissé par suite 

d’une baisse en Angleterre et aussi de 
l’importance des stocks sur . place.

Nous cotons au gallon: huile bouillie, 
51c die 1 à 2 barils et 50c pour 3 à 5 ba­
rils; huile crue, 48%c de 1 à 2 barils et 
47%c pour 3 à 5 barils.

Huile de loup-marin
Nous cotons au gallon.

Huile extra raffinée 45 à 47 %c
Huile paille.............. 40c

Essence de térébenthine
Les marchés primaires sont très fer­

mes, et à la suite d'une hausse en Géor­
gie des prix ont été avancés de le sur 
notre marché.

•Nous cotons au gallon pour 1 baril, 
89c., de 2 à 4 barils, 88c et pour quan­
tité moindre de 1 baril, 93c.

Blanc de plomb
Les prix sont toujours fermes, 11 y 

a une demande modérée et toujours peu 
de stock. .
Blanc de plomb pur .... 0.00 6.50
Blanc de plomb No 1.......... 0.00 6.25
Blanc de plomb No 2. 0.00. 6.00
Blanc de plomb No 3...........  0.00 4.75
Blanc de plomb No 4............ 0.00 4.50

Peintures préparées
La demande est lente; les prix sont 

fermes.

Pitch
Goudron dur,................... 100 Ibs. 0.80

* Mastic
Bonne demande; prix sans change­

ment.
On cote aux 100 Ibs.: en morceaux, 

barils $140; vessies en quart de 400 Ibs 
$1.76; en quarts de 100 libs. $1.90; en ca- 
nistres de 25 Ibs. $1.90; en 121-2 Ibs. 
$2.10.

Papiers de Construction
Bonne demande; prix fermes.
Nous cotons:

Jaune ordinaire. ... le rouleau 0.40
Noir ordinaire.................. le rouleau 0.60
Goudronné....................... les 100 Ibs. 1.86
Papier à tapis.................. la tonne 45.00
Papier à couv. roui. 2 plis 0.00 0.90 
Papier à couv. roui. 3 plis 0.00 1.15 

Verres à vitres
'La situation ne change pas, les arri­

vages se font toujours attendre et les 
stocks sont de plus en plus faibles, avec 
plusieurs grandeurs faisant complète­
ment défaut!

Les prix sont toujours très fermes.
Nous cotons comme suit: Star, au- 

dessous de 26 pouces unis: 50 pieds, 
$2.00; 100 pieds, $3.75; 26 à 40, 50 pieds 
$2.10; 100 pieds, $3.95; 41 à 50, 100-pieds 
$4.50; 51 à 60,100 pieds, $4.75; 61 à 70. 
100 pieds, $5.00; 71 à 80, 100 pieds, $5.50.

Double Diamond, 100 pieds: 0 à 25,
$6.76; 26 à 40, $7.25; 41 A 60, $8.76; 67 
à' 60, $10.00; 61 ô 70, $11.60; 71 à 80, 
$12.50; 81 à 86, $14.00; 86 à 90, $16.60; 
91 à 95, $18.00. Escompte, 25 p. c.

Sur Diamond, escompte 10 p. c.
Ciment

Nous cotons par barifl: ciment améri­
cain, de $2.00 à $2.10; ciment canadien,

DAVID MAXWELL & SONS

BARATTE AVEC SUPPORT
d'acier

MEUBLES A PRIX MOYENS 
ET A BAS PRIX

EN GROS
ST. MAkYS

Chaises et Bcrceuses^-Sommlers en Bruche Tissée,
ONTARIO,

CANADA
Oreillers, Matelas, Etc 

Pour le Commerce Domestique et pour l'Exportation
Nous Invitons tout particulièrement MM les Marchands delà 
ainpagne à venir visiter notre établissement.

LA TONDEUSE A GAZON THE 
MAXWELL" AVEC BOUE DE 10 pOS

H.LrABBE*Co
Mnulattufin a E*,orlart< fia» 

. a<ur«ntj fiircitur» 0«iri.Biddifl| 
) wwm UTirt Cpr.n j Brdi <St

ji» WW Drformirr Av» fe
4 <*.

Baratte Favorite Maxwell
Pièces Patentées : Support d'acier amélio­
ré, engrenage à billes, actionnement du 
levier moteur au pied et à la main; levier 
détuchablo. Perfectionnée pour la saison 
1903. Support en bols o.i en acier, au choix

Tondeuses pour Gazon
Hautes et basses roues, de 12 & 20 pouces de 
large ; arurc-moteur en acier laminé à 
froid ; couteaux et plaque coupante en 
ai ier au creuset. ■ ’ - ■ - •

Si votre maison de gros ne vous offre pas 
ces an idea
Adressez-vous directement a nous

^KV\$\kK*>N fcU. ' * \
p «abOHî, Cn St r .« Chus.B'

TONDEUSE MAXWELL, ROUE 
BASSE DE 8 PCS.

BROUETTES 
DE QUATRE 
DIFFERENTES 
•RANDEUR1

Geo. H. Laie & Go., Mannfaotopiers,
348, AVENUE DELORIMIER, MONTREAL. ”

Angle de la rue Ontario.
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Fers
“Neverslip”

En faisant ferrer votre che- 
'val avec ces fers, vous sauverez 
du temps et de l’argent et de 
plus votre cheval pe glissera 
jamais.

A P»int and Vamhh Rtmovu.
t (h* loti Convenient 
•«t Kuffketmrvd.

Stindard Paint & Vamish Works C».

FAITES EN L'ESSAI.
La meilleure préparation pour enlever le vernis et la 

peinture. Ne décolorera pas ni ne nuira au graiu du 
nois; mais laissera sa surface unie telle qu’à sa condition 
originale et prête à refinir. Vous trouverez cet article 
au No. 22 Place Jacques-Cartier, ainsi que les Peintures 
et Vernis pour voitures et maisons, aussi Teintures (Flint 
Coati, pour planchers de la Standard Paint & Varnish 
Works Co., Ltd., de Windsor, Ont.

Ooffres-Forts 
de Meilink

Les seuls Coffres-Forts ré­
ellement pratiques, dureront 
toute une vie. Garantis à 
l’épreuve du feu, de l’eau et de 
l’humidité. N’attendez pas 
que vous ayez passé au feu ou 
été volé pour acheter.

De $16.00 à $60.00
Coffre-fort spécial avec ti­

roirs pour collectionneurs.

Poeles en Plaques d’Acier
Le Poêle “Walker Pilot” manufacturé à 
Grimsby, Ont., est sans contredit le meilleur 
poêle offert sur le marché pour donner 
entière satisfaction sous tous rapports.

Avec ou sans Réservoir, Pavnn éWé nu- 
Kéchaud élevé.

DEMANDEZ NOTRE NOUVEAU CATALOGUE.

iEiïSr -VEIsTTE OrEIJBiZ;

TELEPHONES:
Général, Bell Main 64T-
Office, » ■> 512.
Après 6 p.m., “ Est 2814.
Marchands - - 964.

LUGGER GRAVEL 22 à 28 Place Jacques-Cartier
-------- MONTREAL---------

Négociant et propriétaire de 
L’HUILE BALMORAL.

Pour Essieux, Harnais,
Machines, Moulins à Coudre, 

Engins, Dynamos, Cylindres, &e,

^lMORAIQi^ BaLMü^

Catalogues pour ces diverses 
lignes envoyés sur application.

MUWIt

pu

m
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$2.00 à $2.05; ciment anglais, $1.80 à 
$1.90 et ciment belge, de $1.60 à $1.90.

Briques réfractaires, etc.
On cote les briques réfractaires an­

glaises et. écossaises _de $17.00 à $21.00 le 
1000; briques américaines de $30.00 à 
$35.00.

(La brique rouge ordinaire de construc­
tion, au char de 40, 60 et 80 tonnes con­
tenant respectivement 9, 12 et 18 mille se 
cote; 1ère qualité; $10.00 le mille et 2e 
qualité: $9.00 le mille.

Vert de Paris
Nous cotons:

Anglais Canadien
Barils à pétrole. . . . 16}c. 16}c.
Kegs à arsenic . . . . 164c. 16 c.
Drums de 50 et 100 lbs. 17 c. 17 c.
Drums de 25 lbs. . . . 171c. 171c.
Boîtes papier 1 lb. . . 18 c. 18 c.
Boîtes ferblanc, 1 lb. . 19 c. 19 c.
Boîtes papier 1 lb. . . . 20 c. 20 c.
Boîtes ferblanc, 4 lb. . 21 c.

Câbles et cordages
Les câbles coton sont toujours très

fermes par suite du haut prix de la ma­
tière première.

‘Il y a une bonne demande en câbles 
pour licous.

Nous cotons sans changement;
Best Manila. . . . base 1b. 0 00 0.15 
British Manila . . Ibase lb. 0.00 0.114
Sisal.........................base lb. 0.00 0.101
L’athyam simple, base lb. 0.00 0.10 
L’athyarn doulblle.. base 'b. 0.00 0.101
Jute..........................base b. 0.00 0.09
Coton........................base lb. 0.181 019
Corde à châssis . base lb. 0.00 0.28

FERRAILLES
Les affaires sont actives et les prix

sans changement. -1
Nous cotons:— La tti

Cuivre fort........................... 0.00 0.121
Cuivre mince ou fonds en

cuivre.............................. 0.10} 0.11}
Laiton rouge fort ......................... 0.101
Laiton jaune mince...................... 0.06
Plomb.................................... 0.021 0.02}
Zinc .. . 1 ..............— .. ■■ 0.031___0.031

tonne.
Fer forgé No 1.............................. 12.00
Fer forgé No 2 et tuyaux de
ter.........................................................

Fer fondu et débris de ma­
chines ..............................13.00 ......

Plaques de poêles..............  00.09 00.10
Fontes et aciers malléables.......... 0.00

La lb.
vieilles claques ...............  0.051 0.05}

Chiffons de la campagne, 75 à 85 cents 
les 100 lbs.

NOUVEAU MATERIEL DE 
CONSTRUCTION

Ce matériel, appelé “kremnite,” se 
compose d’argile, de sable et de spath- 
fluor, réduits en fragments trè&-fins mé­
langés et fondus à une haute tempéra­
ture. La masse liquide obtenue, dit 
“Chemiker Zeitung”, peut être coulée 
comme le fer, et on peut en obtenir des 
blocs aussi bien qué des pièces coulées. 
Ce matériel peut être coloré depuis le 
noir jusqu’aux teintes pâles ou brillan­
tes; il peut être poli ou dépoli, prend bien 
le verni et convient bien à l’imitation du 
marbre de couleur et d’autres pierres na­
turelles. On a coulé en cette matière de 
gros morceaux d’une forme voulue. Le 
kremnite trouve son emploi dans la cons­
truction, l’architecture et l'art décoratif. 
On peut faire, avec cette matière, des 
briques creuses, pour la construction et 
pour les poêles, des briques de fantaisie 
ayant l’apparence du marbre, des tuiles 
pour dallages et trottoirs, et on a réussi 
à fabriquer de minces plaques ondulées 
pour toitures. Le kremnite est fabriqué 
dans une manufacture près de SLPéters- 
bourg.

LE KRIX DU GAZ EN ANGLETERRE

Le rapport de la Corporation de 
Widnes, publié récemment pour l’année 
1903-1904, offre un contraste frappant 
entre le prix payé en Amérique et celui 
payé en Grande-Bretagne pour le gaz 
d’éclairage et le gaz employé comme 
force-motrice; ce rapport, dit le Scien­
tific American, fait en outre ressortir 
le bénéfice retiré par la communauté °n 
général du contrôle municipal. Le prix
du gaz dans ce district est de 33 cents
et 29 cents respectivement par 1.000 
pieds cubes. Ce dernier prix s’applique 
au gaz employé comme force motrice. 
Malgré ces bas prix, la qualité éclai­
rante du gaz n’est en rien affectée, 
parce que cette qualité est contrôlée par 
le gouvernement, et ces bas prix ont 
encore donné un bénéfice annuel de

$3,000. Le prix total de la fabricati >n 
a été de 22.2 cents par mille pieds or­
bes, de sorte que, s’il est nécessaire, 'e 
prix pour le consommateur peut encore 
être réduit à un degré appréciable. A 
Ixmdres, le gaz peut être obtenu, dans 
une grande partie de la ville, à raison 
de 50 cents les 1,000 pieds cubes, bien 
qu’il soit fourni par une compagnie 
privée. La raison de ce tarif peu élevé 
est que les dividendes payables aux ac­
tionnaires sont limités par le gouver­
nement, et que les opérations de la 
compagnie sont contrôlées rigoureuse­
ment par les autorités.

Brevets Canadiens obtenus par 
des étrangers

Les inventeurs dont les noms suivent ont 
récemment obtenu des brevets Canadien* 
par l’entremise de MM. Marion & Marion, 
solliciteurs de brevets, Montréal, Canada cl 
Washington, D. C.

Tout renseignement à ce sujet sera fourni 
gratis en s’adressant au bureau d’affaires plus 
liant mentionné.

No. 93,501 —Hermann Blau, Augsburg, 
Allemagne, perfectionnements dans la fabri 
cation du gaz.

No. 93,513—Léon Ernest Lâchât, Lyon, 
France, Camion avec roue gouvernail.

No 94,278—Charles F. Rockstroli, Brook 
lyn, N. Y. Support pour plaques d’impri­
merie.

No. 94,303—Thomas Edwards, Bullaral, 
Vict., Australie. Réduction automatique 
des minerais.

No. 94,324—Alexandre Jacob, Vilverde. 
Belgique. Procédé de nettoyage des bouil 
loires.

No. 94,459—Eugen Fullner. Silesia, Alle­
magne. Filtres.

No. 94,522—MM. Elixman, Cunningham 
& Shevlin, Corinth, N. Y. Base pour fur- 
mer les rouleaux de papiers.

No. 94,654—Thomas P.Rudkins, Mitiaum, 
Vict , Australie, Procédé de transport dr
marchandises.

Vous ne pouvez pas prendre de truite 
dans une grenouillère, quelle que soit 
l’amorce dont vous vous servez. Assu­
rez-vous de la valeur de la publication à 
laquelle .vous confiez votre annonce, as­
surez-vous surtout que votre annonce est 
correcte.

Manufacturées par jhe Maple Leaf Saw Works,

Le Canada tient la tête dans la fabri­
cation des soles de hante qualité.

T3TVTT

SHURLY & DIETRICH,Propriétaires, Galt, Ont.

NOS , Scies sont 
trempées au 
moyen d’un pro­

cédé secret. Nous 
garantissons que ce 
sont les Scies les 
mieux trempées qui 
existent au monde. 
Comme fini, elles ne 
sont inférieures ;l 
aucune autre et elles 
sont parfaitement ai 
guisée^. Nous d e- 
inandons un essai qu; 
prouve nos préten­
tions. Satisfaction 
garantie.
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Laiton en Feuilles et Cuivre Laminé à Froid
Nous sommes maintenant complètement outillés et pouvons 

remplir toutes commandes pour ces métaux.
Spéoiflez-nous vos besoins. . -
Demandez-nous notre tarif d’escompte.

CANADA BRASS ROLLING MILLS, Limited,
Laminoirs: Bureau principal:

NEW TORONTO, Can. 98 King St., W., TORONTO.
>AAAAAAAAAA<

OODENDARDS qMS de ATKINS SONT SUPERIEURS A TOUS LES AUTRES COMME 
ACIER, TREMPE, FABRICATION, FINI ET COUPE

NOS SCIES GODENDARDS VICTOR A DENT TUTTLE ET A COUPE SEGMENTAIRE SONT LES FAVORITES DANS LES CAMPS.

=Via*L; niSLr/-TI-<«I LmULANlr» -
----------.HMD _ ••••

E. C. ATKINS & CO., Leaders dans la fabrication de Godbndards, Scies & Main, Scies à Ruban, 
Scies (jifculaires, Scies à Couper le Fer, Scies à Raser, Scies à bois et petites 
Scies en tous genres. . . . . . . . . .

Bureau principal et manufactures : INDIANAPOLIS. IND., U.S.A.

Succursale se ECins St. East,

Ecrivez et demandez Catalogue et Prix. 

TORONTO '

[JOSEPH RODGERS & SONS, Limited |
SHEFFIELD, Angleterre. 4

■Evitez les imitations de notre
%f .

V V

■En vrillant à ce que cette

MARQUE EXACTE
Boit sur chaque lame.

SEULS AGENTS POUR LC CANADA

Fou rnitures «Feutre m Papier
LAISSBZ-NOUS VOUS COTER DES PRIX 
POUR N’IMPORTE QUELLE QUANTITÉ de

Toitures Coudronnées (Roofing) prête* à poser, 2 et 3 plis 
Papiers de Construction, Feutre à doubler et à Tapisser

-Produit* (le Cuudruh, " Papier à Tapisser et à Imprimer
Papier d’Embatyage Bruq et Manille.

Note Noua somme* les fabricants du Feutre Goudronné " Black Diamond-,

Marque de Commerce.

JAMES HUTTON & CO., Ifiontréal.

Alex. McArthur & Co.
82 Rue McGill, Montréal. Llmited’

MANUFACTURE DE FEUTRE POUR TOITURES : Banda Hmrr, «t Lapa. 
MOULIN A PAPIER, Joliette, Qui.

Au BALMORAL
La marque de commerce ci-contre est toujours pour vous une garantie de satisfaction absolue. 
Exigez-la sur tous les

Harnais. Selles, Valises. Sacs de Voyage et tous 
genres d’objets en cuir que vous achèterez.

ùr'i

A902. HUE NOTRE ORNE

BATISSE BALMORAL
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VENTES
[ENREGISTRÉES

PENDANT LA SEMAINE TERMINEE 
. LE 19 AOUT 190B.

MONTREAL-EST 
^ Quartier Lafontaine

Rue StnHulbert. Lots 1203-268, 269; 2 
terrains 26 x 129, supr 3225, chacun va­
cant. Michel Bigras à Michel Bigras, 
fils; $3,000 [63613],

Quartier Papineau
Ave DelLorimier. Lot 1224-21; terrain 

64 d'un côté, 26 de l’autre x 100. sunr 
4538, vacant. Christophe Messier à Con­
rad Comtois; $360 [63607].

Rue Gauthier. Lot 1226-15; terrain 23 
x 80, supr- 1840, vacant. La succesion 
Joseph Bninet à Euclide Houle; $450 
[63632],

Rues Panet. Nos 226 et 228 et DeMon- 
tigny, No 978, avec maison en brique; 
terrain 42 x 40. suDr 1680. André Beau- 
det à Jos Archambault; $3,200 [63641], 

Quartier Saint-Jacquea
Rue Wolfe, Nos 224 à 230. Lot 692, 

avec maison en bois et brique; terrain 
42 x 80, supr 3360. Narcisse Dupuis à 
Aristide Brien dit Durocher; $3200 
[63657]. _

Quartier Saint-Louis
Rue Lagauchetière, No 435. Lot 196, 

avec maison en brique; terrain 24.4 x 
irrg. 1327. John Gilligan et al à Toibia 
Sicheri; $1600 [63622].

Rue Prince Arthur, No 19, Lot 908a, 
avec maison en brique; terrain 50.6 d’un 
côté, 30.3 de l'autre x 143.8 d’un côté et 
144.4 de l'autre, supr 7253. Thos. Francis 
Grace à Delphine Léveilié, vve de Félix 
Beauchamp; $2500 [63630],

Quartier Saint-Marie
Ave. Delorimier. Lots 1491-1* à 10 

avec manufacture en brique; terrain,■ ' - Q|Q_ — 'supr 41503—Chartrand & Turgcoti & JU-~
les D. Boileau et Onésime Cnampagne 
fils; $48000 [63635],

MONTREAL OUEST 
Quartier Saint-André

Rue de la Montagne. Lot pt 1706 pt 
1706; terain 27 x 134; 1 do 6 x 134, cha­
cun vacant. Charles F. Sise à W Gor­
don M. Byers; $6000 [141102],

Rue- &te-Oatherine. Lots 1703-69 et 70 
terrain 49.50 x 120.67, supr 5973, vacant. 
Lewis J. Seargeant à James L. Gurd- 
$32851.50 [14,1104],

‘'Rue Ste-Catherine. Lot 1703-69; ter­
rain 24.75 x 120.67, supr. 2986.58, vacant. 
Joseph Landers Gurd à Geo. H Feather- 
ston ; $17919.48 [141109],

Quartier Sainte-Anne
Rue St-Paul, Nos 748 et 750. Lot 1761, 

avec maison en bois; terrain 31 x irrg., 
supr 2064. John Murphy à A. Frank 
Ramsay;' $2800 [141112J.

Quartier Saint-Georges.
Rue Dorchester, No 867. Lot pt 1368, 

avec maison en pierre et brique; terrain 
42 de front, 42 en arrière x 150, supr 
6300. Wm G. Cheney à The Glee Club 
Teutonia, $20000 J141095]; • .

Rïïë Ue la Montagne, No 356. Lot 1526, 
avec maison en brique; terrain 145 x 180. 
La succession Joel Clapp Baker à 
Hampton Court Co.; $39475.67 [141113].

Quartier 8alnt-Joaeph
Rue Richmond. Lot 450; terrain 46.6 

x 173.9, vacant. Robert MacFarlane à 
R. MacFanlane & Co., Ltd; $8000. 
[1410991. ________

Rue Richmond, No 4Ô9. Lot 451, avec 
moulin à scie en brique; terrain 44 x 
163.6. Robert MacFarlane à R. MacFar- 
lane & Co, Ltd; $8000 [141100].

Rue Richmond, No 409. Lot 452, avec 
moulin à scie; terrain 46.9 x 171. Dame 
Alice Smyth, épse de R. MacFarlane à 
R. MacFarlane & Co, Ltd; $9000 
[14ill0tt].

Coin des rues Fulford et St-Jacques. 
lx)t pt 55; terrain 13 x 65.3 d’un côté et 
60.3 de l’autre, supr 783; 1 do 60 x 83 
d'un côté et 89 de l’autre, vacant. Thos. 
Francis Maher et al à George Lanouette; 
$8000 [141118],

HOCHELAGA ET JACQUES- 
CARTIER 

Quartier Duvernav
Rue Breboeuf. Lots 7-71 et 72; 2 ter­

rains 25 x 80, supr 2000, chacun vacant. 
Ediward Cunningham à Olive Harbour, 
épse de Chs Octave Lussier; $1000 
[115786],

Rue Garnier. Lots 1-42 à 46; 5 ter­
rains, 25 x 91, supr 2275, chacun vacant. 
Howard A. McKenzie à Honorius Cor- 
beil ; $2272.70 11158-28].

Rue Garnier. Lots 1-47 et 48; 2 ter­
rains 25 x 91, supr 2276, chacun vacant. 
Thos Stewart McKenzie à Honorius Cor- 
beil; $909.10 [115829].

Rue Garnier. Lots 1-49 et 50; 2 ter­
rains 25 x 91, supr 2276, chacun vacant. 
Rupert Scott McKenzie à Honorius Cor- 
beil; $909.10 [115830].

Rue Garnier. Lot 1-51; terrain 26 x 
91, supr 2i275, vacant. Florence H. Mc­
Kenzie à Honorius Corbeil; $454.55 
[115831].

Rue Garnier. Lot 1-52; terrain 25 x 
91, supr 2275, vacant. Louise McKenzie 
à Honorius Corbeil; $454.55 [115832].

Rue Garnier. Lot 1-42; terrain 25 x 
91, supr 2275, vacant. Honoré Corbeil à 
Alexandre Bouthiliet; $600 [116854],

Rue Garnier. Lot 1-52; terrain 25 x

»: |ri
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•6 U]

■ used 
O-aiü]

«GS 
du 

an |

01, supr 2270, vacant: Honorius Loroetl
à Philémon La vigne $650 [115886].

Rue Garnier. Lot 1-51; terrain 25 x 91 
supr 2275, vacant. Honorius Corfbeil à 
Joseph Beauchamp; $600 [115887].

Rue Marie-Anne. Lot 1-163; 'terrain 
25 x 100, vacant. Wm. Mann à Ovila 
Regimbai; $535 [115913],

Quartier Hochelaga
Rue Davidson. Lot 29-435; terrain 25 

x 95, supr 2875, vacant. Wm. J. Cough­
lin à Albert Deschamps; $300 [115790].

Rue Notre-Dame. Lot 29-9, avec mai­
son en brique neuve; terrain 25 x 106.2 
d’un côté et 102.6 de l’autre supr 2800. 
Jos. Octave Gagnon à Jos, Bdm. Tardy; 
$3000 [115822],

Rue Rachel. Lots 148-2799 et 2800:; 
terrain 25 x 90; 1 do 27.6 x 90, chacun 
vacant. La succession Hy Hogan à Hor- 
misdas Durocher; $1143 [11-5846].

Rue Frontenac. Lot 148-2792; terrain 
25.x 82, vacant. La succession Hy. Ho­
gan à George Yeoman; $435 [115847],

Rue Moreau. Lots 80-148, 169 et 181; 
3 terrains 48 x 150, supr 7200, chacun 
vacant. La Cité de Montréal à Amédée 
Blondln; $1115 [1115880].

Rue Moreau. Lot 80-181; terrain 48 x 
150, supr 7200 vacant. Amédé Blondin à 
Louis Audet Lapointe, jr; $305 [115881].

Rue Aylwin. Lot 29-183; terrain 25 x 
92 supr 2300 vacant. The Montréal Land

& Improvement Co à Elie Pop 
[115787],

Rue Joliette. Lot 29-104; ter 
supr 1942, vacant. The Monti 
& Improvement Co à Clémi 
châmbault, ëpsè de Arthur 
$388.40 [1158891.

Rue Hochelaga. Lots 148-259 
•terrain 27.9 x 80; 1 do 26 x R 
vacant. La succession Hy. H ; 
gnace Taillon; $495.72 [115933!

Quartier Saint-Denis
Rue St-André. Lots 7-471 . i i;;.| 

terrains 25 x 87, supr 2175, . :ia' un : 
cant. The St-Denis land Co à |„j 
Garneau; $304 [115797].

Rue Rivard. Lot pt 224; f ta.'n i 
426, vacant. Paul G. Martinea , à !a (l 
de Montréal; $63.75 [1157981 

Rue St-André. Lot 7-567; i- nain S 
68.4, supr 1703, vacant. Tii 
Land Co à Wilfrid Simard; $L7 [h.»

Rue Pontiac, No 15. Lot I 14. ar 
maison en bois; terrain 20 \ v| „ 
1680. Louis Malo à Ambiois. \inser 
$2000 1115827].

Rue Rivard. Lots 209-110, ni ]>■ 
terrain irrg, supr 3931; 1 d<s 5" \ J 
d’un côté et 62.2 de l’autre -upr ffif 
1 do 50 x 62.3 d’un côté et 02 ", ;aSj| 
supç 3127, chacun vacant. Anh;:l|
gnault à Aurèie Roy; $1600 

Rue Breboeuf, Nos 375 à 370. I.i,[5| 
190, avec maison en brique; y:a::.jJ 
80, supr 2000. Oscar Perreau ' à là| 
Jeanson; $2500 [Promesse 0- vs]| 
[115850]. '

Rue Labelle. Lot 8-733. am- mardi 
en bois et brique neuve; tc-r;a:n ii'ül 
7/10, supr 5135. Anna Lan-:, à 
Deschamps; $2150 [115805]

Rue Huntley. Lot Vj N. s ir.j; --~aii| 
25 x 100, vacant. The St-1)< . - l.aniftl 
à Alphonse Leblanc; $187.5'- in'iy*|.

Rue Huntley, Nos 1312 I:::4. Loi 
% S. 8-452, avec maison > l.-D «H 
que; terrain 26 x 100. Pier:- l’::Mii| 
Alphonse Leblanc; $1550 [ ! !r.':7]

Rue Marquette, Nos 2S5 < i 2v Ufl 
339-616, avec maison en Les u brlqml 
terrain 20 x 118, supr 226". 8:ac:à|

-f.——s——t —TTT varriérés â Marie ï.ôûl.-i- i.a:raficî|
vve de Alex Dufour; $25"" 115 

Rue Rivard, No 687. Le lL-M. arj 
maison en bois; terrain 22 x 70, su* 
2240. Dëlima Adam dit ! maniée épil 
de Daniel Wilson à Avila 'La:!; il® 
[115921]. ,

Rue Bienville, No 50 et St-Ai: !ré Xo 
1348 et 1350. Lot 325-RR. av- Misa| 
en pierre et brique; terrain 21 x ïî,30 
2040. Michel I.aniel à 7- '
bau-lt; $400O F115931J.

Rue St-Hubert. Lot 7■> 2
x 110.8 d'un côté pt 110.6 .­
2764, vacant. Dame vve ii 
à Louis J. Walter Lewis; ?

Rue Rivard. Lots 162-':
terrains 22 x 70, supr 1 I• 
cant. Robert Henry Man - 
mes Stuart; $1000 [115911-

Quartier Saint-Gabriel

Rue St-Charles, No 1"" avec
en bois; terrain 48 x 1'
Louis Robert et al à H 
$1900 [115-841].

Rue Mullins. Lot 26756 
supr 22833.6, vacant. La 
W. Ogilvie à The i.a 
Brick Co., Ltd ; $5707.5"

Rue Rushbrcoke, Nos !
3296 et 3295, avec maison 
rain 50 x 95.3 d’un côté < 
supr 4828. John Rowia:

aine.

Ii.t us ï

y*Di.
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Taylor, épse de Ths P. Howard; $5000 
[115958].

Quartier Saint-Jean-Baptiste
Ruelle St-Hubert, Nos 78 à 84. Lots 

12-190 etT 191, avec maison en bois et bri­
que; terrain 40 x 44, supr 1760. Jos. Nar­
cisse Arsenault à Léandre Boulet; $2700 
[115860].

Rue SLHypolite, No 668. Lot 241, avec 
maison en bois; terrain 23 x 69, supr 
1587. Oscar Bouvrette à John James 
Johnson; $600 [116891J.

Rues Duluth, Nos 265 à 271 et Sangul- 
net, No 661. Lot 15-885, avec maison en 
brique; terrain 20.6 x 20, supr 410; 1 do 
20 x 51.6, supr 1030. F X. Gravel à F. X. 
St-Charles et Ferdinand Paquette; 
$10600 [115893],

Rues Duluth, No 265 à 271 et Sangui- 
net, No 661. Lot 15-886, avec maison en 
brique; terrain 20.6 x 20, supr 410; 1 do 
20 x 51.6, supr 1030. F. X. St-Charles et 
Ferd. Paquette à Joseph Gariepy; 
$12000 [115894]. "

Rue Esplanade, No 61. Lot pt 503, 
avec maison en pierre et brique; terrain 
20 x 84, supr 1680. Michel Francis She­
ridan à Chs Joseph Dresser; $4750 
[115908J.

Quartier Sainte-Marie
Rue Frontenac. Lot 166-416; terrain 

22 x 80, supr 1760, vacant. Mary Jane 
Farrell, vve de John Wm Mount à Jules 
Houlzet; $400 [115871],

Rue Havre. Lots 166-165, 166 et 167; 
terrain 66 x 82.4 d’un côté et 84.10 de 
l’autre supr 5516, vacant. Sir L. A. 
Jetté à The Railway Spring & Supply 
Co, Ltd; $827.40 [115911],

Rue Frontenac. Lots 166-284 et 285; 
terrain 44 x 119.6 d’un côté et 121.6 de 
l'autre, supr 5302, vacant. Jos. Ulric 
Emard à Délima Choquette, épse de Edm 
Martel; $700 [115953],

Sainte-Cunégonde
Rue Richelieu ou Workman, Nos 106 

à 114. Lot 555, quartier St-Joseph, lot 4 
et pt 3, avec trois maisons en brique; 
terrain 45 x 80. Cordelia Mouette à An­
toine Deslauriers; $4000 f 11-5872

et rue Levis" Lots 2288, 
2289, 2290, 2306 pt 2287 , 2287a, 2291, 
2306 , 2307 avec manufacture en brique; 
terrain 357 d’un côté, 354 de l’autre x 
756 d’un côté et 809 de l’autre, supr 
278139. Hon. James K. Ward à Edward 
Donald; $139069.50 [115944],

Rue St-Antoine. Lot 386-159-2; ter­
rain 5.9 x 110, vacant. Alphonse alias 
Jos. Herm. Leduc à Jos. Antoine Hilaire 
Hébert; $577.89 [115945].

Ville St-Louis
Rue Esplanade. Lot V-> N. O. 11-896; 

terrain 25 x 66.6, vacant. Ludger Larose 
à Herménégilde Lapierre; $400 [115782].

Rue St-Laurent. Lot 11-1168; terrain 
50 x 79, vacant. The Montreal Invest­
ment and Freehold Co à Joseph Heney; 
$268.98 [115845].

Ave de Gaspé. Lot 10-1456; terrain 
25 x 72, supr 1800, vacant. Hon. Louis 
Beaubien, à Trefiflé Cyr; $260 [115857].

Rues Lauretta et St-Dominique. Lots 
10-261a, 262, 262a 263, 263a, 264, 264a, 
265 pt N. O. 10-246, 261 pt 10-245a; 2 ter­
rains 26 x 96; 5 do 24 x 96; 2 do 5 x 78; 
1 do 5 x 16, chacun vacant. Hon. Louis 
Beaubien à J. Oscar Craig; $5628.70 
[115868],

• Rue St-Laurent, Lots 11-276,. 277, 278; 
3 terrains 25 x 79, chacun vacant. Paul 
Demers à Joseph Deschambault; $2100 
[115869], ■

Rue Mance. Lot pt 12-10-11; terrain 
50 x 93, vacant. Farqubar Robertson à

Archibald C. Galbraith; $1070 [115903].
Ave du Parc. Lot 12-2-110: terrain 24 

x 93.6, supr 2244, vacant. The Montreal 
Investment & l'reehold Oo à Alexander 
Mc Coll; $900 [115915],

Westmount
Ave Argyle. Lots 282-104 et 105; 2 

terrains 50 x 175.6, chacun vacant. Alex. 
McDougall Drummond et al à Lily 
Goldberg, épse de Harris Vineberg; 
$4212 [115809].

Rue H allowed, Nos 93 à 99. Lot pt N.
O. 941-301, avec 4 maisons en pierre et 
brique; terrain 68.11 de front 68.8 en ar­
rière x 99 d’un côté et 100 de l’autre. Le 
Shérif de Montréal à Archibald W. Ste­
venson & John S. Buchan; $3200 
[115810],

Rue Ste-Catherine. Lot 252-10, avec 
maison en pierre et brique; terrain supr 
2310. Mary C. Stevens, épse de Fred.
E. Nelson à Wm Hy Creed; $5500 
[115898].

Rue Stayner. Lots 384-52 , 53 et 54, 
avec 3 maisons en brique pressée; 
terrains 54 x 120; 1 do 22.9 de front, 
23.6 en arrière x 120. Wm Hy Creed à 
Mary C. Stevens, épse de Fred. E. Nel­
son; $22750 [115900].

Ave Brooke. Lot 383-90, avec maison 
en pierre et brique; terrain 20 x 100. Oé- 
saire Lemay à Victoria Magnan, épse 
de O. Hector Perras; $5200 [115927,].

Rue Sherbrooke. Lot pt 207 ; terrain 
supr 220, vacant. Catherine Stewart, 
épse de Richard Warmington à Wm Han­
son; $132 [115942],

Rue Sherbrooke. Lot pt 207 ; terrain 
supr 502 [A, vacant. Catherine Stewart, 
épse de Richard Warminton à Fred W. 
Evans; $301.50 [115941],

DeLorimler
Aves DeLorimier et Bordeaux. Lots 

152-32 et 51; 2 terrains 26 x 100, chacun 
vacant. Horace F. Poitras à Désiré L. 
Desbois; $1500 [115963].

Maisonneuve
3ème Avenue. Lot la-26; terrain 25 x 

100, vacant. Didace Dagenais à Cathe-

[115876].
Ave Pie IX. Lots 14-264, 264a, 264b ;

2 terrains 21 x 120; 1 do 22 x 120, cha­
cun vacant. Walter Reed à Ohs Aimé 
Reeves; $2500 [115949].

Outremont
Rue Durocher. Lots 32-1-66 et 67; 2 

terrains 25 x 10i2, chacun vacant. L’Ins­
titution Catholique des Sourds Muets à 
Louis Chs, Tari ton; $900 [115788].

. Ave Querbes. Lot 33-301; terrain
30 x 80, vacant. L’Institution Catholi­
que des Sourds-Muets à Zotique Gau- 
vreau; $225 [115916],

Côte Saint-Paul
Rue DuflferiD.—Lot pt E. 3536, avec 

maison en bois et brique; terrain 34 x 
132. Jos. Ed. Lajoie à Wm Foucreault; 
$1300 [115859],

Verdun
Rue Gertrude. Lot 3407-251; terrain 

25 x 112.6, vacant. La succession Daniel 
Hadley à Ellen Coudon, épouse de Mi­
chael Keenan; $385 [115960].

Rue Rusbbrooke. Lot 3277; terain 30 
x 120, vacant. Joseph Anderson à Ro­
bert W. Guyon; $680 [116961]. '

___ Montréal-Ouest
Ave Percival. Lots 138-85 et 86; ter­

rain 120 x 125.7 d’un côté et 124.8 de 
l’autre, vacant. Walter B. Detobage à 
Wm Walter Smithers; $400 [115901]. 

’Ave Victoria. Lots 139-427 et 428; ter­

rain vacant. Jas. Armstrong et J. J. 
Cook à Wm. Rodgrr; $325 [1Î6959]. .

Saint-Pierre aux Liens ,
lAve Villa Maria Lot 119-15, avec[ 

maison en bois; tci aln 177 x 100. Le' 
Shérif de Montréal a Maria Laurin, par 
tuteur; $675 [11

Sault au Recollet
Rue St-Hubert. i.ot 489-166; terralnl 

25 x 90.9 d’un rôt. et 90.10 de l’autre.I* 
Israël Caibana à IL ie Deschamps, épse
de L. N. Ladoucem 

'Lots 323-30, 47.
$6000 [115806].

57. Régis Gagnon]
à Marie S. A. Bêla ;er, épse de Octave 
Laberge 11158111.

‘Lot 323-335. IL'.: Gagnon à Jos. Phi­
libert Marin; $4u i 116812].

Lot 323-317. IL. Gagnon à J. Edm. 
Thërlault; $40 11 i‘ '131-

Lot 323-325. IL s Gagnon à Henri 
Courtois; $40 [ 115M 11.

Lot 323-115. IL Gagnon à Hormis- 
das Millier; $4u 1115816].

•> Gagnon à J. Moïse 
1,5816]. ,

Gagnon à Gabrielle

Lot 3123-112. K. 
Valllancourt ; $|u 

Lot 323-135. IL- 
Thierry, épse 0. 
[115817].

Lots 323-167 c: 
Edmond Lussier:

Lots 323-186 ri 
Stanislas Girouan 

Lot 323-301. l{ 
Gosselin; $40 |il 

Rue St-Hubert. 
' 25 x 87, vacant. 1 

Byette; $100 |ll

iules Gosselin; $40'

l>. Régis Gagnon à 
C" [115818], 
i Régis Gagnon à 
. $40 [115819].
-.- Gagnon à Wilfrid 
'-"].

Lot 489-30; terrain 
ic Marcotte à Joseph

1 1 1 5
Lot 323-103. Am- ina Dupras, vve de 

David léger et a 5 Dmlle Morgen thaler; 
$200 [115826],

Rue St-Hulieri I ot 489-275; terrain 
26 x 87. Pierre !'• -sse à Eliza Cheva­
lier, épse de Jos \l""in; $150 [115837].

Ave Peloquin. I.n t 228-186 à 195; 10 
terrains 25 x L», , hacun vacant. Ri­
chard Lamounnx à Joseph Quintin dit 
Dubois; $37n |ll5v5::|.

Rue St-Hulicn lots 489-346 et 346; 
2 terrains 25 x . hacun vacant. The 

School Commls-
sioners of ViIL• i.■ > : xizb [iTh-JjVbJ.

Txits 301-24. 2-,. :<■ Philippe Deserres 
à Frs. Jos. !h>i>.i,,,ui: $250 [115883].

Lots. 18-2, 93 à i' 2. 90. Chs Caron aux 
Soeurs Sle-Cmix •' ]es Sept Douleurs; 
$945 |à réméré| 1115188].

7mt 323-251. Ib'uis Gagnon à Jos Hen­
ri Galarneau; $1" 115906].

Lot 323-111 IL - - Gagnon à J. Her­
nias Laca.-se; $1" |l 15906],

Lot 323-362. It vGagnon à Napoléon 
Caty ; $40 11159-71

Rue St-Hulieri.- Lut 489-262; terrain 25 
x 8T Eugénie 1- a.' i, épse de Jos. Aug. 
Mackay à W lue! Gagnon; $160 
[1159121.

Saint-Laurent
Droits dans '• - 44-1 à 6, 37] 113 à

116, 106. The Abiiineal PaOk & Island' 
Ry Co à PhiloMieiie 1’. Gosselin, épse de
Ed. Gohîer 11157:'5|

Lots 44-161. i'*2. it S. E. 44-160, pt 
N. 0. 44-161 K-,- ■■mène P. Gosselin,
épse do Ed L -9 • : - The Montreal Parie 
& Island K> 1 "i $6,-S [115796],

Lachine
Lots 52 el 

Marion B. S h 
•Lots 619. :

782, 76H. "• 
Elise Pilon, 
né [Dation •’ 

Lot 427. L 
R C. Jailli" 
$350 [11597"' .

I -os. Amos Dawes à 
5300 [115794],

75’4-j2, 3, lOfl, 128, 
’* *os Ant. Gagné 'â 

e; pas de prix don- 
• 9s nt] [115861],
" 1 McGowan, vve de ' i ‘U Raoul Brunet!
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Longue-Pointe
&a Lot 399-196. Pierre Tétreault à Arth. 

Jos. Laflamme; $250 [115928].
Polnte-aux-T rembles

(Lot pt 216. Joseph Beauchamp à Jos. 
:Î;JNarcisse Picotte; $1200 [115951],J;p Voici les totaux des prix de ventes par
m quartiers
> f Lafontaine........ .. $ 3,000.00

(Papineau .. . . 4,020.00
f St-Jacques.. .. .. .. 3200. '• T; St-Louis............ .. 4,100.00
1« Ste-iMarie.......... .. 48,000,00

St-André........... .. 56,770,98
4

■ Ste-Anp e.. .. . .. 2,800
St-Georges. .. . . 59,476.67
©t-doseph .. .. .. 33,000 00
Duvernay.......... .. 8,386.00

h Hochelaga......... ... 7,596.12
•> St-Denis............ .. 18,282.25

©^Gabriel .... .. 12,607.50
p 'St-Jean-Baptiste . 30,550.00
vif Ste M'arie . . . .. 1,927.40•i-h

-
L
r 'Ste-Cunégonde. .. 148,647.39

Ville St-Louis.. . 10217.68
/ Westmount.. .. . 41,295.50
’frf ; DeiLorimier.. .. .. 1,500.00

'• Maisonneuve ... ., 3,000.00
; Outremont .. . . 1,125.00

y 'Côte St-<Paiil. .. .. 1,300.00
Verdun.............. . 1,065.00

■ Montréal Ouest. .. 726.00

x

(St-Pierre aux Liens 676.90

$498,266.49

'V

| | 
?! .I

«

Les lots ft bâtir ont rapporté les prix 
suivants:

(Rue St-Hubert. quartier Lafontaine : 
46%c le pied.

Rue Gauthier, quartier Papineau: 26c 
le pied.

Rue de la Montagne, quartier S.t An­
dré: $1.13 le pied.

Rue Ste Catherine, quartier St-André: 
$6 le pied.

Rue Garnier, quartier Duvernay: 20e 
le pied. ,

Rue Marie-Anne, quartier Duvernay: 
21 2/5c le pied.

—Rue Davidson, quartier Hochelaga:
12Vjc le pied.

Rue Rachel, quartier St-Jean-Baptiste:
lit 24c le pied.

Rue Frontenac.
21c le pied.

_ Rue Moreau, quartier 
\ 4/17c le pied.

Rue Aylwin, quartier 
Il 2/3c le pied. . _
I Rue Joliette. quartier Hochelaga: 

le pied.
ff] Rue St-André, quartier St-Denis: 7c le 
j.- ;: pied.

quartier- Hochelaga: 

Hochelaga: 4

Hochelaga: 13

20 c
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Rue Rivard, quartier St-Denis: 15c le 
pied.

Rue Mullin, quartier SLGabriel: 25c le 
pied. _

Rue Frontenac, quartier StetMarie: 22c 
le pied.

Rue du Havre, quartier StetMarie: 15c 
le pied.

Rue Esplanade, Ville St-Louis: 24c le 
pied. J "

Rue de Gaspée, Ville St-Louis: 13
5/8c le pied.

Rue St-Laurent, Ville St-Louis: 3'5c le 
pied.

Ave du Parc, Ville St-Louis: 40c le 
pied.

Ave Argyle, Westmount: 30c le pied.
Prêts et Obligations Hypothécaires

Pendant la semaine terminée le 19 
août 1905, le montant total des prêts et 
obligations hypothécaires a été de 
$•251,612 divisés comme suit, suivant ca­
tégorie de prêteurs:

Particuliers.................$217,604
Successions................ 22,300
Ci es de Prêt............ 11,808

$251,612
Les prêts et obligations ont été consentis 

aux taux de:
4 p. c. pour $10,000.
5 p.c. pour $604; $700; $750; $1,500; 

$1,600; $1,800; $2,200; 2 sommes de 
$2,500; $3,000; $6,000; $15,000 et"$100,000.

514 PC. pour $1,000; $1,200; $1,600; 
2 sommes de $2,000; $2,500; 3 sommes 
de $3,000; $3,500 et $8,000.

Les autres prêts et obligations portent 
6 pour cent d’intérêt, à l’exception de 
$1,000; $8,000 à 7; $4,200 à 8 et $650 à 
10 pour cent.

Nid
COMMERCIAUX

PROVINCE DE QUEBEC

Cessations de Commerce
Montréal—Brown, J. & Sons, fruits; Jas.

Brown se retire.
Québec—Gagnon, E., épicier.

Cessions
Beebe Plain—-Dixon, M. P & Co., mag. 

gén.
Montréal—Canadian Stamp Co- .

Duhamel, A., articles en bois. 
Goldberg, Meyer, merceries. ”

Tourangeau, E. A., boucher.
DagenaiA, J. A. fruits. -
Diok, Louis, hardes.
Quinn Bros, charretiers.

Murray Bay—Brossard, J. C., -mag. gén. 
Stt-Prdisper—Desaultniers, T., carrossier. 
Sherbrooke—Richard, Gus. & Co., dro­

gues.
Valley-field—Crichton, J. épicier.

Curateurs
Montréal—Wilks & Michaud à British 

Skirt Mtfg Co.
Desmarteau, Alex., à King Paper Box 

Co.
Concordats

Montréal—O’Dowd Bros, épiciers.
En Difficultés

Berthierville — Durand, J. R., ferblan­
tier.

Montréal—Rochon, Dame P., épicier. 
Shawlnigan Falls—Lacroix, J. H-, ferron­
nerie.

Dissolutions de Sociétés
Montréal—British American Hat & Cap 

Mfg Co.
Reeves & Frère, contracteurs.
Bourgie, H. & Cie.
Todd & Cooper, confiseurs.
Union Coal Co.
Vaillancourt & Lefrançais, plombiers. 
Feuster & Bros, fourrures.

Fonds ft Vendre 
Montréal—(Picard, H., épicier.

Amyot, M. épicier.
Rousseau, Dame M. L., épicier.
Brunet, Z., épicier.
Allaire, L., épicier.
Guindon, J. I. O., ferronnerie. 

St-Faustin—'Lawrence, M., mag. gén. 
Fonds Vendus

Fort Coulange—'Montgomery, H- E., mer­
ceries.

Montréal—Macfarlane, Dame M., modes. 
Picard, H. épicier.
Ouimet, J. R., nouveautés.

Shawbridge—Laibonté, G., mag. gén. 
Ste-Martine—Gibeault, E., foin, etc. 
Victoriaville — Castonguay, Dr. P. A.,

‘ drogues. ' ...........
Incendies

Montréal—'Montreal Engine Wodks [ass.] 
Nouveaux Etablissements

Lachine—(Hébert, J. L., papeterie; L. N. 
Hébert.

Montréal—Brown & Ashcroft, chemises, 
etc.

Canadian Costume Mfg Co., Dame C. 
Schiller.

Fred. A. & Co, commerçants; Dame A- 
Fred.

Hill, C. J. & Co., bouchers; C. J. Hill.

U REGISTERED

Manufacturiers en 
gros de :

LITS en CUIVRE et en FER, 
SOMMIERS à “l’épreuve de la 

Vermine,” Matelas, Oreiller 

de Plume, Couvre-pieds.

MONTREAL,
MANUFACTUREES A

TORONTO,

SUCCESSEURS DE 
The Alaska Feather k Down Co. 

The Toronto Bedd/oi Co.

WINNIPEG.

EN APPROBATION
Nous enverrons une quantité quel­

conque de

Ciment Âsbeste 
de Sterne peer 

Poêles et Fournaises
en approbation. Il v.ous conviendra 
certainement si vous donnez un 
ordre d’esTei. Il est fait de la bonne 
manière. Il Be vend rapidement. 
Avez-vous fait une commande ? En 
ferez-vous une 1

Ecrivez à

G. F. STERNE & SON I * R«BTFORD.r*6llT.
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BLUE RIBBON, 
RED CAP,
TIGER,
GOLDEN CROWN,
STANDARD,
SISAL,

650 pieds par livre
600 “ “ “
550 “ “ “
500 “ “ “
500 “ “ “
500 “ “ “

La BLUE RIBBON est sans aucun doute la 
Reine des Ficelles d’Engerbage. Elle donne 650 
pieds à la livre et est manufacturée avec la fibre de 
Manille la plus choisie. De la Ficelle de 650 pieds 
est la seule Ficelle manufacturée entièrement 
avec la fibre de Manille. Les marchands devraient 
se défier de Ficelles soi-disant “ Manille ” qui sont 
annoncées comme mesurant moins de 650 pieds à 
la livre. Ce sont des ficelles d’engerbage à fibres 
mélangées.

Demandez dee échantillons.——

Consumers Cordage Co., Limited
HALIFAX, N. E. MONTREAL, Que.

- S
La Machine a Laver a Billes

“New Century”
,-HoustH»10 
1 FAV0ft'nà

Mlgjp

Ce n'est pas la meilleur marché, mais o’est décidément 
la meilleure Machine à Laver qui se fabrique.

Cinq à sept minutes seulement requises pour une cuvée. 
L’opérateur n’a pas besoin de se tenir debout pendant le tra­
vail ; et, en réalité, le linge ne se détériore pas. C’est un 
plaisir pour les enfants de faire le lavage.

Informations complètes données sur demande.

V
THE DOWSWELL MANUFACT’C CO., Ltd., HAM0,nLtT0N*

Agents pour l’Est. W. L. HALDIMAND & SON, Montreal.

LE BÉNËRATEDB À GAZ ACÉTYLÈNE
“ NATIONAL”

V

i f 'v

Haajè'

intonatiqoe 
Simple 

et Derable 
*

Génère un gaz froid, 
le filtre et donne une 
lumière constante, 
brillante et douce.

£
Ne carbonise pas 

les Beos de Oaz.

Approuvé par la

“Canadian Pire Underwriters Association”

NATIONAL O AS CO.,
NORTH HATLEY, P.Q.

Les Filtres Pasteurisants
(Invention de MM.Dane, Plat 

et Dr. Pottevln, Chef de 
Laboratoire à l’Institut 

Pasteur de Paris.)

STERILISATION
Absolue dé l’Eau, 
des Vins, Cidres, 

etc., etc.
Des expériences nombreuses, faites i1"','1®; ®^î1I"1®^8.b,1en connue 

ont démontré que les Killres Past cm i-."1 s garantissent la stérlli 
satlon absolue non seulement .le 1 eau. mais encore des vins 
liqueurs, cidres, etc., etc., et augmentent ainsi leur valeur de 2 
à 50 pour cent: ---------------- •-------  • — —......... .... ^ •»

Les Filtres Pasteurisants
sont les seuls appareils garanti- 
satlon des vins sans absolument rn- 
naturelles; c’est pourquoi ils sont enij>..\ 
de vins.

Nous en fournissons de toutes < •» f 1 
petit au pluB grand fabricant.

Téléphonez ou éorivez autour.! n .

,i !.. ■ tarification et la stérll! 
: |. nr nie ver de leurs qualité 

i-.t >8 Pma grands fabricant
^pouvant satisfaire du plu 

r ne' re brochure explicativi

The New Pasteurising filter Company
(Limited.

Téléphone:Mala 2297. 71a ,me St-Jacquee, MONTREAL.

05782288
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\nrili Am1 ri' <m Merchandise Co., Ltd
’ (J A. S’ii'l1 ■

('11.-111111• and Johbin'g Co.; Dme 
Il liMiili.rf ,
.U....i ML 'liemises, etc.; H. & J. 

in .imli>
It,-nil k In,in ii.agons; O. Dion et V. 

Ill-lair.
lii-iili.auii.i k l’,|>in, plombiers; E. A.

It, rijiiaui", , i h. J. Pepin, 
ciiamii'-r ai,,I. Trillion & Ole., nouveau­

. \ n T < hamberland.
Caiiihi'i'. Di.li'H & Co., nouveautés.

.1 W l.,nv
i;.ii,ia I'.i• IMingulsber Co., T. J.

llic-iii-mi
l/’inaj i' k r<- manuf. de valises; 

W Cmliii, I’ V. Connolly et C. Le-
tnav

Phut, S;n ina Bed & M'attress Mfg 
I'.,. A llaani'ty et J. Notikin.

Slia:i„ Ur,,.- luiivisions; C. A. Sharpe, 
11

Sni.^tu i k I1, null, vins etc.; A. Sori- 
irw't el K I’l'rnm.

Siaii'lai'il M" ia. Mfg Co.; H. V. Shaw 
, i W Jlu.il, ir.

Tihi-m, I •an', iiijiiutler ; Paul Tousley. 
Iiii|,n) k l.i-ii lini, lbr; V. Lefebvre et

It,- 'mini)
Ci • -l'i, k I',, tins etc.; J- A., Geo.,

, i T s i;.. ,
I'lnviiii .a! r ,idling Co. of Can; G. H.

I’" r , i. I F I'urran et Jos. Poirier. 
WauL-li. K A . it i'o., épiciers; Dame H.

Waiiuli
II' , ', - \,l"';,ln & Cie, conts.; Sam.

lli.t,-
An liaiiilian : I & fils, hôtel; L. et 

.1 A -1 lia-iiliaii.i
,,*l'l" ' Km,n i k Côté, provisions;

l*n-rn- (Vili

Lafrance, A mb., couvreur; Dame J. A. 
Martel.

Summerlea—Todd & Co, confiseurs ; H. 
H. Todd et H. Webb.

PROVINCE D'ONTARIO 

Cessions
Creemore—Gordon, W- 0., mag. gén. 
Proton St.—Hockley, Wesley, mag. gén.

Fonds Vendus
Carieton Place—Weir, G., épicier. 
Leamington—Russell, N. & Co., épiciers. 
Hamilton—'McKay, James, épicier.
Toron toll ud gin, Alb., épicier.

PROVINCE DE QUEBEC

COUR SUPERIEURE

ACTIONS

Défendeurs Demandeurs
Mon­
tant»

Lui mit 1ère, Jos
Absents

............. J. C. Pelletier 234
Boucherville

Archambault, A....... 1). A. Dufresne 800

St. Laurent, H.
Contrecoeur
Jr..,.Wm. Lespéranco 104

Leduc, M........
Ile Perrot

.... Delle A. Bertrand 200

Morrissetfe, K 
Limitée.

Labelle
Fl. Lamontagne & Cie,

i:t:i

McVeigh, J. Il
Lachine

...Alex. F. McPherson 215

St. Père. Jos..
Maisonneuve

104

Corbett, L.......... ..............H. F. Barré 131

Montréal

Brouillette J — ..........Nap. Cadittix 2 cl.
Brunet E............ ........... Alf. Rouleau 106
Brown Win. ... .. Delle Anna Brown 1555
Belfry A. W....... .............. W. Lacroix 111
Cardinal Jos.... 123
Cité de Montréal __ DainefA. Bonner 2 cl.
Cliagnon A....... ............J. B. Cûallier 111
Cité de Montréal ...........H. Trénanier 500
Décarie A......... 3 cl.
Emblem A......... ............. (3. A. Fisher 4 cl.
Gttyon L............ 2 cl.
Goldberg M....... ............. Z. Fineberg 375
Giroux Jou......... ........... Jos. Bélanger 671
Guillemette Ch*,...............R. Carignan 4 cl.
Hasty Win .. . . ..................J. Guertiu 100
Lefrançoi8, F. H................ A. rortier 127
Laframboise, A.. 209
Martin, M......... .....................E. Wolf 254
Montreal Waterproof Clothing Co...

Ainiot, Lecours & Larivière 178
Mercier, Marie-Louise........A. Boiron 2e cl-
Martel, J. P..... ........ .......D. St. Jean 175
Montreal Street Itv Co..A. Dagenais 405
Mathews, M....... 252
O’Leary,. P . 596
Perrault, Dame E__ A. A. Dufresne 147
Papineau, A___ 4C0
Pesant, Alb__ 112
Riopel, Z........... 201)
Sidler, S ........... 1000
Scliwâi tz, I)... . .. Dame Anna Stern 2 cl.
Scvignv, Alb... 2 cl.
Thérien, P........ .................A. Pavette 2 cl.
Tlie Queen’s Hotel,ltd.L. Beauchamp 241
Tait, T h os......... 618
Wing, Sang Kce 450

Napierreville

Blais,.]. B......... The McClarv Mfg Co 239

Cloture Dillon a 
Etai Mobile.

»=? —

run-iicM / ,l:l> fermier, VOTRE client, aller à 
' ‘''l'' Magasin de quincaillerie pour sa clôture, 

l .'V 11|"’, v""' " en avez Pa8, S’il y va, il y achètera 
|>i'ct>ali|,.|iiii||| aussi son Poêle, ses Instruments Ara- 
"!,vs <1 uuties articles.

1)1 II nv'7, "" petit stock attrayant de notre clôture 
Hn’'. innservez-le bien en vue et il attirera la

t™l‘‘ ‘les fermiers......................
y " a|issi là une bonne marge, pour vous.

Owen Sound Wire Fence Co., Limited
Owen Sound, Ont.

Messrs. CAVERHILL, LEARMONT & CO.,
*'*'« Ct l’Ouest.) Montréal et Winnipeg.

il est en Tete de Tons.

est le poêle par excellence.
DEMANDEZ NOTRE NOUVELLE BROCHURE.

Canadian Heating & Ventilating Co.,
OWEN SOUND, ONTARIO. Limited

CANADA STOVE & FURNITURE CO., Agents Généraux
126 Rue Craig, Ouest - . . MONTREAL, Qué.

LE FOURNEAU -EMPIRE QUEEN

Ù

fourneau
Empire
Queen.
Vous le croiriez d'autant 
plus facilement, si vous 
étiez ii notre place, et si 
vous voyiez les témoigna­
ges quo nous recevonp. 
Il y a d'autres poêles, 
mais
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M.

Ormstown
glinm, J. E. Eastern Township’ 
ink.

Outremont
■ lue, E ................L. Gougeon

Rigaud
h, H ...........................S. Godin

Saint-Henri
A.......................... V. Urbain

-..h. ,1..................... F. Singer
Saint-Léonard Port-Maurice 

. , I>;iiiiL- F.........J. B. Jodein
Valleyfield

-..H, .1. II.............. G. Brisebois

COUR SUPERIEURE

JUGEMENTS RENDUS

184

113

Mon-
Défendeurs Demandeur* tant»

p »-■- ..1.0 .......
Bordeaux
.......L. 0. Deniers 215

tv.. . iwaii, (Jro.
Lachine

111

mi. H.MPI
Montréal

Loan & Mortgage Co 6223
JO . A lex ... 140

1 -.A.... 82
. .1 J W Kilgonr Bros 236

HP V..I. B ... 556
B...... ................A. J alien 135

KJ 'ri ■ a À........
Ormstown
..........E. Choquette 184

H HI-
St-Josephde Chambly

-! >-i 1...... Cie Ferr. Le tan g Lté e 251

■
Saint-Joseph de Soulanges

Hindi /....... Dame V. Gauthier G23

COUR DE CIRCUIT

JUGEMENTS RENDUS

Défendeurs Demandeurs
Boulevard Saint-Paul

.0. Clminpagne 
...............A. Labello
Lachine
............. A. Si Onge

Ü':- <■ Il ....The William Mfg Co
, I-. ... /........U. Larivière

\ ..................... A. Allard
U.....................U. Macson

■ B ........................ A. Parr
Longueuil

• U ...................F. B. Perm*
• 1 ■ .......... J. Bonbomme

L’Orignal
■ W..............C. Robillard

Lob Machines à forer, actionnées par 
la main

..DE..

JARDINE
sont faites pour répondre aux besoins 
du forgeron. Elles fonctionnent ai­
sément, sont commodee et durables.

A. B. JARDINE & CO.
HESPELER, ONT.

Tel. Bell Est 1746 Tel. March. 1703

Therrien & Gareau
Marchands de

BOIS DE CONSTBUCTION 
En gros et en Détail.

1203, RU© ST B-O 7* T H © R I N B 
Coin Ave. Papineau - MONTREAL.

Plinthes, Cadres, Moulures de toutes sortes.

[lTr. m0’™™’ ~1
s Architecte et Mesureur,

No 230 me St-André,
Montréal.

Mon­
tants

G
10

35
20
14 
32
15 
9

IG
18

90

The John Moppow ” " 
Scpew Co., Ltd.

Vis à grosses têtes. 
Vis à demeure. Vis spé­
ciales fraisées. Tenons 
pour engins, etc.

Ecrous découpés à froid 
dans toutes les variétés 
de finition.

INGERSOLL, ONT.

Maisonneuve
McManti, G.................0. B. Meunier
Venne, A.....................O. B. Meunier
Bouchard, G..................... L. Chaussé

Montréal
Bergeron, Théo...........F. X. Brazean
Black, F...........................................S. Miller
Brisehois, J..................................... S. Miller
Brodeur, L ............... O. Champagne
Benoit, C...................Dame L. Perron
Bryant, Win .................... M. Muller
Biguette, A...............................J. Lévy
Bergeron, Dame J.............P. Soulière
Bourguignon, P.................A. Besseûe
Berman, H...........................H. Comte
Bigra», A............................ B. Aumont
Bell, J. H....................... A. Bniichaid
Bernier, E ...................... W. Bessette
Chevrier, Noé.................A If. Dufour
Chartier, F., jr....... ..........O. Crevier
Clapcey, M .....................M. Coursol
Cocklmrn, J. W........ M. Stephenson
Cloran, A................ . G.Guihord
Carpenter, J............... .G. H. Semple
Cusson, It..........................O. Simard
Caron, C__ -.......................... Ij. Paré
Charlebois, J............J. B. Baillargeon
Coul, A. J.............M. L. H. & P. Co.
Coté, S................... W. Archambault
Couture, J. E..................Ii.'Turcotte
Dont, R.......................... H. Hutchins
Daigle, John............. F. X. Chadillon
Deery, E.......................... A. Laçasse
Dupuis, L .......Dame L. Castonguay
David, S..........................I. Weinranch
Fortin, O......................... A. Meunier
Foisy, L. J....................A. LétouruPau
Field, A.......................... P. I). Racine
Ferrar, J.................... .1. A. Daignault
Gilhois, J .............................. À. Roy
GrattoiijChs.................H. Ma kenzio
Godereau, A........................ E. Picard
Huard, M.........................................G. Plante
Harlig, I........................................... J. Alexander
Jobin, A .... ........ Dame F. Lessard
Joannette, H..................J. Remillard
Julien, J ...........................J. Hébert
Jaslow, M.........................................L. Yelin
Ivert, S.......................... 1). H. Tolnian
Lutehie M.................DelIe T. Gourley
Lefebvre A...................................... A. Montpelit
Labadie, Alp...............W. McConnell
Lalonde, Win...................................M. Insky
Lachance, N....... ...............E. Vian
Lapierre, Frs ................... E. Picard
Linehan Dame A... Mil. Cartage Co.
Legault, 0....................................... A. Cliartrand
Lanciault, H.................................... E. Major
Laverdure, A.................. L. Beaupré
McLaughlin, Win..........J. A. Smic.y
Me Each ran, G....Can. MilitaryInn.
Monette, F......................... J. Berlind
Morin, L........................ J. Schwartz
Marauda, A........................ J. Touzin
Nadeau, C........................................A. Brownstcin

2.;

4’1
21
IG
"i

•Il

i;
:in

in
il

h:
lu

i;-j
lu

11 
5 

21
’.'•I
'Ji',

I'.'

21

lu
r.t

lu

VALISES 6t SAGS de VOYAGE.
DE TOUTE SORTE.

25 années d’experience dans la Ligne.

Nous faisons une spécialité des Boîtes d’Em­
ballage pour le Commerce.

. - . * • +

Demandez notre Catalogue et nos prix.

The Hill Manufacturing Co.
60 à 66 Rue St-Valiçr, QUEBEC.

84
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O’Connell, D....................A. Tessier
Olivier, J. M..Cie Electrique Crescent
Poupart H.........................H. St Mars
Pharand E.....................................W. Bessette
Pellatt F......................................... A. Bouchard
Poitras A................... T. J. Boudreau
Quesnel A. .........Dame E. Shallow
Quintal F.........................................J, Schwartz
Robitaille A....................................D. Ahelo
Rowan Wm......................J. A. Soucy
Rodrigue A...........................J. Berlin
Rozand Dame A. ..M. L. H. & P. Co.
Riel Dame 8.................F. C. Lambert
Renaud Dame A............... J. Vézina
Smith J........................... J. A. Soucy
St Jean N.......................................H. Meunier
Sauriol D.............Dame Vve Charest
St-Pierre C..........................B. Lecker
Simon P..................................... Auer Light
Schroggen A..................... M. Simard
Sagala O....-........ J. O. Lespérance
Stewart H............ M. L. H. & P. Co.
Sergolis J.........................................J. Statrakur
Sergolis J........................................A. Shaltis
Stacey F. C..........................M. Rapp
Snell J.........................J. A. Marcotte
Taylor A...............................S. Miller
Taylor G........................J. Margolese
Therrien W....................................M. Lahaie
Tétreault J. A............F. X. Laliberté
Villeneuve, S..................................G. Hamel
Vaillanconrt, E__ Dame P. Gagnon
Venne, O...................  ...M. Besner
White, J.................Dame M. Gourley

Québec
Cantin, Nap.................J. B. McColl

St-Antoine Abbé
Savarie, J.......................... A. Aubry

i 1 Salnte-Cunégonde
Taillefer, F...............F. X. Cbadillon
Dubois, G.................F. X. Cbadillon
McGarr, H............  F. X. Cbadillon
Bélair, L..................... .■'773. A. Doré
Rosminsky, L.................  L. Deneau

Saint-Henri
Pearson, J...................................... L. Cbarbonneau
Reilly, C,—....,„Tr,.U. Desjardins
Sauvé, Ed....................... G. Hénault
Lahaie, F. X.......... Dame V. Poirier
Senecal, C......................... A. Dubuc
Murphy, W.................... N. Carrière
Brown, J......................... Jos. Gagné
Savaria, A...................... V. Leveillé
Cayer, Z.......................................... A. Laudreville
Gauvreau, G...................................A. Landreville
Lalonde, O..........................A. Pilon
Thomson, A................... D. Bélanger
Charbonneau, B............... A. Robert

. Stdrénée
Caron, Frs....,........... J. E. Perrault

— Ste-Justlne
Danis, P.......The Gall Schneider Oil

Co., Ltd.
St-Louis

Dumas, J........................................ A. Desatilniers
Clarke, T, M.......... J. T. F. Candlish

33
86
16
40
&

6
10
11

7
5'
9

19
7

21
7
9

24
12

7
16

9
8 
4

14
27 

7 
6

75
6

28 
21
6

19
99

33

28

7
6
7

64
52

22
14
23
11
22

5
12
,9

21
11

5
43
18

29

CONSTRUCTION
Contrats donnés

Chez Zotique Trudel, architecte, rue St. 
André. No 238, bâtisse coin des rues St. 
Laurent et St-Joseph à 3 étages, formant 
3 logements et 2 magasins. Maçonnerie, 
Frs Côté &- Fils; charpente et menuise­
rie, Carrière & Frère; couverture, Oui­
met et Galarneau; plombage, Ouimet & 
Galarneau; chauffage, Ouimet & Galar­
neau; brique, Alf. Gauthier. reste à 
donner. Propriétaire Médard Paquette.

Chez Zotique Trudel, architecte, rue 
St-André, No 238, une bâtisse, coin des 
rues St-Laurent et Bagg à 2 étages, for­

mulant un logement. Maçonnerie, S. Bou­
chard; charpente et menuiserie, Israel 
Reeves; couverture, Cadieux & Briard, 
plombage, Cadieux & Briard; chauliage, 
Cadieux & Briard. Le reste à donner. 
Propriétaire, Arménie Chevalier.

NOTES
M. Zotique Trudel, architecte, prépare les 

plans et devis pour une maison formant 3 lo­
gements que M. Ovila Dufour fera ériger rue 
Rachel.

M. Zotique Trudel, architecte, prepare les 
plans et devis pour une maison formant 2 lo­
gements et un magasin qt e M. Geo. Archam­
bault fera.ériger au coin des avenues Mont- 
Royal et Christophe Colomb.

M. Jos. Sayer, architecte, prépare les 
plans et devis pour une maison formant 2 
logements que M. Hébert fera ériger Avenue 
Clarke, à YVcstmount.

Permis de Construire â Montréal
Rue Davidson, près de la rue Notre- 

Dame, une maison formant 3 logements, 
29 x 35.6 à 3 étages, en bols et brique, 
couverture en gravais; coût probable, 
$3,000. Proprié taire, Ovila Graham; en­
trepreneur, L. Nauld [1149].

Rue Forsyth, près de la rue Moreau, 
une -maison formant 3 logements, 30 x 
43, àf~2 étages, en bois et brique; coût 
probable, $2,000. Propriétaire, F. G. De- 
nault; entrepreneur, W. Mongeau 11150

Rue St-Laurent, No 988, modifications 
à une maison; coût probable, $150. Pro­
priétaire. Mde V. F. Corbeil [1151].

Rue St .Laurent, No 1184^ modifications à 
une maison ; coût probable $3000. Proprié­
taire Stanislas Pariseault [1152],

Rue Rivard, près de l’avenue Mort Roval, 
une maison formant 2 logements, 20 x 4(1, à

14 
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T... ..................... J. Brunet 13

Saint-Martin
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Saint-Paul
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Saint-Pierre aux Liens

Biesonnette, F......................C. Lavoie 33
Trois-Rivières

Duval, T............................... J Bacon 7
Verchère8

Blanchard, Nap.......... J. E. Perrault 44
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Marque ^deiaFlèche
(Arrow Brand)
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2 étager. en brique, couverture en papier et 
gravois ; coût probable $2200. Propriétaire] 
Maxime Caisse [1153].

Rue Parthenais.prèsde lame Notre-Dame, 
un bureau 10 x 25, en bois-, coût pr<>Lalde | 
$400. Propriétaire The Dominion Oil Cloth I 
Co [1154].

Rue Dorehester, arrière No 875, mu'écu 
rie, 30 x 54, à 3 étages, en brique; coût pro 
liable $5000. Propriétaire Hy. Gatehouse 
entrepreneurs Shearer, Brown & Will- Ce; 
architecte D. R. Brown [1155]..

Rue Notre-Dame, No 1825, modification*! 
une maison ; coût probable $7c00. Proprié­
taire Mde F. Stephens; architectes W right

Son ; entrepreneur Win Swan [1156],
Rue Ste Catherine, près de la rue Cuvil­

lier, 2 maisons formant 2 magasins et 4 luge 
tnenis, 50 x 55, à 3 étages, en pierre, bois tt 
brique ; coût probable $8000. Propriété EJ 
Bernier ; entrepreneur A. Tétreault [115] et 
1158]. '

Rue craig, No 266 E, près de la rue St- 
Denis, modifications à une maison ; coût 
probable $100. Propriétaire la fucces*ion 
J. Ostell [1159]. >

Rue Barré, No 151, modification^ à une 
maison ; coût probable $160. Propriétaire 
Nap. Sé.guin [1160].

Rue Mullin, No 660, modifications à une 
maison ; coût probable $525. Propriétaire 
Jules Wermenlinger ; entrepreneurs Guer- 
tin <fc Legault [1161].

Avenue Hôtel de Ville, près de la rue 
Marie Anne, 2 maisons formant 4 logement*, 
40 x 40, à 2 étages, en bois et brique,couver 
titre en gravois ; coût probable $1500. Pro­
priétaire D. Filion [1162 et 1163].

Rue Barré, No 1060, modifications à nue 
maison; coût probable $1000. Propriétaire 
Placide Desormeau [1164].

Rue de la Montagne, No 365, modifications 
a une maison ; coût probable $500. Proprié­
taire Trustee Lutherian ; entrepreneurs J. B, 
Joban-on & Co [1165].

Rue Butler, près de la rue Wellington, une 
maison formant 2 logements, 25 x 35,à 2 
étages, en bois et brique, couverture en gra­
vois ; coût probable $1200. Propriétaires A. 
Craig & Lindsay ; entrepreneur M. i.vncli 
[1166], .

Rue St-Hypolite, arrière No 334, un han 
gar, 15 x 12, à 2 étages, en bois et tôle, cou­
verture en gravois ; coût probable $150. Pro 
priétaire'Mde J. A. Simon [1167].

Rue de Montigny. près de la rue St Domi­
nique, une boutique, 14 x 18, à un étage,en 
gravois ; coût probable $200. Propriétaire 
Louis Schachter [1168].

Rue Lasalle près de l’avenue Laurier, une; 
maison formant 2 logements, 25 x 35, à 2éta­
ges, en bois et brique, couverture en papier 
et gravois ’; coût probable $1000. Propriétaire 
A. Roy [1169], ,

Rue Ste Agathe près de la rue Cadieux, 
une manufacture et un entrepôt, 35 x 83, *■> 
étages, en brique ; coût probable $8500. 
Propriétaire J. P. O’Shea ; architecte^. A- 
Reeves ; entrepreneur Jos. Beaudry [1170].

VfNTfS
PAR. LE

SHÜRI
Du 29 août au 5 septembre 

District d’Arthabaska
Elzéar Lachance vs Dorât 
Notre-Oame du Rosaire—Le. 

et 284.
Vente le 30 août, à 10 h. a 

porte de l’église paroissiale.

Iirnail
is \
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District de Beauce

Honoré ODess vs Ed. O’Dess et al.
St-Bernard—iLe lot 367, avec bâtisses.
Vente le 30 août, à 11 h. a. m., à la 

porte de l’église paroissiale.
District de Québec

(La Cité de Québec vs Alphonse Do- 
rion.

Québec—Le lot 1845-6 du quartier 
Jacques-Cartier, situé rue Dupont.

Vente le 1er septembre, à 10 h- a. m., 
au bureau du shérif.

In re Wilfrid Marols.
St-Btienne de Lauzon—Le lot 126, avec 

bâtisses.
Vente le 2 septembre, & 11 h. a.m à la 

porte de l’église paroissiale. /

Chaînes de trait perfectionnées en broche d'aeiei

Chaque chaîne garantie. -----------------  Donne une satisfaction universelle.

OCX

District de St-François
Albert A. Woodman v® Edmund J. 

Bryan.
tSt-Herménégilde—Les lots 21b et 10b, 

avec bâtisses.
Vente le 29 août, à 10 h. a.m., à la 

porte de l’église paroissiale.
District de Terrebonne

Dell© Mathilde Prézeau vs Jos. Paci­
fique Troie dit Lafranchise.

St-Faustin—Les lots 33a, 33b, et 34, 
avec bâtisses'.

Vente le 31 août, à 1 h- p. m., à la 
porte de l’église paroissiale.

District de Trois-Rivières
Dame Joséphine Boulet et al vs Sévère 

Boisvert ès-qual.
Grand’Mère—La partie du lot 94, avec 

bâtisses.
Vente le 29 août, 10 h. a. m., à la 

porte de l’église paroissiale.

"TOUR DU MONDE—Journal des 
voyages et des voyageurs.—Sommaire du 
No 32 (12 août 1905).—lo En Roumanie, par 
M. Th. Hebbelynçk.—2o A travers le monde i 
Chez les Gitanos, par J. Causse.—3o Ques­
tions politioues et diplomatiques : La Balti­
que peut-elle être un lac allemand.-4o Civili­
sations et religions : Moukden, capitale de la 
Mandchourie, par le Médecin-.major L. Mar- 
tignon, en mission aux armées japonaises en 
Mandchourie. — 5o Excursions : L’Italie
moins connue. — 6o Livres et Cartes. — 7o 
Mouvement géographique et colonial : En 
Asie : Les Américains en Chine.—Le dock 
flottant de Saigon.—Le chemin de fer de 
Pékin à Hankéou.—Le chemin de fer du 
Yunnam.—En Afrique : Succès de la cul­
ture du coton à la côted’Ivoire.—Les progrès 
de l’exploration au Soudan égyptien en 1904.

Abonnements. — France: Un an, 26 fr. 
Six mois, 11 fr. Union Postale: Un ân, 
28 fr. Six mois, 15 fr. Le numéro: 50 
centimes. Hachette et Cie, 79, boulevard 
Saint-Germain, Paris.

"JOURNAL DE LA JEUNESSE’’.— 
Sommaire de la 1706e livraison (12 Août 
1905).—Le secret du gouffre par Pierre Mael. 
—I^es bienfaits du crapnud.—Partie de plai­
sir, par G. Fanton.—Leur histoire, par Julie 
Borius.—Muséede poupées, par Marie Kœnig.

Abonnements. — France: Un an, 20 fr. 
Six mois, 10 fr. Union Postale: Un an, 
22 fr. Six mois, 11 fr. Le numéro: 40 
centimes. Hachette et Cie, boulevard 
Saint-Germain, 79, Paris.

Les personnes répondant aux annon­
ceurs voudront bien mentionner qu’elles 
ont vu leur annonce dans “ LE PRIX 
COURANT.”

THE B, GREENING WIRE CO., Limited
HAMILTON, Ont. MONTREAL, Qué.

AU COMMERCE:
^OUS ajoutons constamment à notre outillage, les machines-les-plus récentes et les 

plus perfectionnées pour la fabrication de nos différentes lignes de Matériel pour 
VOITURES et WAGONS, et nous sollicitons un ordre d'essai de tous ceux qui n’ont 
pas eu en mains nos marchandises et par conséquent ne sont pas familiers avec l’ex­
cellence de fabrication et la haute qualité de bois, qui distinguent nos marchandises.

Moyeux, Rais, Jantes, Bobs, Timons, Brancards.

SARNIA HUB & SPOKE WORKS
J. S. LOUGHEAD A SON, --------— SARNIA, ONTARIO.

IL SE VEND PLUS AU CANADA DE

Piégés JOKER î
Que de Pièges de toutes les autres marques réunies.

J. M. Mast Manufacturing Co.
MANUFACTURIERS, LITITZ, PA.

ggBpfï

SADLER & HAWORTH, ?
Marchands de Courroies en Caoutchouc et (Je Fournitures de toutes sortes pourManufactures.
P.S.—Si votre fournisseur ne vend pas nos Courroies, adressez-vous directement h nous.

TORONTO: 9 Jordan St. Coin William et Seigneurs, MONTREAL
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LE .PRIX COURANT

•'iNQ MILLE DEGRES DE CHALEUR

I ~
1 ............. . Parisien du
' "vnnnhc American.”

Un ii •> "i'> ,llre que la civilisation a 
l,i„,... . |.,r-(iie lliommo a découvert,
(„ii la |.n-N.i<ii- !••>'■ l’usage du feu. Ce fait

i M„iu -wni“‘!i'|uc par la légende de Pro- 
<,<1 h. '■ (Ii't'iIhiii I' feu céleste et procurant

i,M v.\ mill'l l' 'I''' bienfaits inouis. Pres- 
i .U- I. ■ ni- 'I. pendont de l’usage du 

lu,i iintir • j-i-i'iu moderne, nous obte-
......... !li-iiii'iit des sources de plus en
.ini full.-.I*- i-Ueiii nécessaires aux pro- 
i.» ,1,- I.. ' irtiiv i-i de l’industrie. Plus 
ùi’ri-ii Kilim'iiri|iie nous pouvons obte- 
.11. |.|ii' i'ni'lu i'i le champ des décou-
• r i' .... .. <■' des procédés par les-
:iii-l- U.iin |mri/..ii ' élargit.
. I h im :ii|.!i- fra;.|«nt de ce fait est fourni

ii I uni,ii"ii iu'"li'ine du four électrique, 
ou lui i,in.' iiiei.'iions le sommet do l’é- 
lifllr. i l h iii.im-ux sont les avantages que 
mi' ni i 'ii' iliine source de chaleur si 
h "in'i- I,.- liant fourneau emploie une 
I.ilnir.ir'.'.l'M,livrés F. pour produire le 
, r.h i h -m miiis forme liquide, tandis 
■n-1.- r iiii.Tii"i-ur Bessemer nous donne 

■I"■ ■ iili'nr |.iii' iluvée de quatro cents à 
•|||| l'.'ii’s.irjii" Vient ensuite lo chalu-

■V"’m i . i »\li>ilri'|iie. Par la combustion 
n- I l.nlr-i." a, .."inée par l’oxygène, on 
■li i-iii un. |.,'iit,. il iiume bleue qui donne 

,i'"' ‘'h■l.-ir ili- :;.«n degrés et qui est sutli-
• ni'i-1, un f..ii b,. I,- platine et d’autres iné-
• no n h n "un-' l.t, nous approchons des 
,i " !'. Ouii-'i|iii i-Mstaiont à l’intérieur de
,1 ni n..... de la formation d’un
J:* ’*i'l m•iii,"i'i. iii‘ minéraux parmi lesquels

n I. -111:1.*i‘,■ 11tes pierres précieuses, 
‘"•''ni ili chalumeau à gaz oxhy- 

in'iui. h..|,i |..ii,,.uS imiter quelques-uns 
''' ' i’i" iiv I n des résultats les plus
I ll' lll.liil,-, nus est la création du

■ riini- 
I" ' 'O! illVT.û

J

r,
£l

>ur i

Demandez à voire Marchand de Gros

Ë2 TOLES GALVANISEES
Marque

GILBERTSON’S _

COMET
Elles coûtent moins que d’autre» do certai- 
nos marques, mais feront votre ouvrage 
égalementbion—Chaque fouille est garantie

W. Gilbertson & Co., Limited,
F'abricant» :

Pontardawe, South Wales.

C. H. LETOURNEUX, Préalden 
JOS. LETOURNEUX, Vlce-Préj ent 
N- Mari EN, S.-Tré»Onor

Letourneux, Fils k Cie,
XjIIMUTEE

IMPORTATEURS DE

FER R ON N E RI ES
1645 RUE NOTRE-DAME

MONTREAL.
»....... ..............................................»

[Laurence & Robitaillel
MARCHANDS DK

|ij. • ,|"1' 'nu no'i mu- .le l’alumine ou la ma­
ll' 11 ........ -nul,'l',n-.île ordinaire cristallisée

j[î .'" " :1|'! 'i uiiii .li.ileur intense. Le rubis 
; - ;-'i |i ,|, i llumine en poudre pro-
r~ ;ll'u'li |IK w mniTri' de griz~qüftraverse l'a 

' '■ ' b. il v,t fondu et déposé au-delà 
jLi' ' '1 *'•>une masse tran^parante. De

11 '"il,’, ilcs'n li’une grande dinionsion 
nm/.e karats peuvent être 

loi mi ' ,,-i. jll|; et ils égalent par leur
ï’!....... "uii'.ir, et môme ils surpns-

i , n . .i-' niii.« ir.,ii\és dans la terre.
1^.. ’ ' llJlh'!i i|ii,,u,i i,OUs avons réussi à fa­
il 1 I'1 ru!», u-|!iciellenient, il n’est que

I11*' H-H' i.périons aller plus loin 
ti-mpératurès et produire 
iioieuses qui ont été for-

ii ■: un
■i *n- i. , ii,|1S 
■' '"tri' j.1,.11,.,

'I ni' !i-s i,.,.-,s jes pius reculés par la 

' li.veloppée au centre de la

■lui. „

^-•i'■ ns que le diamant n’est 

rtn l'arboira cristallisé et qui 
l‘" ''"liiùelleinent, en sa coinpo-

Sois de Sciage et de Charpente
BUREAU ET CLOS

Coin des rues Craig et Sf-Denis j
Bell Tél., Main H8S. MONTREAL | 
Tél. des Marchands, 801.

CLOS AU CANAL
Coiq des rues William et Richiqoqd

BeU Tél., Main 3811 ___j

Courroies
MapIiELeaf
------- en---------

Toile^Coton Piqué
Dominion BeltiNgCoItd.

Hamilton,Canada.

sition, du charbon de bois ordinaire. Le 
charbon de bois et le diamant sont presque 
du carbone pur, mais le diamant a été amené 
à la forme cristalline sous l’influence d’une 
force considérable et de la chaleur élevée 
qui règne à l’intérieur du globe, tandis que 
le charbon de bois est formé dans les cir­
constances ordinaires à la surface de la terre. 
Il y a donc une différence essentielle dans la 
manière dont ces deux sortes de carbone ont 
été produites. Quand nous essayons de pro­
duire du diamant, nous rencontrons de 
grandes difficultés ; car nous sommes obligés 
d'imiter, jusqu'à un certain point, les forces 
considérables qui ont été mises en opération 
à l'intérieur de la terre et nous devons ainsi 
reproduire le procédé de la nature, si nous 
voulons obtenir le même résultat. La grande 
question, c’est le moyen d’imiter ce procédé 
et, pendant longtemps, les savants ont été 
dans l'incertitude au sujet de la manière 
dont le diamant a été formé à l’origine. 
Nous savons que le diamant est du carbone 
cristallisé tenu à une température considé­
rable ; mais comme il n’a jamais été prouvé 
que le carbone ait été fondu a une telle tem­
pérature, la question semblait probléma­

tique.
C’est un éminent chimiste français, M. 

Henri Moissan, qui a trouvé, le premier, la 
clef du mystère et, en suivant la voie dans 
laquelle il s’était engagé, il a fini par arriver 
à imiter le procédé de la nature et à former 
du diamant en cristaux très-petits et nous 
pouvons espérer que dans l’avenir, on pro­
duira des diamants plus gros qui seront 
d’uno eau aussi claire que ceux que l’on 
trouve dans la terre. La manière dont le 
professeur Moissan a étudié la formation 

“des’différentes espèces de carbone et les ré­
sultats merveilleux qu’il a obtenus avec le' 
four électrique forment un chapitre intéres­
sant dans l'histoire de la science. Kn réalité, 
le four électrique a bien vite commencé à 
être d’une grande valeur pour la formation 
(^e toutes sortes de nouveaux composés que 
nous n’avions jamais pu obtenir auparavant. 
Nous parlerons principalement du diamant, 
car c’est un des corps les plus intéressants 
que le four électrique ait produit. M. Mois­
san a été conduit à sa découverte en obser­
vant un spécimen d’un météorite provenant 
du Diablo Canon, Arizona ; un gros mor­
ceau (îe ce météorite lui avait été envoyé à 

Paris. La masse était principalement com­
posée de fer et, en l’analysant, il trouva 
qu’elle contenait un grand nombre de petits 
diamants r.dirs et quelques diamants trans­
parents de forme cristalline. La manière 
dont la nature avait formé le diamant sem­
blait être démontrée là d’une manière inat­
tendue Nous sommes conduits à supposer 
que le carbone doit avoir été cristallisé et 
séparé de la niasse de fer. 11 n’est pas dou­
teux que le carbone a été dissout dans le fer 
lorsqu'il était à l’état liquide et à une tem-. 
pérature très élevée ; en refroidissant, le
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carbone a pris la forme cristalline exacte­
ment comme tout sel soluble peut cristalli­
ser quand sa solution est refroidie. Ici, l’ac­
tion est quelque peu différente, car il faut 
une très-forte pression pour faire cristalliser 
le diamant. Cette pression a été obtenue, 
sans aucun doute, d’une manière très natu­
relle quand la masse s’est solidifiée, et nous 
pouvons nous figurer que lorsque la partie 
extérieure a été refroidie tout à coup, la 
partie intérieure a dû se dilater et a sup­
porté alors une pression considérable. Ainsi 
refroidie, la masse a déposé des cristaux de 
diamant tels que nous les trouvons. Si nous 
pouvions reproduire les mêmes conditions,

^il pourrait être possible d’obtenir du dia­
mant, mais la question était de trouver les 
moyens de reprodure ces mêmes conditions.
II faut faire dissoudre le carbone dans du 
fer en fusion à une chaleur intense, telle 
que celle qui règne, à n’en pas douter, à 
l’intérieur de la terre ou dans les corps por­
tés à une température élevée dont viennent 
les météorites.

Le four électrique a alors été mis en ac­
tion pour produire la chaleur nécessaire. 
L’arc électrique est une des sources de cha­
leur les plus puissantes qui existent et, 
quand cet arc est produit sur une grande 
échelle et renfermé dans un espace res­
treint, on obtient une chaleur qui ne peut 
pas être surpassée, chaleur qui s’élève en 
réalité jusqu’à 5,000 degrés ; telle est l’ori 
giue du four électrique qui est aujourd'hui 
une des ressources les plus merveilleuses 
(le la science molerno. Ce four transforme 
directement la force électrique en chaleur 
et, avec lui, on ne se sert plus de la chaleur 
obtenue par une combustion chimique 
connue auparavant. Le -four électrique mo- — 
derne emploie des moyens très simples pour 
obtenir ces effets merveilleux. Deux crayons 
de carbone d’un diamètre de deux ou trois 
P"uces ressortent dans une cavité formée 
d un bloc do craie. L’arc électrique se forme 
au centre, juste au-dessus d'un creuset en 

5'nrbone. Un couvercle en craie d’une épais­
seur de quelques pouces couvre le tout, et 

• l’arc électrique est entièrement renfermé, de 
so te que presque toute la chaleur est con­

servée à l’intérieur. C’est un fait remar 
qu ible que, grâce aux propriétés non con 
du 'rices de la craie, l’opérateur peut placer 
sa main sur le couvercle et qu’un morceau 
de ^lace restera dessus longtemps sans 
foiiore.

l.i vue d'un four électrique en action est 
un s ectacle saisissant. De longues flammes 
s ce'■ .ppent de chaque côté à travers les ou­
vert ros, donnant une lumière aveuglante, 
acci-a.pagnée d'un sifflement produit par 
l’arc. Les opérateurs sont obligés de porter 
des lunettes presque noires pour protéger 
leur v.e contre la lumière intense, pendant 
qu il- -urveillent les progrès du chauffage. 
Dan-mi tel four, on atteint la chaleur ex- 
trao'-linaire de 5,000 degrés ; température à
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Pas de Commande trop forte pour 
notre capacité de production.. .
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laquelle presque tout objet peut être fondu.
Le bloc de craie lui-même fuée à l’inté­
rieur. Une expérience frappante consiste 
à faire bonillir de la silice, ou du sable ordi­
naire, ou du Hint dans un creuset de carbone. 
Non-seulement le sable entre on fusion et. 
bout, mais il se vaporise. En emplayant un 
couvercle perforé et en plaçant une cloche 
au-dessus du four pendant un moment, on 
toit les vapeurs se condenser à l’intérieur de 
la cloche en poudre fine. Presque tous les 
corps connus sont fondus et volatilisés à une 
température assez élevée. Dans un four pa­
reil, il n’y a pas moins de 150 chevaux-va­
peur qui se transforment constamment en 
chaleur. Naturellement la pioduction d'uno 
si grande force exige des dépenses considé­
rables.

Une fois en possession du four électrique, 
M. Moissan a essayé de reproduire le pro­
cédé que la nature était supposée avoir em­
ployé pour former le diamant. La partie 
essentielle du procédé consistait à dissoudre 
le carbone dans le fer qui avait été tenu en 
fusion à 5,000 degrés.. A une telle tempé- 

. rature, le for dissout une grande proportion 
de carhnne. 11 fallait ensuite refroidir la 
niasse subitement, de manière à former une 
croûte solide, tandis que l’intérieur de la 
masse demeurait à l'état liquide. Quand l’in­
térieur commence à se refroidir, il a une 
tendance à se dilater ; mais il est emprisonne 
dans l'enveloppe extérieure. Il en résulte 
une immense pression, et le carbone doit 
sortir sous forme de cristaux. C’est un pro­
cédé simple mais qui demande beaucoup 
de soins dans sa mise à exécution.

Au fer qui est fondu, qui est tenu au*' 
rouge blanc dans le four, on ajoute la quan- 

---tité-convenable de carbone qui forme de y;- 
tils grains de charbon de bois. On place'll' 
couvercle sur le four et le carbone est bien-' 
tôt dissout. Ou ouvre ensuite le four et 
l’opérateur saisit le creusef avec une paire 
de pincettes et le plonge rapidement dans 
un baquet d’eau. On assiste alors à un bril­
lant feu d’artifice, et les étincelles s’élancent 
dans toutes les directions accompagnées d’un 
sifflement très fort. Il no se produit pas 
d’explosion comme on le craignait lorsqu’on 
fit la première expérience, et il n’y a réelle 
ment aucun danger.

Les meilleurs résultats sont obtenus 
quand la masse est refroidie très-soudaine­
ment. On s’est aporçu qu’une couche de gaz 
se produit dans l’eau autour du creuset cl 
forme une sorte de coussin qui empêche la 
chaleur do s’échapper rapidement. Un bain 
de plomb fondu était d’abord employé pour 
refroidir le creuset. Le refroidissement dans 
un métal en fusion peut d’abord paraîtiv 
étrange ; niais nous devons nous rappeler 
que le creuset est à une température de 
5,000 degrés, tandis que la température du 
plomb fondu n’est que de 006 degrés. Cç 
plomb foiidu forme un bon contact, et la 
chaleur s’en va rapidement. Après refroidis
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DU CANADA
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El-Mlfllirtre ddl'Agrlsulturs.
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Hull, P. Q, ______________
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Sir ALEXANDRE LACOSTE......................... Président
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Honorable ALFRED A. THIBAUDEAU, Sénateur.
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Dr A. A. BERNARD et L'bon JEAN OIROUARD,
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DEPARTEMENT DEPABGNES.

Emission de certificats do dépéte spéciaux à un taux d'in 
térêt s'élevant graduellement Jusqu'à 4 p.o. l'an sulrant 
termes. Intérêt de y/, l'an, payé sur dépôts payables à 
demande.

ALEX. DESMARTEAU
Buooesseur da Charles Desmarteau,

COMPTABLE, AUDITEUR, 
LIQUIDATEUR DE FAILLITES 

Commissaire pour Québec et Ontario.
Bureaux, 1588 et 1608 rue Notre-Dame.

Montréal,

J. CHARTRAND. P. L. TURGEON

CHARTRAND & TURGEON
----------- COMPTABLES

Réglement de difficultés entre débiteurs et oréauclen

180, rue 8alnt-Jacquea, Montréal.
Tôl. Bell Main 2638 Tel. Marchands 64<

Emile JOSEPH, L. L. B.
AVOCAT

210 NEW YORK LIFE BLDG.

11, Place d’Armea, . MONTREAL.

Tel. Bell, Main 1787.

Arthur IV. Wilks J. Wilfrid Michaud

WILKS & MICHAUD,.
Comptables, Auditeurs, Commissaires nonr 

toutes les province».
Règlement d’affidrea de Failli tea.

211 211 Bittae Buvpu ta Marchands
Téléphone Main (25 MONTREAL

Il y a plus^ de chances de perdre de 
I argent par une mauvaise publicité ou 
une publicité mal combinée qu’à aucune 
époque antérieure: c’est là un fait non 
moins positif.

sement, la masse métallique est traitée par 
des acides qui dissolvent tout le fer et ne 
laissent que les grains fins de carbone. Ces 
grains sont des diamants noirs et tnnspa- 
rents. Comme les diamants clairs sont très 
denses, on peut les séparer des autres en les 
plaçant dans un certain liquide qui permet 
aux diamants noirs de flotter, tandis que les 
cristaux transparents tombent au fond. Ces 
cristaux sont des diamants réels, malgré 
leurs dimensions microscopiques et on pour­
rait peu -être trouver plus tard quelque 
moyen pour obtenir des diamants encore 
plus gros, qui rivaliseront d’éclat avec ceux 
produits par la nature. En réalité, les cris­
taux de diamant sont remarquablement 
clairs et sont des spécimens aussi beaux que 
les gros diamants.

Ce résultat remarquable n'est qu'un seul 
des avantages que l’on obtient de la chaleur 
élevée produite par le four électrique. La 
chimie s'est enrichie d'une 6érie complète de 
nouveaux composés dont quelques-uns sont 
d’une grande valeur pour les arts. Différents 
métaux tels que le manganèse, le chrome, le 
titane sont maintenant produits facilement 
en grandes quantités. Autrefois il était 
difficile et coûteux d’obtenir ces métaux et, 
comme ils ont une grande importance en 
métallurgie, c'est un grand progrès obtenu. 
11 faut aussi nous rappeler que l’industrie 
moderne du carbure de calcium et du gaz 
acétylène qui en dérive est dûe au four élec­
trique.

Il s’écoulera longtemps avant que nous 
n'ayons épuisé la liste sans cesse croissante 
des découvertes qui sont faites journelle­
ment au moyen du four électrique. Plus 
tard, nous pourrons commencer à chercher 
une source de chaleur plus intense ; mais, 
pour le moment, il y a suffisamment de quoi 
nous occuper dans ce vaste champ de re­
cherches.

PROTECTION CONTRE LE GRISOU

La protection de la vie des ouvriers 
mineurs est une question qui prête à de 
nombreuses expériences résultant en pro­
cédés et en instruments de plus ou de 
moins de valeur pour la science et pour 
le monde en général. ..

Les récents désastres qui se sont pro­
duits dans les usines de Pensy+vanie, dé­
sastres dont l’horreur est encore pré­
sente à notie esprit, orif eu pour résul­
tats des expériences nouvelles et exces­
sivement intéressantes, faites dans le 
but de protéger les mineurs contre les 
conséquences redoutables de l'accumula­
tion de grisou, nom que l’on donne com­
munément au méthane ou gaz des ma­
rais.

Un des instruments produits .par ces 
expériences! instrument des pltis intéres­
sants au .point de vue scientifique et des 
plus heureux au point de vue pratique, 
est celui qui a été installé dans une gran-

QUEBEC STEAMSHIP CO.
LIMITÉE.

ST. LAWRENCE LINE. ...

SS. “CÂMPANA”
. 1700 Tonne*.

PARTIRA DE MONTREAL
(Quai Victoria.)

Lundi, 28 Août, Il et 25 Septembre
A 1 HEURE P. M.

et ensuite le lundi toutes les deux semaines 
durant la saison ; départ de Québec le jour sui­
vant & midi pour
Pointe aux Père», Bassin de Gaspé, Mal­

baie, Pereé, Cap Cove, Grande Ri­
vière, Summerslde, Charlot­

tetown et Piéton.
Excellentes commodités pour passagers. 
Aucune cargaison n’est reçue après midi, le 

jour du départ.
Pour fret, passage et salons, s’adresser &

J. G. BROCK dk CO. AatNTS,
211, Rae des Commissaires, Montréal. 

Arthur Ahern Secretaire, Quebeo

R. WILSON SMITH
COURTIER en DEBENTURES 

Débentures Municipales, des Gouverne­
ments et des Chemins de Fer, achetées et 
vendues. Débentures de premier ordre pour 
placements de fonds en fidéi-dépôts, tou­
jours en mains.

GUARDIAN BUILDING,
160, rue Saint-Jacques, • • Montréal.

Ubaldk Garant», Tanorède D. Terrodx

G A RAN D, TERR0UX & CIE.,
BANQUIERS ET COURTIERS

116 Rue St-Jacquea, MONTRÉAL
Effets de commerce achetés. Traitée émises sur 

tontes lee parties de l’Europe et de l'Amérique. 
Traites des pays étrangers encaissées aux taux les 
plus bas. Intérêt alloué sur dépôts. Affaires tran 
slgiee par oorreepondanoe

THE MQLSONS BANK
Inoorporée par acte dn Parlement en 1755.

Bübiau principal - - • - MobtrAal

Capital Payé.............................. $3,000,000.00
Fonds de Réserve................... $3,000,000.00
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Wm. Molson Maofhibson, Président. 8. H. Evité 
Floe-Préeldsnt. W. H. Ramsay. J. r. Oleghorr, h 
Markland Molson. LA OoL pTO Henshaw. Wm. 0. McIntyre.

Jams Elliot, Gérant Général.
A D. Dcrktokd, Inspecteur en Chef et Surintendant d i

Snccnrsales.
W. H. D&apik, Inspecteur H, Lockwood, \ ....

W. WTL Obiïmaw, f 10 
SuoogRSALSp : Alrinston, O., Amheretburg, 0 

Arthabaska Q., Aylmer, O., BrookvUm, O-, uaigan 
Alb., Oh ee ter Ville, O., Chicoutimi, Q,, Clinton, 0 
Exeter, O., Frankford, O., Fraserrille, Q., Hamilton, 0 
Hotmail, 0„ Highgate, O., Iroquoie, CL. Klngsrffle, 0 
Knowlton, Q., London,O., Meaford, O., Montréal,Q., n* 
Sainte Catherine, Montréal, Montreal Market k Harbcc 
Plan Jacques-Cartier, Morris borg, O., Norwich. O., Ota 
wa,0„ Owen Sound, O., Port Arthur, 0 Quebèo7Q., René 
toke, B. C., Bidgetowo, O., Sirnooe, O., Smiths rails, 
Boref St. Mary's O. Q., 8te-Thérè«e de Blainville, I), 
Bt. Thomas, O., 8t. Thomas East End Branch, Toronto, U 
Toronto Jono., O., Trenton, O., Vsnoourer. B.C., Vick* 

Wales, 0., Waterloo, O., Winnipeg, Man., Wcé
Asbroib ê Londres, Pkrls, Berlin et dans tontei» 

principales villes du monde.
Emission de Lettres de Crédit pour 1e eommene et IV*1 

rt reniâtes pour eoyiceurs.
Attention sérieuse apportés au OoUeottons.
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BANQUE D’HOCHELAGA
Capital souscrit, • 12,000,000
Capital payé, • • 2,000,000
fonda de Réserve. ■ 1,200,000
(F. X. 8T-CHARLKS Eor, fiMdent,

. BIOKERDIKB, M.P., Vice-Président 
iONr JrDi ROLiiAN I lr

(*•Dir*o-J
TEUHET i

. IA]-, A. VAILLANCOURT, Eor. 
.ALPHONSE TURCOTTE. Eor.

H. J. A. PRXNDEBGAST, Gérant-général,
O. A Qmoux, Gérant local 
F. Q* Leduc, Aariotant-Gérant,
O. E, Dorais, Inspecteur.

Bureau Brœoital: MONTREAL 
Bqooubbairb: Québec. St-Roch, Trois-Rivières, 

Jollette,|éorel, Villeyûeld Louise ville Sherbrooke 
8te-Mart ne, P. Q., St-Jér0me, Vankleek HUI, Ont., 
8t-Boniface, Man., Winnipeg, Man., St-Henrl, prée 
Montréal iMontréal : 1893 Ste- Catherine, 1766 Ste- 
Gatherine,. Î317 Notre-Dame Hoohelaga et Pointe 
St-Charies.
CORRESPONDANTS !

/’National Park Bank.
National City Bank.
The National Bank of N, A.
Importera and Traders N at. Bank. 
Merchants Natl Bank.
MM. Ladenburg, Thalmann & Ce.

. Heidelbaon, Ickejheimer & Co.
■ Kountro Brothers,

{International Trust Co.
National Shawnut Bank.
National Bank of Redemption.

T*10 Philadelphia National Bank. PhiladelphiejTbe Fonrth Street National Bank 
Chicago J National Live Stock Bank.

1 niiaoia Trust and Savings Bank. 
'Clydesdale BankTUmlted. 
Crédit Lyonnaie de Paris, 

tandree, Anglt,- Crédit Industriel et commercial 
Comptoir National d’esoompte 

de Paris. 
f Crédit Lyonnais.

Paria. JTta. J Soolété Générale.
I Crédit Industriel et Commercial.

New-York.

Boston

lComptoir Nat! d’Esoompte de Paris, 
wuxelleE Bel. Crédit Lyonnais- 
Berlin, Allem. _ Deutsche Bank.
Vienne, Autat, Banque I.R.P. des Pays Autrichiens. 
Rotterdam, Hol Banque de Rotterdam.

l«ttree de Crédit émises payables dans toute 
les parties du monde.

Intérêts alloués sur dépôts d’épargnes.

La Banque Nationale
Bureau Central : QUEBEC.

$1,640,000 00 ■ ■ ■ Capita
500,000.00 - • Fonda de Réserve
83,166.25 - - Profits indivis
90,000.00 - - Payées en Dividendes

Six pour cent d’L.térêt sur le capital-action. 
Trois pour cent d’intérêt sur les dépôts. 
Vingt-neuf succursales dans la Province.

I Facilités étonnantes de transiger offertes à 
tous.

Personnnel habile et dévoué aux intérêts de 
notre clientèle.

BUREAU DE DIRECTION:

'À

..Rodolphe Audetth, - 
L’hon. Juge A. Chadvead, 
Vitor Chateauvhrt.
Naz. Fortier.
B Laliberte.
N'ad. Rioux.

Victor Lhmieux.
1’. I.AFRANCE, -

h’a p. Lavoie, - -

Président.
Vice-Président.

Gérant.
Inspecteur.

SEO. G O N T H I E R,
EXPERT COMPTABLE ET AUDITEUR ’

Représentant VThe Account, Audit CÔ'y, Ltd- 
oT New York. Spécialités : Auditions de livres, 
Organisations de Comptabilités et Règlements de 
Buccessions
Il et 17 Oéto dé la Ptaoé d’Amnes, Montréal

Tel. Bell, Main *113,

de houillère de Pensylvanie.dit le “ Scien­
tific American”, après des essais minuti­
eux et compliqués et qui se sont terminés 
de la manière la plus concluante. Cet ins­
trument est- apipelé- méthanomètre. - Son- 
fonctionnement est basé sur le principe 
de la décomposition du méthane en pré­
sence d'un excès d’air ordinaire, 60us 
l'action d’une haute température. Cette 
température s'obtient au ’moyen d'une 
étincelle d’induction ou d’un fil de pla­
tine incandescent, et la condensation est 
indiquée par un changement de hauteur 
d'une colonne de mercure. L'appareil 
se compose de deux parties principales: 
les analyseurs placés dans les galeries 
de la houillère, et le récepteur ou indi­
cateur placé dans le bureau sous l’oeil 
du surintendant.

L’analyseur transmet chaque heure au 
récepteur la quantité exacte de grisou, 
de un à neuif pour cent, mélangée à l'air 
dans cette partie de la mine ou l’analy­
seur est placé. Ainsi, quand une propor­
tion dangereuse de grisou est enregis­
trée dans une partie quelconque de la 
mine, le surintendant peut donner des or­
dres pour que cette partie soit ventilée, 
et l’appareil lui permet de suivre les ré­
sultats de la ventilation indiqués par le 
récepteur.

Dans l’analyseur, le brûleur, la colon­
ne de mercure et le ppndule sont atta­
chés sur le côté d’une lourde plaque de 
bronze; de l’autre côté de cette plaque 
est le mécanisme d'embrayage, le tout 
contenu dans une boîte fermant hermé­
tiquement.

Le brûleur ou exploseur est un petit ré­
cepteur, ayant un fin fil de platine en 
travers de son grand axe, et communi- 
quaht avec la colonne de mercure on ma­
nomètre. Sur le côté de l'exploseur, se 
trouvent deux tubes en verre, auxquels 
sont attachés,des tiïbes en caoutchouc, 
dont l'un ressort de la boîte à fermeture 
hermétique pour recevoir l’air de la mine 
et dont l’autre est relié à un soufflet ac­
tionné par un mouvement d’horlogerie.

L’expérience a démontré d'une manière 
concluante que les indications manomé- 
triques sont toujours semblables dans 
des conditions semblables. La hauteur

BANQUE DE MONTREAL
FONDEE EN 1817

CONSTITUÉE PAR ACTE DU PARLEMENT 
Capltaltout payé........ ■■■,.. 14,000.000.00
rond! de Réserve....................... 10.0M.Mo 00
Profita non Partagés................. 197,156.41

BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL 
BUREAU DES DIRECTEURS 

Lx Tail Hon. Lord Strathoona and 
„ „ . „ Mount Royal, G.O,M.G., Président
S.1* Q- A. Drummond,K.C.M.Q............. Vloe-Préstd.nt
A. T. Peterson, Eor., Hon. Robt Hsoksy

„ SlrW.O. MsoDonsldEdward B. areenshieldi, Eor., R à ReM jg-
James Rom, Eor.,

a ». R 8- Clouston, - Gérant Général.
A. Maonlder, Inspecteur ohefet 8uiint de* Suocunales. 
H. V. Meredith, A*st. Gérant Général et Gérant à Montréal 

P. W. Taylor, Arat. Inspecteur, Montréal 
F. J, Hunter, Asst. Inspecteur, Winnipeg 

SUCCURSALES EN CANADA 
MONTREAL.—C. W. Dean, Ass't. Gérant.

Province d’Ontario i 
Godenoh,
Guelph,
Hamilton, 

do Shefraau.ATe,
ÔoUÎofwood SbaSuyT'
(torn wall, London,

Almonte, 
Belleville. 
Brantford, 
Broo grille, 
Chatham,

“ igwood
___ (fall,
Dne&ronto. 
Ft. Wauam. piSr*1
Montréal, 
do Hochelaga, 
do Ave Papineau, 
do Pte St-Charles,

_---- ' TV E
Province de Québec

Perth.
Peterboro,
Pioton,
Sarnia,
Stratford,
Str Marys 
Toronto

do rue Yonge 
Wallaoeburg.

Cookshire, 
Danville, 
Fraserville, 
Grand Mère, 
Lao Mogantic,

Lévis, 
Québec, 
Sawyervllle, 
8t Raymond 
Warwickdo rue 8eigneurt, 

do West End, 
do .Vestmount,

Nouveau-Brunswick :
Bdmunston, Monoton,
Frederiotoh, Shediao,
Grand Falls, - St John,
Hartland, Woodstock.

No avelle-Icosee :
Halifax, Mahone Bay,

do rue Duke, port Hood,
do borth End, Sydney,

Lunenborg, Wolfville,
Maoou- . Yarmouth. Manitob
Gretna,

• Oakville, «rinnipetr.
„ . Territoires da Nord-Oaest :
Calgary, Allierta, Indian Head, Ass., Rarmood Alh Edmonton, “ "*7111000, aid

Andover,
Bathurst,
Buctouche,Chatham,
Amherst,
Bridgewater,
Canso,
Glace Bay,

Altona,
Brandon, Portage Lapra rie, 

Winnipeg.

Armstrong,
Enderby,
Greenwood,
Kelowna,

Lethbridge, Alberta, ReZinl^Ara'i '
Colombie Aafelaiae :

Nelson, Rowland,
New Denver, Venoouver,
New Weetmlnito, Vernon,
K icola Lake, Victor!*.

ILE DE TErBBNEUVB 
St. Johns *t Blrohy Core, Bay of Islands.

dans la qrande-bretAqne
Londres.-Banque de Montréal 22 Aobburch Lane B. G 

Alixandir Lano, Cérant.
AU ETAT8-U 8

BANQUIERS DANS LA GRANDE-BRETAGNE 
Loodrw—Banque d'Angleterre. The Union of Loaden. 

at Smith's Bank Ltd.
The Lcndoa and Westminster Bank. Th# Natlora 

., Prqtinclal Bank of England.
Urerpool—Us Bank of Liverpool, Ltd.
Bootfce—The British linen Company Bank et raooumlee.

BANQUIERS AUX ETATS-UNIS 
New-York—The National City Bank.

The Bank of New-York. N. B. A.
— TAP National Bank of Conuneroe à N. Y. 

-TheBwcEanû National Bank.
Bnllslo—The Mutas 1taik 
San Francisco—The First National Bank.

" The Angto-Californlan Rank, Ltd.

Boston

barométrique a peu d’effet sur les 
résultats obtenus; la température en a BANQUE DE SAINT-HYACINTHE
davantage; mais elle varie peu dans les 
endroits où l’appareiK est placé. Suppo­
sons que l’analyseur soit dans une ga­
lerie où la température varie de 30° à 
40°. La température moyenne est done 
de 35°, et l’instrument est réglé sur cette 
température; la hauteur de la colonne 
de mercure est déterminée par un mé-

Buraau Principal : St-Hyaolntha, P.Q.
OAJPITAL PAYÉ .... $329,465
RESERVE...................................... 76 000

DIRECTEURS 1
G. O. DESSAULLES, - - Président.

RJXiLON, - . Vice-Président.
L. P. MORIN. V, B. 8ICOTTE.

' Dr K. OSTIGUY, EUSEBE MORIN,
J08. MORIN

W. A. MOREAU, L. F. PHILIE,
Caissier. Inspecteur,

lange de cinq volumes de gaz des ma­
rais pour quatre-vingt-quiuze volumes 
d’air. Cette nauteur divisée par cinq 
donne la hauteur qui correspond à un 
pour cent de gaz.dès marais; on peut 
déterminer par des expériences sembla-

Suoonrsales :
Drummond ville, - - - H. 8t-Amant, Gérant.
8 Césaire,.................M. N. Jarry, gérant
Farnham, ? - - - - J. M. Bélanger, gérant 
Iberville, --- - J. F. Moreau, pro-gérant.
i/Aæomption, - - - - H.V. Jarry, gérant 

Oorreepondants : —Canada : Eastern Townships
Bank et ses succursales. Etats-Unis: New-Yor» 
The First National Bank, tadenburg, Th aimer ,v 
Oo. ; Boston : Merchants National Bank.
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blés les différentes hauteurs de mercure 
correspondant à des volumes de gaz des 
marais de un à neuf pour cent; ces hau­
teurs sont marquées à côté du tube. Il 
faut-malntenant- fixer dans--le-verre,- par 
fusion, dés fils de platines à chacune des 
neuf marques, et le manomètre est prêt 
à fonctionner avec sa chambre d'explo­
sion.

Les neuf fils de platine partant du ma­
nomètre sont reliés à un nombre égal 
de plaques de platine Isolées par de l'é- 
bonlte et disposées en forme d’arc. Au 
dessous du centre de cet arc est une roue 
à rochet munie de cliquets, et portant 
une tige de contact qui passe sur chaque 
plaque à mesure que la roue tourne. Le 
mercure du manomètre est en contact 
permanent avec un des pôles de la bat­
terie électrique, tandis que la roue à ro­
chet et l’arc sont en contact intermittent 
avec l’autre pôle, par l’intermédiaire 
d’un électro-aimant qui agit sur les cli­
quets. Quand le mercure du manomètre 
s’élève jusqu’au premier fil de platine, le 
circuit est fermé et le courant électrique 
passe ipar le fil de platine jusqu’à la pre­
mière plaque de l'arc, et de là, par la tigîT~ 
de contact arrive à la roue à rochet et à 
ses cliquets.

L’électro-aimant qui actionne la roue à 
rochet est alors électrisé et fait tourner 
cette roue, jusqu'à ce que la tige de con­
tact touche la seconde plaque de l’arc; 
le circuit est alors ouvert et le courant 
ne passe plus. Quand le mercure s’é­
lève jusqu'au deuxième fil de platine, la 
même suite d’opérations se répète, et 
ainsi de suite jusqu'à ce que la tige de 
contact atteigne la dernière plaque. Alors 
un dispositif soulève le levier actiouné 
par l’électro-aimant, et la roue à rochet 
-insl que la tige de contact reprennent 

' leur position nonnale,1 sous tlnf 1 ueneè 
d'un contre-poids. g

Le récepteur ou indicateur, placé dans 
le bureau, est d'une forme à peu près 
semblable à celle de l'analyseur et agit 
de la même manière; mais sa construc- 

.tion est plus simple, car les neuf plaques 
sont remplacées par un cadran portant 
des divisions qui indiquent de un à neuf 
le pourcentage de gaz des marais tel que 
déterminé par l'appareil situé dans la 
mine. Au-dessous de chaque nombre du 
cadran est un trou, dans lequel on peut 
insérer une cheville qui établit un con­
tact électrique avec l'aiguille du cadran. 
En plaçant une cheville dans le trou cor­
respondant à la proportion de grisou pour 
laquelle on pense que la mine n’est pas' 
sûre, une sonnerie se fait entendre sans 
interruption. Le mouvement de l’aiguille 
résulte du passage de la tige de contact 
d’une plaque à l’autre, dans la mine.

Les mécanismes des différentes parties 
du méthanomètre sont actionnés par un 
mouvement d’horlogerie; celui-ci met en 
marche les soufflets qui fournissent à

HORMIBDAB CONTANT, Entrepreneur 
Plâtrier, 609 Berri. Phone Bell E. 1177.

- -------- -- ~ MaiionFondéëen 1870; ”—^--------

Auguste OoulXlard

Importateur de
FERRONNERIE ET QUINCAILLERIE 
VERRES A VITRES, PEINTURES, ETC. 

Npécinlité : Poôles de toutes aortes.
Nos. 233 ê 239 ruo St-Paul

Voutos 12 ot 14 St-Amable, MONTREAL.
La maison na pas de commis voyageurs et fait béné­
ficier ses clients de cette dépense. Attention toute 
spéciale aux commandes par la malle, Messieurs les 
marchands de la campagne seront toujours servis aux 
plus bas prix du marché.

I
pAIN POUR OISEAUX Est le “Cott&m 
A ‘Seed," fabriqué d’après six brevôts. Mar­
chandise de confiance; rien ne peut l’appro­
cher comme valeur et oomme popularité. 
Cher tous les fournisseurs de gros.

W. LAMARRE & GIE
Marchand de

BOIS ET CHARBON
'Foin, Paille, Avoine, etc.

242 AVENUE ATWATER 
Corre«pondance

sollicitée. Près St-Jacquee.
Bell Tel. Mount 609 ST-Henri
Marchands 1324.

Ontario Silver Co a) Limited,
JilACAR^ FALLS, Canada.

Manu facturier» de
CUILLERS, FOURCHETTES, COUTEL 

LBRIB et ARTICLES EN PLAQUÉ.
Demandez notre catalogue et nos cotations.

Tel. Main, 551-2705. Tel. March., 51.

GRAVEL & DUHAMEL
Importateurs de

Fournitures de Sellerie et Garosserie
' SPÉCIALITÉS ; ’

Garnitures pour harnais, Tops, Roues, Trains 
Cuirs à bourrer, Vernis et Peinture.

Et en général tout ce que nécessite 1» fabrica­
tion des voitures.

276 Rue St*Paul, 177 des Commissaires

MeÂrthap, Corneille & Cie
Importateurs et Fabricants de 

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Pro­
duits Chimiques et Matières Colorantes 

de tous genres.
Spécialité de Oolles-fortes et

d’Hulles à Machineries. 
Demandez nos pnx.

310; 812,814, 818 pue St-Paul

l’analyseur l’air de la mine, porte à l'in­
candescence le fil de platine de l’analy­
seur, et accomplit les ^autres opérations 
mécaniques nécessaires au fonctionne 
ment- des -divers- instrumenter - —----

Au moment fixé pour une anallyse, un 
circuit électrique se ferme; le courant 
abaisse un levier placé en travers des 
deux tubes de caoutchouc reliés au brû- 
'eur et ce levier aplatit ces tubes, inter- 
romipant ainsi l’arrivée de l’air de le 
mine dans l’analyseur; une seconde *>.- 
près, un autre circuit en se fermant dé­
termine un courant qui porte le fit d? 
platine à l’incandescence, pendant une 
durée de quinze secondes.

Au bout d’une minute, nouvelle incan­
descence du fil de platine pendant quinze * 
autres secondes. Cinq minutes plus tard, 
pendant lesquelles cinq minutes le trans­
metteur enregistre dans le récepteur le 
résultat de l’analyse, le levier qui fermait , 
les tubes de caoutchouc se relève, per-1 
mettant ainsi à une nouvelle quantité 
d’air de pénétrer dans la brûleur. Le 
mercure revient alors à sa hauteur nor 
male, ainsi que la tige de contact et l’ai­
guille du cadran.

Le mécanisme étant mis en action par 
est porté deux fois à l'incandescence 
pendant quinze secondes, à un intervalle 
d’une minute, est la suivante: le fil >le 
platine étant élevé subitement S une 
température très-élevée dilate instanta­
nément le gaz dans le brûleur; une par­
tie de ce gaz échappe à la combustion, 
et pénétrer une fois encore dans ie mano­
mètre pendant la minute de refroidisse­
ment. Pendant la seconde incandescen­
ce, ce gaz retourne au brûleur où sa 
combustion presque complète a lieu.

Le mécanisme étant unis en action par 
un mouvement d’horlogerie, H est possi 
ble de relier au moins six analyseurs à 
un seul récepteur, en arrangeant les ana-- 
lyseurs de manière à ce qu’ils opèrent 
chacun toutes les dix minutes. En se 
reportant au temps, on peut se rendre 
compte facilement de quel analyseur pro­
vient l’analyse enregistrée par le récep- ? 
teiir. ,

SI vous APPROUVEZ
la ligne de conduite du “ PRIX COU­
RANT”, abonnez-vous.

Faites-le connaître à vos amis, amenez- 
les à s’abonner.

Parlez-en à vos fournisseurs afin qu’ils 
se rendent compte de l’efficacité de sa 
publicité.

A VENDRE
Collection du “Prix Courant” 

Nous pouvons fournir les collections 
du “ Prix Courant ” à raison de $2.50 re­
liées et $2.00 non reliées, par année.

Une entreprise qui ne vaut pas la pel 
ne d’être annoncée, ne vaut pas la peine 
d’être mise en opération.
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L’Assurance Mont-Royal
Compagnie Indépendante (incendie)
Bureau* : 1720 rïïë Notre-Dame “

Coin St-François-Xavier, MONTREAL
Rodolphe Forget, Président.

___ J- E. Clément. Jr., Gérant-Général.

“ ÜLa ^Foncière ”
Compagnie d’Assurance Mutuelle 

contre le Feu.
Bureau Prlocipai: 15 Cote St-Lambert, Montres

On demande des Agents intelli­
gents et actifs, partout où la 
Compagnie n’est pas représentée. 
Contrat avantageux ; commis­
sions rémunératrices.

Demandez notre prospectus.
S'adresser aux bureaux de la Compagnie.

LA PROVINCIALE
Assurance-Mutuelle-'

Bureau-chef: EDIFICE GUARDIAN
160. RUB ST-JRCQUE S

MONTREAL.

Sécurités absolues. Taux raisonnables.
AGENTS demandés dans toutes les localités.

l_ A

Provident Savings Lite
ASSURANCE SOCIETY of N. Y.

LA MEILLEURE COMPAGNIE
POUR les ASSURÉS et les AGENTS

Les agents habiles et les personnes re­
cherchant une position rémunératrice, 
peuvent s'adresser au bureau princi­
pal ou à aucun des agents généraux 
de la compagnie.

Bureau Principal pourla Province de Quebeo:

185, rue St-Jacques, - .

Les Meilleurs Agents désirent
représenter une compagnie 
digne de leurs efforts — une 
compagnie qui veuille recon­
naître le travail bien fait.

Un homme d’énergie et de 
caraetère — même s’il est inex­
périmenté —arrivera au succès 
en vendant les Contrats d’accu­
mulation Garantis de

The Canada Lite
Bureau Principal : - TORONTO.
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Assurances
NOMBREUSES VARIETES D’ASSUR­

ANCE CONTRE LES ACCIDENTS

(Suite).
“ Ainsi prit naissance et se développa 

très rapidement un changement complet 
dans les contrats d’assnrance contre les 
accidents. Malheureusement, d’autres 
méthodes d’un volume croissant avaient 
déjà été greffées sur les polices, telle 
Ique l’augmentation du montant des in­
demnités pour blessures spécifiées ett 
d’autres systèmes du même genre, dont 1! 
était difficile de se débarrasser d'après 
les nouvelles formes de la police- Toute­
fois, on conserva toutes les Indemnités 
existantes et on peut émettre la police 
d’assurance contre les accidents la plus 
libérale; ce système fut suivi presque 
par toutes les compagnies. Il semble­
rait qu’à cette époque, la police d’assur­
ance portait tout le fardeau qu’elle était 
capable de soutenir; mais de nouvelles 
compagnies commencèrent à entrer dans 
la carrière et, avec ou sans une connais­
sance scientifique exacte des affaires, 
toutes sortes de fioritures furent ajoutées 
pour rendre plus attrayante la police 
d’une compagnie donnée. •

“ Il est à présumer que chacune de ces 
choses avait peu de valeur en elle-même; 
mais lorsqu’il s’agit d’ajouter à la police 
d’une seule compagnie toutes les clauses 
de peu d’importance qu'accordent les au­
tres compagnies, nous nous trouvons en 
face de la clause béniflciaire, la clause, 
des chirurgiens1, la clause des honoraires 
de médecin, la clause étendue des bles­
sures sipécifiées, la clause d’accumulation 
et Dieu sait quoi encore. Tout cela sans 
aucune augmentation de la prime, excep­
té dans des cas très- rares. Une chose 
qui a contribué à épargner de l’argent 
c’est qu’il y a peu ou pas de concurrence 
dans le taux des primes, toutes les com­
pagnies chargeant à peu près le même 
prix et n’y faisant jamais de réductionF- 
II y a, bien entendu, le grave danger 
d’une classification erronnée; c’est-à- 
dire de la classification d’un assuré dans 
une catégorie qu’il préfère à celle à la­
quelle il devrait appartenir régulière­
ment. Toutefois, ce danger est faible 
relativement, et on peut dire que la con­
currence parmi les compagnies d’assur­
ance contre les accidents est presque en­
tièrement dans la forme de la police.

Il est à souhaiter que le temps soit 
arrivé de nous tenir aux formes ac­

. tuelles de polices, pendant une période 
de temps assez longue pour pouvoir dé­
terminer, par une expérience réelle, si 
oui ou non, ces polices offrent de la $é-

TI|E METROPOLITAN LIFE INS. CO.
Incorporée par l'état do Naw-Vnrk. =

' La Compagnie du Peuple, par le 
Peuple, pour le Peuple.

ACTIF : $128.094.316.24
A plus do polices payant prime» en force(ll nu») 

nux Etat-Unis et ou Canada que n'importe quelle 
antre compagnie et pendant obneuno des dix annéoB 
pansée» a accepté et émi» plu» de police» nouvelle» 
en Amérique que n'impnrto quelle autre compagnie

MOYENNE D UNE JOURNEE D’OUVRAGE.
Réclamations payées............... ■n r ...
Polices échue»........................... 1 I 39
Nouvelle» Aa»urance» inscrite. I Pal I », ,».
Paiement» aux porteur» d< Poli- j jour l «'•tg'MW.éii

ce» et addition» à la Réserva.. | ,„,mnAciif—. . . . . . . . . . . . . . J l Siï
A déposé avec le Gouvernement du Dominion, 

pour la protection des ih-umteurs de policos au Cn- 
nada en titres Canadien», plus do 92,000,000.00.

$1,470,424,281.00 il’assurances en viguour sur 
8,029,906 Polices.

COMPAGNIE MONTREAL-CANADA.:
d’Assurancc contre l’Incendie -

Ci devant
La Compagnie D'Assurance Muiuei.ik I 

CON TRE LE FeU I)K I A ClTE DE MONTREAL. 
ÉTABLIE EN 1859

Capital autorisé - - - $1,000,000.00
Actif net oxcédant - - - - 460,000.00
Dépôt au gouvornenu nt du Canada

Sour la garantie dee porteurs 
e polices - - - - 00,000.00

Sinistres payés à date - - - 888,021.10
Cio indépendante Taux modérés.

A. A. LABRKCQL’K, - - Président. '
J. B. LAFLKUR. - - - Gérant

Bureau Principal: ,

59 rue St-Jacques, Edifice "La Presse"
MONTREAL

On demande des agi-ms pourlos localités non 
repris entées.

WESTERN
Assurance Co.

Compagnie d'Assursnce centre l’Incendie 
et sur la Marin. 

INCORPOREE EN 1891
CAPITAL PA YK - - fl 500.000
ACTIF, au-delà de - - 3,300,000 
REVENU ANNUEL, au-delà de 3,890.000

Bureau Principal : TORONTO, Ont.
Hon. Geo. A. Cox, Président.

J. J. KENNy Vlco-i’rés. et DlrectemrGére ni 
C. C. FqsTEii, Secrétaire. 

Succursale de Montréal :
189 rue Salnt-Jaoques. 

Bout. Bickerdike, Gérant.

S. T. WILLET,
President.

F. GAUTHIER,
SECRETAIRE.

“ EQUITABLE ”
Mutual Fire

Insurance Co. I ;

Une des plus fortes Compagnies locales. r 
UN SURI’LUS DEPASSANT $140,000.00 1 <

160 R ue St-Jacques
TEL. MAIN 4635

90
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Le moment le plus pénible 
de ma vie.

Ifi'iihal " l,.fp Insurance Independent ” 
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■’-'■'i |t"ilnit .lai,, les circonstances suivan-

LE PRIX COURANT

tes : j’avais été ajourné à maintes reprises 
par un homme d’affaires, jeune, que j’avais 
sollicité pour une assurance. Il me promet­
tait toujours de prendre une police d’assu­
rance ; ii fixait même une date, demain, la 
semaine procïïaTnè, le mbi-i prochain °ûre- 
ment.

11 faisait la même promesse à sa femme, 
une charmante petite femme, la mère de 
trois jeunes garçons, il lui promettait de 
s’assurer, comme il me l’avait promis à moi- 
même.

J’étais en termes intimes avec lui et je lui 
parlais ouvertement. J’employais tous les 
moyens de persnation, tous les arguments 
connus, la sagesse qu’il y a à prendre une 
assurance, le besoin qu’il ennvait, son amour 
pour sa femme, pour ses enfants, pour son 
intérieur ; l’hypotlièque prise sur sa maison, 
son salaire qui ferait, défaut et la ruine qui 
se produirait bien vite, s’il venait à mourir 
subitement.

Tout cela ne servait à rien : il se conten­
tait de me faire une autre promesse.

Ma dernière entrevue avec lui précéda 
d’un jour ou deux son départ pour une ville 
voisine où il devait assister à une réunion et 
à une parade d’une loge à laquelle il apparte­
nait. Cette entrevue s’était encore terminée 
par une promesse de sa part, et il semble 
qu’il eût fait la même promesse à sa femme.

Le jour suivant, pendant la parade, il tom­
ba mort dans la rue.

Quelques jours après îles funérailles im­
posantes—J’espère que la loge en avait payé 
les frais—sa veuve vint me voir ; après avoir 
écouté avec calme mes expressions de condo­
léances, elle me lit savoir d’une voix pleine 
de confiance, l'objet de sa visite.

“Je viens, dit elle, pour la police de mon 
mari. Il m’a dit qu'il vous l’avait envoyée.”

Je me rendis compte immédiatement de-la 
situation. Pauvre femme, déçue, trompée ! 
Comment pourrais-je lui dire la terrible véri­
té I Comment pourrais-je lui dire qu’il n’y 
avait pas de police d’assurance ! Aucun 
moyen de payer l’hypotlièque, pas d’argent 
pour sauver sa maison, pour donner de l'ins­
truction à ses enfants, rien en vue qu’une si­
tuation terrible, terrifiante—l’échange d’une 
situation aisée pour une pauvreté certaine !

Je linis par le lui dire ; je ne pouvais pas 
faire autrement. Avec un tremblement des 
lèvres qui l’empêchait de prononcer un mot, 
elle se leva en silence et sortit. Mais l’air de 
désespoir le plus poignant qui envahit son 
visage attristé sera devant mes yeux jusqu'à 
mon dernier jour.

Ce à quoi je m’attendais était arrivé.
Je ne doute pas que. là, dans mon bureau, 

l’avenir, tel un horoscope terrifiant, se dé­
roula devant son esprit, avec une soudaineté 
aussi surprenante que consternante—l’bv-

(Etahlie 1853)

ThePhenix Insurance Company
OP BROOKLYN

TOTAL DE L’ACTIF - - $7,112,413.30
Robert Hampson & Son, ftoents,

89 pue St-Saorement, Montréal

pothèque, l’huissier, la vente, le déménage^ 
ment et tou6 les troubles et les soucis qui 
sont le lot d’une veuve sans intérieur dans 
dans un monde sans pitié.

Ce fait s’est passé il y a de nombreuses 
années ; cependant, quand je-parle assurance 
sur la vie avec des inàris sans cœur et des 
pères indifférents, je désire souvent faire 
passer devant leur esprit et imprimer au 
plus profond de leur être l’expression de 
douleur que j’ai vue, ce jour-la sur ce visage 
triste, encadré d’un voile de veuve.”

De retour an foyer
Il nous fait plaisir d’apprendre que M. 

Ludger Gravel, le populaire négociant de la 
Place Jacques Cartier est de retour en bonne 
santé parmi les Riens, après un voyage en 
Europe assez étendu.

Parti le 9 juin dernier avec les Manufactu 
riers Canadiens, M. Gravel a visité successi­
vement les grands centres manufacturiers 
Anglais, puis la France et la Belgique. 
Après avoir passé quelques jours à Liège, où 
il a pu admirer l’Exposition, il est revenu à 
St-Malo pour les fêtes du dévoilement du 
monument élevé à Jacques Cartier. Parti 
de Liverpool le 3 courant à bord du “Virgi­
nian”, il est arrivé à Montréal le 11 courant.

A son passage à Québec, où Madame Gra­
vel avec Melle Olympe et sont fils Pierre l’a­
vaient précédé, se trouvait aussi M. Pierre 
Gravel, son frère, ainsi que M. Odilon Boi 
teau, son représentant, auxquels s’étaient 
joints plusieurs amis pour aller le saluer. 
Tous se rendirent alors à l’Hotel Victoria où 
une jolie réception l’attendait.

A son arrivée à Montréal, son personnel 
au grand complet, auquel s’étaient joints de 
nombreux parents et amis l’attendait au dé­
barcadère.

Ses employés, profitant de l’occasion de 
son retour l’accompagnèrent à ses bureaux. 
Là, M. J. A. Nantel, son comptable, lui lut 
une adresse an nom de ses confrèrës et lui 
présenta un fauteuil, comme témoignage de 
l’estime de son personnel et de la bonne en­
tente qui a toujours régné entre M. Gravel 
et ses employés.

M. Gravel, qui ne s’attendait aucunement 
à cette démonstration, fut très ému de ce 
témoignage d’estime de la part de son per- 
sonneTei, malgré son émotion, il sut les re­
mercier avec des mots sortis du cœur de 
cette preuve d’aflection. Il exprima égale­
ment sa reconnaissance à ses employés pôur- 
l'intérêt qu’ils avaient porté à ses affaires 
durant son absence prolongée.

Après un voyage dont il revenait très sa­
tisfait, tant au point de vue commercial que 
personnel, rien ne pouvait être plus agréable 
a M. Gravel que d’être à son retour au pays, 
l’objet d’une semblable démonstration.

La publicité ne fera pas pousser des 
cheveux sur une tête chauve; mais elle 
a fait vendre un grand nombre de prépa­
rations médicales qui n’en ont pas fait 
pousser davantage.

Celui qui compte sur la chance pour 
réussir, sera heureux s’il la trouve.

THE CANADIAN LLOYDS OF MONTREAL.
(OCE^esr INStTRAlCCE)

Sécurité to! ale excédant $2,000,000.00. N. La pins parfaite organisation du genre an Canada.
(Deux millions de dollars). j

M AST Al RAGNUELO, Procureur,
BiTISSE BANQUE DU PEUPLE. ........ ....... ................ 97 RUE ST-JACQUES

atAiwr 379. --------- N. B.—Correspondance Sollicitée. MAIBï 279.
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